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PREFACE 


DE 

L’AUTEUR. 


||£®|| ‘Ouvrage  que  nous  don- 
H L ||  nons  aujourdhui  au  Pu- 
blic  ^olt  être  confideré 
comme  un  Recueil  Hiftorique  de 
tout  ce  qu’on  a publié  d’im- 
portant en  Europe  depuis  le  com- 
mencement de  la  dernière  Guer- 
re. La  grande  partialité  qui  ré- 
gné dans  la  plupart  des  Réla- 
tions , qui  paroiflent  fur  cha- 

* 2 ' que 
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que  Evènement , nous  a porté  à 
expofer  les  Faits  tels  qu'ils  font 
racontés  par  les  différens  Partis, 
fans  vouloir  entreprendre  d'en 
garantir  un  feul.  On  ne  fauroit 
poullèr  trop  loin  l’efprit  de  Pyr- 
rhonifme  à l’égard  d’un  grand 
nombre  de  nouvelles  qui  fe  dé- 
bitent chaque  jour.  Ce  qu'on 
nous  donne  à préfènt  pour  cer- 
tain fe  trouve  bientôt  après  fans 
aucun  fondement.  Ün  même  Fait 
eft  prefque  toujours  raconté  avec 
des  circonftances  différentes , & 
fouvent  toutes  oppofées,  par  ceux- 
mêmes  qui  ont  été  préfens  à ce 
qui  s’efl  pafle.  Peut  - être  n’eft  « 
ce  pas  un  Paradoxe  de  dire  f que 
dans  ce  cas  plus  tin  Fait  a de 
témoins , moins  il  eft  avéré  & 
croyable  dans  ''  fes  circonftances. 

La  diverfité  des  Rélations  doit 

<■  . ••  • * • 

néceflairement  jetter  l'efpric  dans 
un  efpece  d'incertitude. 

La  fource  de  cette  oppofition 
fi  ordinaire  doit  fe  chercher 

dans 
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dans  : les  refîbrts  j fecrets  >»  qui  font 
agir  la  plupart  des:  hommes.-  Ils 
le  laiflent  éblouir  par  le  préju- 
gé , ; l’ntérèt  ^ 6c  J l’efprit  de  parti 
qui  les  domine»  ^ Quelle;  énorme 
différence  ne  remarque- X*  on  pas 
dans  tout  ce  qui  s’eft  publié  des 
Batailles  de  Parme  Sc  de  Guas- 
talla ! : Les  François  regardent  la 
Retraite  des  Impériaux  comme  u- 
ne  fuite  & une  déroute  entière 
de  leur  Armée.  Ceux  - ci  nous 
font  envifager  cette  Retraite -fous 
un  point  de  vue  tout  différent. 
Us  l’attribuent  à la  grande  pru- 
dence de  leurs  Généraux , qui 
voyant  le  Soleil  fur  fon  déclin  & 
le  Soldat  fans  poudre  T firent 
ceflèr  le  carnage  6c  retirer  les 
Troupes.  * 

- La  partialiaté  fe  fait  encore  plus 
remarquer  lorfqu’il  eft  queftion 
de  fixer  le  nombre  des  morts.  Si 
l’on  en  croit  les  Allemans  , la 
perte  qu’ils  firent  à la  Bataille  de 

Guaftalla  ne  monte  qu’à  cinq  mil- 

* j le 
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le  hommes , y compris  les  morts 
& les  blefTés  : Ils  prétendent  au 
contraire,  que  celle  des  Ennemis 
doit  monter  du  moins  à douze 
mille  hommes  , fi  Ton  met  de.  , 
ce  nombre  ceux  qu’ils  perdirent 
à la  furprife  de  la  Secchia.  Mais 
il  s’en  Faut  de  beaucoup  que  les 
Alliés  faffènt  leur  perte  fi  gran- 
de. Ils  difènt,  que  le  nombre  de 
leurs  morts  ne  va  qu’à  mille -fix- 
cens  - trente  - huit , & celui  des 
blefTés  à trois  - mille  - neuf- cens- 
trente.  D’autres  enfin , moins  pré- 
venus en  faveur  de.  leur  Nation, 
font  la  perte  à peu  près  égale  de 
part  & d’autre.  , : 

Des  Rélations  fi  contradictoires 
ont  fou  vent  pour  Auteurs  des  Of- 
ficiers du  premier  rang  , qui  af- 
férent avoir  été  témoins  de  l’Ac- 
tion. Ces  Nouvelles  tombent  en- 
fuite,  entre  les  mains  de  gens  qui 
en  changent  encore  les  circonf- 
- tances  , & ne  manquent  pas  de 
les  publier  à l’avantage  de  leur 

Parti. 
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Parti.  Un  bel  Efprit  * a remar- 
qué à cette  occafion  , i que  dans 
ta  même  rencontre  où  le  ‘Prince 
Eugene  n’avoit  tué  . que  mille 
Hommes  , Mr.  Boyer  t en  avois 
laijfé  dix  mille  fur  le  champs,  dé 
Bataille . _ : . : r.f  l 

Pour  nous  mettre  à couvert 
d'un  reproche  de  , cette  nature  , 
nous  avons  cru  qu’il  étoit  né- 
ceflàire  d’expofer  les  Faits  de 
part  & d’autre  avec  , la  derniere 
impartialité.  Il  y auroic  de  l’im- 
prudence à porter  fon  jugement 
fur  des  evènemens , dont  les  cir- 
conftances  fe  foutiennent  11  peu. 
Il  n'appartient  qu’à  ceux  qui  font 
convaincus  par  eux- mêmes  de  la 
vérité  de  ce  qu’ils  avancent , de 

dé- 


* VoyeT,  le  Babillard  ou  le  Nouvcllijle 
Thilofophe.  Tom.  I.  pag.  264. 

f Fameux  Nouvellifte  , dans  la  Guerre 
de  1710,  & alors  Auteur  d’une  Feuille  vo- 
lante connue  en  Angleterre  fous  le  nom  de 
Tojl  - boy. 
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décider  en  pareil  cas.  Mais  par 
malheur,  c’eft  le  fort  de.  la  plu- 
part des  Auteurs  de  ne  voir  bien 
des  chofes  que  par  les  yeux  d’au- 
trui , & d’être  obligés  d’écrire  fur 
le  témoignage  d’un  Guide  fouvent 
injufte  & peu  éxaêt. 

Nous  croyons  devoir  avertir 
ici  le  Leôleur , que  ce  Tomel.  de 
l’Hifloire  de  la  derniere  Guerre 
efi  le  meme , que  celui  qui  a 
paru  fous  le  Titre  ^’Hifboire  de 
la  Guerre  Préfente. 


IN- 
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Vant  la  mort  d’Augufte  toute 
fik  A fïî  l'Europe  jouïfioit  d’une  Paix 
0 **  |||  profonde.  Ce  Prince  étoit 

monté  fur  le  Trône  de  Polo- 
gne en  1697.  * La  Guerre 

qu’il  déclara  à la  Suede  f fut  la  caufe  de 
tous  fes  malheurs.  Charles  XII,  Vainqueur, 
& plein  de  reffentiment , le  força  les  armes 
à la  main,  à renoncer  à la  Couronne, $ pour 
la  donner  à Staniflas.  ^ La  fatale  journée 
de  Pultowa  § ayant  mis  fin  aux  rapides  pro- 
grès du  Roi  de  Suede  , Augufte  remonta 
fur  le  Trône  **  dont  il  venoit  d’être  précipi- 
té. 


* Il  étoit  né  Je  1*  de  Mai  1670  * & devint  Eleébeur 
de  Saxe  au  Mois  d’ Avril  1694.  IL  fut  élu  Roi  de  Po- 
logne en  même  teins  que  le  Prince  de  Conti,  le  x j 
Juin  1697  , & fut  couronné  le  if  Septembre  de  la  mê- 
me année. 

f En  t7oo. 

. 4;  Le  Trône  fut'  déclaré  vacant  le  14  Février  1704; 
mais  le  Traite  de  Paix  qui  otoit  la  Couronne  à Auguf- 
te ne  fut  conclu  que  le  14  Septembre  170*. 

4-  Elu  Roi  de  Pologne  le  iz  Juillet  1704  , 8c  cou- 
ronne à Warlôvic  le  4 Oftobre  170?» 

S Cette  Bataille  décifive  de  Pultowa  £è  donna  le  8 
Juillet  17051. 

**  Le  Manifefte  que  ce  Prince  fit  publier,  lotfqu’il 
voulut  remonter  fur  le  Trône,  fur  ligne  à Drelde  le. 8 
Août  1709.  • . , 
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té.  Ce  retour  de  la  Fortune  ne  fut  qu’ap- 
parent. Toujours  agité  il  paffa  le  refte  de  < 
fes  jours  à concilier  fes  intérêts  avec  ceux 
d’une  Nation  jaloufe  & inquiète , dont  il 
ne  put  jamais  gagner  la  confiance.  Ce  Mo- 
narque mourut  le  prémier  de  Février  * 1733, 
plus  eftimé  des  Etrangers  que  regretté  de  fes 
propres  Sujets. 

Il  n’eft  pas  facile  de  favoir  , fi  c’cft  à l’e- 
vènement  de  la  mort  de  ce  bon  Prince , 
que  l’on  doit  attribuer  les  changemens  im- 
prévus arrivés  dans  les  affaires  de  l’Europe, 

& qui  nou?  ont  fait  pafler  tout-à-coup  du 
calme  le  plus  tranquile  à un  orage,  dont  on 
a déjà  fenti  les  plus  terribles  effets.  Quel- 
ques-uns prétendent , f que  tous  les  maux 
& les , troubles  d’aujourdhui  ne  peuvent 
être  attribués  qu'à  la  malheureufe  fituation  où 
le  Traité  eTUtrecht  jetta  les  affaires  en  Eu- 
rope  ; Que  les  intonveniens  de  toute  efpece , que 
r Angleterre  a fouffert  depuis  plus  de  vingt 
ans , <&  qu'elle  reffent  encore  , font  évidem- 
ment les  effets  de  ce  Traité  honteux  j Qu'on 
les  aurait  évités , fi  les  Minifires  Anglois  $ 
avoient  agi  dans  cette  conjoncture  importante  j 

com- 


• Quelques-uns  prétendent  que  le  jour  de  la  mort 
de  ce  Prince  n’eft  pas  certain. 

. -j-  Voyez  l’Ouvrage  intitulé  : Recueil  de  Piecei  9*0  re- 
gardent le  Gouvernement  du  Royaume  <P Angleterre  , ir  qui 
ont  rapport  aux  affaires  préfentes  de  P Europe.  A la  Haye  » 
chez  H.  Schfurleer.  Lettre  à Mrs.  les  Craftsman,  pag.  71  , 
7j-  , & fuiv.  L’Auteur  de  l’ Averti ffement  allure  que 
Mr.  Horace  Walt  oie,  & Mylord  W Ai.ro- 
L e lôn  illuftre  Frere  , font  les  Auteurs  de  cette  Lettre. 
£ On  a ici  particulièrement  en  vue  Mylord  B. 
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tomme  ils  aur oient  dû  le  faire , ou  comme  leurs 
Prédécejfeurs  qui  étaient  des  gens  d'honneur , 
prudens  capables  l dur  oient  fait  indubitable- 

ment • Que  fi  cette  Guerre  eût  été  finie  par 
une  Paix  fûre  & honorable  à la  fatisfaélion 
de  l'Empereur  <&  des  autres  Alliés , la  bonne 
harmonie  qui  avoit  régné  fi  longtems  , dure- 
rait encore  ; Que  la  France  & lEfpagne  euf- 
fent  été  hors  d état  de  nuire  ; Qu'il  ny  auroit 
refié  aucun  fujet  de  brouiller ie  ni  ombrages , 
pour  troubler  de  nouveau  la  Paix  de  l’Euro- 
pe  ; Que  l'on  auroit  joui  d'une  profonde  tran- 
quilité  & d’un  Commerce  florijfant , ..... 

• • • Qlte  Nation  auroit  été  en  état , dans 
un  nouveau  befoin  , de  prendre  avec  vigueur 
les  mefures  ?iécejfaires  pour  fa  propre  défenfi 
& pour  celle  de  fes  Alliés  , ou  plutôt  que  la 
Nation  ne  fe  fèroit  pas  vue  dans  ce  befoin. 
Que  ceux  qui  lui  veulent  du  mal , aur oient 
été  tenus  en  bride  , & ri  auraient  point  été 
fi  prompts  à troubler  le  repos  de  l’Europe , 
dès  quils  auroient  vu  que  ce  feroit  s'expofir 
au  danger  éminent  de  retomber  dans  les  mê- 
mes miferes  qu'ils  s'étoient  attirées  par  la  der- 
nière Guerre , confiderant  le  bon  état  des  prin- 
cipaux Allies  y & la  bonne  harmonie  y qui  au- 
roit régné  parmi  eux.  Ceût  été  la  notre  état , 
fi  la  derniere  Guerre  avoit  eu  une  heureufe 
fin  y & celui  où  nous  nous  trouvons  à préfent , 
efi  une  fuite  de  ce  qu'elle  n'a  pas  été  terminée 
ainfi  • <&  nous  J avons  tous  â qui  nous  en  a- 
vons  l’obligation.  Ce  font  là  , ajoute-t-on , 
les  eau  fis  des  troubles  y qui  nous  Ont  mis  dans 
la  nécejfité  de  contrarier  de  nouvelles  dettes  $ 
de  continuer  les  impôts  y & de  ce  que  nous  ne 

* * fim 4 
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fomrnes  point  en  état  d'entreprendre  unê  nôàï 
'Utile  Guerre  avec  la  même  vigueur  que  nous  a- 
vont  poujfé  la  derniers. 
v D’autres  * affurent  au  contraire,  que  les 
Caufes  auxquelles  on  doit  imputer  les  trou- 
bles de  l’Europe  font  le  Traité  de  Se- 
ville  , qui  a ouvert  l’Italie  aux  Espagnols  , 
& le  dernier  Traité  de  Vienne , qui  à com- 
plété l’Union  entre  l’Efpagne  & la  France, 
.comme  l’autre  en  avoit  jetté  les  Principes, 
en  détachant  l’Efpagne  de  l’Empereur.  Ces 
■ Meilleurs  foutiennent  qu’il  y a du  ridicule  à 
dire-,  ■ comme  le  font  certaines  gens  , que 
la  Guerre  qui  eft  aujourdhui  allumée  en  Eu- 
rope , ne  doit  uniquement  fâ  naiffance  qu’à 
la  mort  accidentelle  du  Roi  de  Pologne, 
qu’aucune  Prudence  humaine  ne  pouvoit 
/prévoir.  Qu’on  pourrait  bien  dire  , à la 
vérité,  que  la  mort  de  ce  Prince  à été  l’Oç- 
Cafion  immédiate  qui  a fait  faillir  les  flam- 
. mes  j mais  que  les  matériaux  combuftiblef 
étoient  préparés  depuis  iongtems  , & que 

• la  moindre  étincelle  fuffifoit  pour  allumer 
-l’incendie.  Que  la  Vacance  du  Trône  de 
•Pologne  à été  la  première  chofe  qui  foit 

furvenue  , mais  que  toute  autre  qui  ferait 
, arrivée  en  Europe  y aurait  produit  les  mê- 

• mes  effets,  et joutons  ^ continuent  - ils  , que 

t tout 

• * Voyez  la  PcHtiaue  des  deux  Partis , par  rapport  aux 
f Jtffaires  dit  dehors , Urée  de  leurs  propres  Ecries  , er  vérifiée 
[par  le  cours  des  Evèncmens,  &c.  pag.  169 , & juiv.  Cet- 

ie  Pièce  Te  trouve  dans  la  Recueil  precedent  » & l’Editeur 
. l'attribue  à Moniteur  de  Saint  John , fi  connu  dans  l'Ett- 
. jopç,  fous  le  nom  de  Mjltri  ’BnlltnihntK 
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•fout  impojfiblc  qu'il  était  dç  prévoir  , 
précifion  Van , /#  «?«//,  /,?  jw  , oà  /*  i?w‘ 

de  Pologne  devait  mourir , o»  favoit  pourtant 
bien  , ?#’i/  plus  fixante  ans  , e£* 

yi  était  dans  un  état  très  infirme. 

U n'y  avoit  donc  point  de  Gens  avifés  qui 
eujjent  voulu  aquerir  un  Pond  de  Paix  fur  fi 
.Via 0 <&  la  Prudence  voulait  que  nous  fujfions 
au  moins  , affûtés  contre  un  Futur  Contiiv 
.gcntj  qui  ne  pouvoit  être  fort  éloigné  , félon 
.le  cours  de  la  Nature.  Mais  de  fimples  Fu- 
turs Contingens , font  des  chofes  que  certair 
nés  Perfonnes  paroijfent  entièrement  négliger. 
Elles  ne  s'occupent  que  du  préfent  , & pour - 
fvu.  qu'elles  puijfent  pourvoir  au  mal  de  la 
journée  , elles  Je  mettent  peu  en  feuci  du  len- 
demain. 

La  Cour  de  Vienne  impute  auflï  fi  peu 
cette  Guerre  à la  mort  du  Roi  Auj» 
gufte , qu’elle  affure  que  longtems  avant  la 
Vacance  du  Trône  de  Pologne , la  France 
faifbit  des  efforts  extraordinaires , pour  pa- 
rer un  coup,  qui  renverfoit  les  vaftes  dcf- 
feins  qu’elle  méditoit.  La  Vacance  du  Trô- 
ne de  Pologne , dît  cette  Cour,  * n'efi  qu'une 
oc  caftan  dont  la  France  à.  jugé  à propos  de. 
fi  Jdifir.  gu' a-t-elle  de  commun  avec  le  Roi 
4e  Sardaigne  ? Il  ejl  étonnant  que  ce  Prince 
Jbit  fi  touché  de  V honneur  & de  la  liberté  de 
Pologne.  De  dire  , que  la  puiffance  de  l'Em- 
pereur étoit  un  obfiatle  incommode  aux  vues 

de 

•Voyez  Rémanents  fmr  Us  Motifs  dt  la.Rfftiutim  du. 
4o*  de  Fronts  , dans  l'Hi/loire  du  Boit  dt  Fokgnt.  Togo* 
V.  pag  xo , ér  fniv.  : 

**  2 
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de  la  France  , cela  auroit  choqué  toutes  Tet 
Puiffances  qui  font  intérejfées  à la  confirmer. 
Ilfalloit  donc  un  prétexte , qui  ne  parût  pas 
les  toucher  de  fi  près  , Mais  qui  cependant  ten- 
dait au  meme  but  : Et  P Election  d'un  Roi 

de  Pologne  fie  préfenta  fort  heureufément , pour 
le  fournir.  * 

Le  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
paroifTent  être,  à cet  égard  , dans  des  fen- 
timens  différens  de  ceux  de  la  Cour  de 
Vienne.  On  lit  en  effet  dans  Y Aile  de  Neu- 
tralité , f que  Leurs  Hautes  Puiffances  ne 
Jetant  mêlées , en  aucune  maniéré  , ni  dire  élé- 
ment ni  indirettement  des  Affaires  de  Pologne , 
Elles  font  dans  P intention  de  n’y  prendre  au- 
cune 

■*  Si  cette  accufation  contre  la  France  eft  bien  fondée  » 
comment  peut -on  dire  que  Mr.  de  Zinzendorf,  & Cet 
amis  aient  appuie  beaucoup  fur  YEfprit  pacifique  de  Sa 
Majefté  Très  Chrétienne  & du  Cardinal  de  Fleuri  , fon 
Premier  Miniftre , lorfque  dans  un  Confeil  on  prepofa  à 
l’Empereur  d’employer  fon  crédit  & fes  fortes  , pour 
faire  Auguftc  Roi  de  Pologne?  Si  néanmoins  il  eft  vrai 
que  Mr.  le  Comte  de  Zinzendorf  ait  fait  cette  propor- 
tion à l’Empereur  , & qu’il  fe  foit  alors  repofë  fur  cet 
Elprit  pacifique  de  la  France,  comment  l’Auteur  des  Re- 
marques a-t-il  pu  avancer  dans  la  fuite,  que  la  Vacance 
du  Trône  de  Pologne  n’efi  qu’une  occafion  dont  la  France  a 
jugé  à propos  de  fe  faifir  ? Puifqu’on  n’ignoroit  pas  à 
) Vienne  que  la  Cour  de  France  méditoit  ce  coup  depuis 
longtems,  & qu’elle  ne  cherchoit  que  l’occafion  d’en  ve- 
nir à une  rupture , ne  devoit  • on  pas  éviter  avec  foin  de 
la  lui  fournir  , & fuivre  plutôt  l’avis  du  Prince  Eugène  , 
qui  prévit  dès  lors  les  maux  qui  alloient  naître  de  l’exé- 
aition  d’un  tel  Protêt.  On  trouve  quelquefois  dans  le* 
Ecrits  des  deux  Partis  des  contrariétés  étonnantes  , & il 
eft  d’autant  plus  difficile  de  (avoir  lequel  des  deux  eft 
dans  le  tort , qu’on  ne  peut  remonter  jufqu’à  la  fourcc 
des  premiers'  motifs  qui  les  ont  fait  agir. 

t Signé  le  a+  Novembre,  & ratifie'  le  a}  Décembre 

*73  3* 
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tune  part  , ni  aux  brouiller ies  qui  pourraient 
en  refulter  j <&  qu' Elles  efpèrent  que  S.  M. 
T.  C.  voudra  bien  que  les  Pais -Bas  Autri- 
chiens ... ne  foient  point  en- 

veloppés dans  la  Guerre  qui  s'efk  élevée  à cet- 
te occafion.  * 

Enfin  la  France  a donné  à entendre  à 
tpute  l’Europe  dans  toutes  Tes  Déclara- 
tions , f qu’elle  n’a  pris  les  armes  que  pour 
faire  rendre  aux  Polonois  la  liberté  qu’on 
a voulu  leur  ravir  , & empêcher  ces  illus- 
tres Alliés  de  Succomber  fous  les  forces, 

3ue  l’Empereur  a fufcitées  contre  eux.  . Elle 
éclare  en  termes  formels  que  l’Europe 
jouïroit  encore  d’une  tranquilité  profonde, 
fi  les  Ennemis  de  la  France  n’avoient  pas 
forcé  Sa  Majefté  à prendre  les  armes  pour 
défendre  la  dignité  de  fa  Couronne  , la 
gloire  de  la  Nation  Frauçoife , l’honneur 
& la  liberté  de  la  Pologne.  Ce  nefi  point , 
dit  cette-  Cour  , par  des  vues  d'ambition  ou 
d'intérêt , que  le  Roi  prend  les  armes.  Con- 
tent de  pojJMer  un  Royaume  fiorijfant  , <ÿ* 

de  regner  fur  un  Peuple  fidèle  , Sa  Majefié  ne 
cherche  point  à reculer  les  bornes  de  fa  domi- 
nation. En  vain  l'Empereur  , pour  intérejfer 
l’Empire  dans  fes  projets  , cherche-t-il  à lal- 
larrner  fur  les  dejfeins  qu'il  attribue  faujfe- 

pient 

* Voyez  le  Recueil  Hiflorique  d’ARes , Négociations , Mé- 
moires & Traites  , 8cc.  Par  Mr.  l\oulTct.  Ton*.  IX.-  yag, 
40  J , & fuiv. 

■f  Voyez  fur -tour  , Motifs  des  Refolutions  du  Roi, 
j dent  t Iljloirt  des  Rois  de  Pologne,  Ton».  V . 9-  & 

ui  

**  ^ 
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ment  à Sa  Majefié*  U Empereur  a voulu  fa 
Guerre , qu’il  a rendue  nécejjaire  , en  outra — 
géant  le  Roi  dans  ce  qui  doit  être  de  plus  facré' 
parmi  les  Souverains. 

. Cette  diverfité  d’Opinions  fur  les  vérita- 
bles Motifs  de  la  Guerre  préfente  , devroit. 
engager  les  Politiques  des  deux  Partis  à 
fufpendre , du  moins  pour  quelque  terns* 
leur  jugement  fur  cette  queuion  qui  eft 
d’autant  plus  importante}  que  delà  dépen- 
dent toutes  les  mefures  que  pourront  pren- 
dre dans  la  fuite  les  Puiflànces  intéreflees  à 
conferver  l’équilibre  & la  Paix  de  l’Europe. 
En  effet,  fi  ces  Puiflànces  peuvent  fe  flat- 
ter, que  la  France  n’a  d’autre  but  que  de 
faire  rendre  juftice  à la  Pologne  , elles 
pourront  ou  garder  une  parfaite  Neutralité, 
a l’exemple  des  Provinces  Unies.,  où  mê-> 
me  agir  de  concert  avec  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  , afin  d’engager  les  Mofcpvites 
& les  Saxons  à évacuer  le  Royaume  de. 
P olqgne.  Si  au  contraire  ces  mêmes  Puif-, 
fances  remarquent  que  la  France , au  lieu 
de  tenir  fes  promeffes , ne  cherche  qu’à  fe 
r endre  plus  puiffante,  & à étendre  fes  limi- 
tes aux  dé^pens  de  l’Empereur  , Elles  feront 
toutes  intereffées  à mettre  des  bornes  à fes. 
entreprifes , afin  d’arrêter  fes  conquêtes  ôc. 
He  pas  tomber  Elles -mêmes  fous  le  jôug. 

Comme  le  bonheur  de  l’Europe  dépend 
en  partie  des  mefures  que  l’on  prendra  , a- 
près  l’examen  de  ce  point  important , & 
qüe  c’èft  fur  cela  que  roulent  toutes  les 
Négociations  d’aujourdhui  , nous  croyons 
que  le  Public  fera  bien  aife  de  trouver  ici  - 
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Je  Projet  que  fait  à cette  occafion  Mr.  FAb» 
bé  de  5t.  Pierre.  j ■ j 

. Cet  Abbé  fuppofe  * en  premier  lieu  au 
moins  trois  ou  quatre  Puiflànces  alliées  y 
qui  aient  intérêt  que  l’Empereur  continue* 
à être  aflez  puiflant  pour  contrebalancer  a-* 
vec , Tes  Alliés  la  puiflance  de  la  France  y 
& par  conféquent  pour  borner  les  conquê- 
tes de  la  France  & de  fes  Alliés  dans  le 
Milanez, , & . que  ces  Puiflànces  s’uniflènt 
pour  être  Médiatrices  de  la  Paix  entre  l’Enw 
pereur  & la  France  , à condition  de  décla- 
rer la  Guerre  à celui  qui  n’acceptera  pas  les 
propofitions  de  Paix.  Il  prétend  que  cette 
Convention  eft  dans  les  intérêts  de  l’Angle- 
terre. & des  autres  Puiflànces  Médiatrices, 
x.  Parceque  l’intérêt  de  ces  Puiflànces  eft  , 
quant  à préfent , d’empêcher  la  grande  di- 
minution des  forces  de  leurs  Protecteurs  i 
qui  font  tantôt  l’Empereur  contre  la  Fran- 
ce , tantôt  la  France  contre  l’Empereur.  2. 
Leur  intérêt  eft  aufli  de  conferver  leur 
Commerce  avec  l’Efpagne  5c  avec  la  Fran- 
ce. 3.  Enfin  , leur  intérêt  eft  d’épargner- 
promptement  les  dépenfes  de  la  Guerre , 
& celles  de  la  Médiation  j parcequ’il  faut 
être  armé  pour  faire  accepter , par  la  crain- 
te & par  la  fuperiorité  de  forces,  des  pro- 
pofitions équitables. 

11  fuppofe  en  fécond  lieu  que  l’Angleter- 
re dife  à l’Empereur  : Nous  vous  avons  pro- 
mis 


• Voyez  Ouvrages  Ptütujttcs  de  Mr.  FAbbf  de  St,  Pierm 
ri,  Tom.  VllI.  pag.  338.  Edit:  de  Rotterdam  1734.  1 

**  4. 
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mis  Garantie  de  vos  Etats  , & fur*tout  de' 
ceux  d’Italie  , en  obtenant  de  vous  qu’il  y 
entrât  fix  mille  Efpagnols.  - Mais  nous  a- 
vons  fuppofé  que  , laiflant  les  Etats  de  l’Eu- 
rope en  paifible  pofleffion  de  leurs  Souve- 
rainetés , vous  ne  feriez  l’Agreflèur  d’aucun. 
Or  fi  vous  étiez  demeuré  fans  vouloir  oter 
injuftement  à la  Pologne  , de  concert  avec 
la  Ruffie  & la  Saxe  , la  liberté  d’élire  fon 
Roi , & fi  vous  n’étiez  pas  en  cela  l’Agref- 
fêur  de  la  France  & de  fes  Alliés  , nous 
ferions  encore  dans  l’obligation  de  vous  fai- 
re reftituer  le  Milanez  * qui  vous  a été  en- 
levé. Mais  très  imprudemment , fans  nous 
confulter  , nous  qui  fommes  les  Garans  de 
vos  Etats,  vous  êtes  devenu  l’Agreflèur  in- 
jufte  d’une  République  & de  fes  Alliés,  & 
vous  vous  êtes  ainfî  attiré  une  Guerre  en-r 
treprife  par  la  France  & par  fes  Alliés  avec 
juflice,  pour  remettre  la  Pologne  au  même 
état  qu’elle  étoit  à la  mort  du  feu  Roi  Au- 
gure. 

• Cette  Guerre  vous  a fait  perdre  le  Mila- 
nez, que  vos  Ennemis  gardent  avec  raifon, 
pouf  fe  dédommager  des  ffaix  de  la  Guerre 
que  vous  vous  êtes  attirée  de  leur  part,  par 
votre  injufle  Traité  avec  les  Ruffes  & les 
Saxons  vos  Allies  , & par  leur  invafion. 

Mais  fi  vous  voulez  nous  aider  à remettre 
la  Pologne  en  liberté  & à en  faire  retirer 
les  Troupes  étrangères  , nQus  nous  enga- 
geons d’empêcher  l’Efpagne  & fes  Alliés  , 

de 

*'•*  L’Àutcur  écrivoit  ceci  en  Février  1734.  , avant  I4 
Contacte  de  Naples  & de  Sicile; 
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de  faire  aucunes  autres  Conquêtes  dans  vos 
autres  Etats  en  Italie  & ailleurs,  & de  vous 
les  faire  reftiruer  , fi  vous  veniez  à en  per- 
dre la  moindre  partie  au-delà  du  Milanez. 
Nous  promettons  même  de  déclarer  pour 
cet  effet  la  Guerre  à la  France  & à fes  Al-? 
liés , s’ils  refufent  la  Paix. 

Il  eft  certain , dit  l’Abbé , que  c’eft  une 
grande  faute  au  Confeil  de  Vienne,  d’avoir 
pris  un  fi  funefte  & fi  jnjufte  engagement 
contre  la  liberté  de  la  République  de  Polo- 
gne , & de  s’être  ainfi  attiré  une  Guerre 
facheufè  avec  la  France  : & que  ces  Puif- 
fànces  Médiatrices  , qui  étoient  également 
alliées  de  l’Empereur  & de  la  France,  ont 
raifbn  de  fe  plaindre  du  myftère  que  l’Em- 
pereur leur  a fait  d’un  defièin  fi  imprudent, 
il  injufte  & fi  offenfant  , particulièrement 
pour  la  France.  Il  eft  néceflàire  que  ces  - 
Puiffances  Médiatrices  lignifient  aux  Rufïès 
& aux  Saxons , que  pour  rendre  le  calme  à 
PEurope  , ils  font  obligés  d’aider  l’Empc- 
feur  & le  Roi  Staniflas  à les  contraindre  à 
abandonner  leur  injufte  invaûon.  Il  eft  é- 
vident  que  le  Droit  des  Gens  eft  fondé  fur 
la  prémiere  règle  d’Equité  : Ne  faites  peint 
contre  votre  Koifin  ce  que  vous  ne  voudriez 
yu’il  fit  contre  vous , s’il  étoit  le  plus  puijfant. 

Or  l’Empereur  , la  Czarine , l’Eleéfceûr  de 
Saxe  , voudroient-ils  qu’un  Voifin  plus  puif- 
fimt  entrât  en  armes  chez  eux,  pour  les  em* 
pêcher  de  fe  choifir  un  Miniftre  Général  à 
leur  gré  ? Or  ici  la  France  & fes  Alliés  ar- 
ment pouç  faire  obferver  le  Droit  des  Gens, 

- ' ' **  5 & 
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3c  pourvu  qu’ils  fe  tiennent  pour  leur  dé-*, 
dommagement , . il  eft  de  l’honneur  & dut 
devoir  des  Médiateurs  de  conspirer  à cette 
obfervation.  f - 

La  fécondé  fuppofition  eft,  que  ces  Puif- 
fances  Médiatrices  déclarent  la  même  cho-, 
fe  à la  France  , & qu’elles  fe  mettront  du 
côté  de  celui  qui  acceptera  leur  proportion. 
L’Auteur  foutient  que  cette  Médiation  fer», 
acceptée  de  la  France  , qui  n’a  armé  que. 
pour  faire  rendre  juftice  à la  Pologne  } & 
que  l’Efpagne  & la  Sardaigne  fes  Alliés  fe- 
ront par  conféquent  forcées  de  l’accepter  , 
& de  fe  contenter  de  partager  le  Milanei  £ 
proportion  de  leur  dépenfe. 

..  En  effet  , il  eft  certain  que  la  France  fe- 
ra contente  d’avoir  obtenu  la  liberté  & la 
délivrance  de  la  Pologne  , & juftice  entiè- 
re pour  le  Roi  Staniflas  : puifqu’elle  n’avoit 
que  ce  but , dans  la  Guerre  qu’elle  a entre- 
prife.  Il  eft  certain  encore  qu’ayant  décla- 
ré qu’elle  ne  veut  profiter  en  rien  dç  fon 
armement , il  eft  extrêmement  de  fon  inté-: 
rèt  de  faire  cefler  une  Guerre  qui  lui  eft 
fi  onereufe.  Enfin  , il  eft  certain  qu’elle 
pourra  avec  honneur  dire  à fes  Alliés  , j’ai 
plus  fait  de  dépenfes  que  vous  , & voua, 
feuls  en  profitez  ; je  ne  veux  pas  engager 
mes  Sujets  à une  plus  longue  Guerre  , mais 
je  demeure  Garant  de  la  confervation  de 
vos  Etats. 

On  voit  par-là  que  c’en  la  force  des  Puifo 
fonces  Médiatrices  qui  forcera  ainfi  l’Empe- 
reur & la  France  , & par  conféquent  leurs 

Al- 
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Alliés  refpedifs,  d’accepter  la  Paix  à ces  con- 
dition? j qui  paroitront  très  équitables  aux  per- 
formes  défintéreflëes. 

Il  fuit  de-là  i i qu’il  faut  que  les  Média- 
teurs fignifient  la  même  chofe  aux  RüiTes  & 
aux  Saxons,  a.  Que  les  Flottes  des  Mé- 
diateurs doivent  entrer  dans  la  Mer  Balti- 
que avec  des  Galiores  à bombes  & quel- 
ques Troupes  de  débarquement , pour  me- 
nacer les  Ports  de  Ruffie.  3.  Qu’il  ferait 
à fouhaiter  que  les  Suédois  & les  Pruffiens 
fu  fient  du  nombre  des  Médiateurs  i pour 
menacer  d’entrer  les  uns  en  Ruffie , les  au- 
tres en  Saxe.  4.  Que  ces  Médiateurs  de- 
vraient vifer  à trouver  les  moyens  de  n’a- 
voir plus  dorénavant  des  Médiations  fi  cou- 
teufes  , & par  conféquent  à procurer  l’éta- 
blifi'ement  de  la  Diete  Europaine.  5.  Qu’il 
faut  obtenir  de  l’Empereur  6c  de  Tes  Alliés, 
de  la  France  & de  fes  Alliés  , un  lieu  de 
Congrès,  une  Sufpenfion  d’armes,  ou  une 
Trêve  pour  figner  ces  conditions.  6.  Enfin 
il  fuit  que  fi  les  Puifîanccs  Médiatri- 
ces ne  font  pas  ces  propofitions  équitables, 
& qu’au-lieu  d’entrer  dans  la  Mer  Baltique  el- 
les font  entrer  leurs  Flottes  dans  la  Méditer- 
ranée , elles  courent  rifque  de  perdre  leur 
Commerce  avec  l’Elpagne  & avec  la  Fran- 
ce, de  faire  durer  la  Guerre , ôc  de  tripler 
leur  Dépenfe. 

Tel  eit  le  projet  * de  l’Abbé  de  St.  Pier- 
re , mais  qui  n’efl:  fondé  que  fur  cette  fup- 

• t ...  - ■ • ' ■ ' poû- 

. * Celui  qui  vient  d'être  ptopolH  par  les  PUtflâUcCS 
Médiatrices  le  trouve  à la  fin  de  ce  Volume. 
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pofition  * que  l’Empereur  à été  l’Aggref- 
leur  dans  la  Guerre  préfente  , & que  la 
France  a eu  de  juftes  motifs  pour  la  lui  dé- 
çlarer.  Or  il  n’eft  pas  facile  de  décider  fur 
cette  grande  queftion  , qui  ne  fera  peut- 
être  jamais  bien  éclaircie.  En  effet,  quel 
parti  doit -on  prendre  dans  cette  occafion  ? 
Doit-on  ajouter  foi  aux  Déclarations  de  la 
Cour  de  France  , ou  aux  Proteftations  de 
l’Empereur  ? Faut-il  croire  avec  l’Auteur  de 
la  Lettre  aux  Craftfmen , que  le  Traité  d'U - 
trecht  eft  la  caule  de  tous  les  troubles  d’au- 
jourdhui , & que  l’Europe  jouïroit  encore 
d’une  parfaite  tranquilité , fi  la  derniere 
Guerre  eût  eu  une  heureufe  fin  ? Dira-t-on 
çnfin  avec  Mylord  B.  que  les  Caufes  aux^ 
quelles  on  doit  imputer  tous  ces  troubles 
font  le  Irrité  de  Seville  , qui  a ouvert  l’Ita- 
lie aux  Efpagnols  , & le  dernier  Traité  de 
Vienne , qui  a complété  l’Union  entre  l’Ef- 
pagne  la  France,  comme  l’autre  en  avoit 
jetcé  les  Principes , en  détachant  l’Efpagne 
de  l’Empereur  ? Dans  les  affaires  de  la  con- 
joncture préfente,  la  plupart  de  ceux  qui  fe 
déclarent  trop  légèrement  , foit  contre  la 
France,  foit  contre  l’Empereur  , font  égale- 
ment injuftes , s’ils  n’ont  aucune  raifon  fo- 
Jide  qui  les  détermine  à prendre  parti. 

Mais 

* L’Auteur  donne  ailleurs  les  preuves  de  cette  fuppo- 
fition  , & s’étend  fort  fur  cette  matière-  il  examine  en- 
tr’aurreÿ  : efi  k Pa,ti  ej*te  doivent  prendre  les  slngtors , 

les  Hoïlandois , Us  Danois  , les  Suédois  , Ses  Princes  d‘*Alle- 
wtagnc  , & les  autres  Princes  de  l’Europe  , dans  Us  Conjonc- 
tures pr/fentes  , pour  leur  Smeté.  Tout  ec  qu’il  dit  à ee  (ïi- 
j-St  mérirç  d’être  lu.  Voyez  le  Volqme  que  nous  vendit? 
de  citer,  pag.  595.  & fwv. 
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' Mais  quoiqu’il  en  foit  des  véritables  Mot- 
tifs  de  cette  Guerre  , il  eft  toujours  certain 
que  les  Affaires  de  Pologne  y ont  donné 
lieu  , foit  que  l’on  dife  que  la  France  n’a 

Î)ris  les  armes  que  pour  faire  rendre  aux  Po- 
onois  leur  Liberté  ; foit  que  l’on  foutienne 
au  contraire  avec  la  Cour  de  Vienne  , que 
la  Vacance  du  Trône  de  Pologne  n’eft 
qu’une  Occafion  , dont  la  France  a jugé  à 
propos  de  fe  faifir  pour  attaquer  l’Empe- 
reur. On  eft  obligé  de  reconnoître  que 
l’Alliance  vraie  ou  fuppofée  de  la  Cour  de 
Vienne  avec  celles  de  Ruiïie  & de  Saxe 
pour  s’oppofer  à l’Ele&ion  de  Staniflas , & 
mettre  Augufte  fur  le  Trône  ; les  intrigue* 
des  Miniftres  de  ces  Cours  à Warfovie 
pour  faire  réuflir  ce  projèt  ; les  menaces 
des  Mofcovites,  & leur  entrée  dans  le  cœur 
de  la  Pologne  ; l’Eleétion  du  Roi  Augufte, 
laite  en  préfence  de  l’Armée  Ruffienne 
& toutes  les  autres  démarchés  & cir- 
conftances  que  la  France  allègue  dans  les 
Motifs  , ont  été  comme  le  fignal  de  la 
Guerre.  • 

Bien  plus,  la  Cour  d’Efpagne  & celle 
de  Savoye  ont  auffi  produit  ces  mêmes 
Griefs  parmi  les  raifons  qui  les  ont  porté  à 
attaquer  l’Empereur  , en  joignant  leurs  ar- 
mes à celles  de  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne. Celle  d’Efpagne  dit  nettement  & fans 
détour  dans  fon  Mémoire  : * Que  le  Roi  Ca- 

tholi- - 

* Ce  Membre  ou  Mani fef!e  fe  trouve  en  entier  dans 
YHiftoire  dn  Rois  dt  Ptfrgnc.  Ton.  Y.  pag-  *99  » V 
fniv.  ' . 
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jholique  n'avait  pu  voir  avec  impartialité  Taf- 
freujè  fuite  des  outrages , & des  procédés  vio- 
lent , auxquels  l'Empereur  & la  Cour  de  Vienne 
s' ét oient  laiffés  emporter , dans  l'efpérance  d' ané- 
antir la  Liberté  des  Polonois  , fous  le  pré- 
texte de  la  maintenir.  Elle  allègue  encore  , 
-que  le  Roi  Stamflâs  s’étant  préfenté  au 
Trône  d’une  IUuftre  Nation  qui  l’y  appel- 
lent , l’Empereur  ôc  fan  Confeil  avoient 
■contrarié  opiniâtrement  cette  jufte  demar- 
•che  , & employé  fans  fcrupule  les  moyens 
les  plus  illégitimes  , Toit  pour,  l’empêcher 
d’y  monter,  foit  pour  l’en  précipiter. 

Les  plaintes  & les  repréfentations  du  Roi 
de  Sardaigne  ne  font  pas  moins  vives  fur 
•cet  article  , & ce  font  même  les  prémiers 
motifs  que  ce  Prince  allègue  au  fujet  dé  jà 
rupture  avec  l’Empereur.  Il  dit , * qu’é- 
- tant  étroitement  uni  au  Roi  de  France  par 
les  liens  du  Sang  & de  l’Amitié ,.  il  a vive- 
ment partagé  là  jufte  fenfibilité  au  fujet  des 
Déclarations  injurieufes , des  odieufes  Né- 
gociations , & des  violentes  voies  de  fait , 
par  lefquelles  l’Empereur  a affeété  de  cho- 
quer Sa  Majefté  Très  Chrétienne  , & seft 
efforcé  de  fermer  le  chemin  du  Trône  à un 
Prince,  au  fort  duquel  elle  prenoit  le  plus 
tendre  intérêt , & qui  étoit  ft  digne  de  la 
Couronne  , que  les  infmuations  , les  mena- 
ces , & les  hoftilités  employés  à lui  enle- 
ver les  fuffirages  de  la  Nation  Polonoife  , 
n’ont  pu  traverfer  fon  unanime  Election. 
Ce  même  Prince  fe  recrie  fort  enlûite  Oir 

cet 
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•«et  engagement  qu’il  traite  d’injufte  , & 
<lont  on  n’avoit  pu  voir  la  naiflanee  & les 
progrès  fans  étonnement  ; foit  que  l’on  con- 
tiderât  la  perfonne  du  Roi  Staniflas  3 con- 
tre laquelle  il  étoit  formé  j foit  la  Dignité 
du  Roi  de  France  , qu’il  offenfoit  ; foit  la 
conftitution  du  Royaume  de  Pologne  3 qu’il 
üppoit  par  les  fonaemens  j ' foit  enfin  la  na- 
ture des  moyens  employés  à le  foutenir.  Il 
•prétend  encore  qu’aucune  Puiïïance  ne  fau- 
•roit  regarder  d’ün  œil  tranquile  l’objet  que 
préfente  un  grand  Roi , infulté  de  propos 
délibéré  dans  l’endroit  le  plus  fenfible , & 
le  fpeftacle  d’une  Nation  opprimée  pour 
n’avoir  pas  voulu  renoncer  à fa  liberté.  Il 
ajoute  enfin  qu’il  a tout  lieu  d’en  être  frap- 
pé lui-même  , pyifqu’il  ne  peut  s’approprier 
le  bonheur  d’une  étroite  Parenté  avec  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne,  fans  participer  en 
même  tems  à l’outrage  qu’on  lui  a intenté. 

On  doit  donc  convenir  que  les  prémieres 
Révolutions  arrivées  en  Pologne  , immédia- 
tement après  la  mort  d’Augufte  , ont  une 
liaifbn  très  étroite  avec  la  Guerre  préfente, 
qui  a éclaté  prefque  en  même  tems , & qu’il 
etoit  difficile  de  prévoir  du  vivant  de  ce 
Prince.  Ainfi  pour  donner  une  jufte  idée 
de  cette  Guerre , il  faut  néceflairement  re- 
monter jufqu’à  la  mort  d’Augufte  II , qui 
eft  comme  l’époque  de  ce  grand  événement. 
Mais  comme  nous  avons  déjà  donné  ail- 
leurs * un  détail  très  circonftancié  de  tout 

ce 

* Dans  les  Tomes  IV.  & V.  de  MHiJlmt  du  Roit  dt 
J '*l*ir*u  ~ 
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ce  qui  s’eft  paffé  depuis  la  mort  de  ce  Mc* 
narque  jufqu’à  l’arrivée  des  Ruffiens  devant 
Dantzic  , nous  nous  bornerons  ici  à retra- 
cer en  peu  de  mots  les  principaux  de  ces 
evènemens  furvenus  dans  ce  court  interval- 
le , foit  dans  le  Royaume  de  Pologne , ou 
dans  quelque  autre  partie  de  l’Europe.  En 
fuivant  ce  plan  , cet  Ouvrage  pourra  pafîèr 
pour  une  Hiftoire  complète  de  la  Guerre, 
& fervir  en  même  tems  de  fuite  à celle  des 
Rois  de  Pologne , & à l’Ouvrage  que  Mr. 
l’Abbé  Des  Fontaines  vient  de  publier  fous 
le  titre  de  Révolutions. 


HI& 
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|fPi&«i^  A Pologne  après  avoir  été  deehi- 
^ T ^ rée  par  une  longue  & affreufe 
ra  ^ Guerre  , commençoit  à peine  à 
goûter  les  douceurs  de  la  Paix, 
lorfqu’elle  fe  vit  replongée  tout-à- 
coup  dans  un  abîme  de  nouveaux  maux. 
Nous  allons  voir  la  fource  des  troubles  & des 
divifions  qui  ruinent  ce  Royaume, tant  dans 
les  intrigues  formées  par  les  Polonois  pour 
FEleétion  d’un  nouveau  Roi,  que  dans  l’in- 
térêt que  prirent  diverfes  Puifl&nces  à cette 
même  Election.  _ 

Tmt  I,  A " Pc^ 
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Peu  de  teins  après  la  mort  d’Augufte  on 
commença  à propofer  divers  Candidats.  On 
ea  mit  d’abord  un  aflez  grand  nombre  fur 
les  rangs  i mais  les  deux  principales  Fadions 
Rirent  celle  du  Roi  Staniflas , & celle  de 
l’ELedeur  de  Saxe.  Le  parti  du  Roi  Stir 
niflas  étoit  foutenu  d’un  côté  par  le  Primit 
& plufieurs  Grands  du  Royaume  , & de 
l’autre  par  la  Cour  de  France  qui  fouhaitoit 
de  voir  ce  Prince  remonter  fer  le  Trône. 
Le  Marquis  de  Monti,  qui  étoit  alors  Am- 
bafladeur  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne 
à Warfovie  , reçut  pour  cet  effet  des  Inf. 
trudions  de  : fa  Cour  fur  la  maniéré  dont 
il  devoit  fe  conduire  dans  cette  occafion. 
Les  plus  zélés  Partions  de  Staniflas  repré- 
fenterent  dans  leurs  Ecrits , que  ce  Prince 
ayant  décrété  élu  & couronné,  cm  dévoie 
le  déclarer. Roi,  fans  procéder  à une  nouvel- 
le Eledion  qui  ne  pouvoit  que  faire  tort  à 
l’hormeur  de  la  Nation,  en  défàvonant  un 
Choix  feit  unanimement  & en  pleine  liberté. 
On  difoit  que  ce  Monarque  n’ayant  jamais 
renoncé  à lès  Droits  , fl  le  trouvait  être  le 
fcul  & légitime  Roi;  & que  par  confécuient 
il  fuffifcit  de  le  confirmer  dans  une  Dicte, 
générale,  puifque  ion  Eledion  durait  autant 
«ue  fil  vie.  On  prétendoit  qu’une  telle  con- 
firmation étoit  l’unique  moyen  de  diffiper 
les  Fadions  étrangères,  & de  prévenir  la 
ruine  totale  de  la  République  ; puifqu’en 
choififlant  un  nouveau  Roi , il  y aurait  deux 
Concurrens,  dont  chacun  ferait  foutenu 
par  fes  Partions,  tant  au  dedans  qu’au  de- 
hors du  Royaume , ce  qui  ae  manquerait 
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pas  d’etfciter  une  Guerre  Civile,  fie  attire** 
toit  infailliblement  dés  Armées  étrangère* 
dans  le  cœur  dé  la  Pologne,  dont  la  perte 
devieftdroit  inévitable.  Ôn  faifoit  enfuitfc 
l’éloge  dé  cé  Prince,  fous  le  régné  duquel 
on  devoit  s’attendre  à toute  forte  de  bon- 
heur , U tff  , difoit-On  , affable  , gfnfrètix, 
tompatiffant , plein  d’amour  peut  fa  Patrie  S* 
de  tèle  pour  là  Religiou,  On  repréientôit  en- 
core comme  un  grand  avantage , que  et 
Prindê  fôc  Ami  & Allié  de  la  France,  qui 
fans  pouvoir  faire  aucun  thaï  à la  Pologne, 
ne  poUvoit  que  lui  faire  du  bien. 

Quoique  le  Régent  dû  Royaume  fût  tih 
des  plus  tèléà  Pàrtifans  du  ROiStaniflas,  il 
affeCta  néanmoins  d’àbotd  de  né  Vouloir  en- 
trer dans  aucune  intrigue.  Un  de  fes  pré- 
miers  fbirts  fut  de  calmer  la  foUge  des  es- 
prits , ée  diffipër  les  Payions , & cFapaifef  les 
troubles  qui  comtnèncoiertt  déjà  à S’élever. 
11  fat  Obligé  dès  lé  commencement  dé  Mats 
175  3 de  tënir  chez  lui une  grande  Conféren- 
ce, au  fajet-  d’une  démarche  imprevue  que 
veriok  de:fairé  le  Princé  LubotnirSki.  Ce 
Prineë  qûi  étoit  Palatin  de  Cracovie,  s’ea 
étoit  emparé  , & avoit  mis  fes  Troupes  d'arts 
cette  Ville  St  dans  le  Château.  Pour  pré- 
venir lés  fâeheufes  fuites  de  cette  entrepr»- 
foj  on  refoîut  de  lui  envoyer  des  Depe-s, 
pour  le  porter  à.  remettre  les  chqfa  fur  le 
piéoà  elles  étoient  auparavant;  ÔCqù’àu  cas 
qu’il  perftftât  dans  fon  deffeirt,  ie&éginierl- 
tai-re  de  la  Couronne  atiroit  otdri  de  faire 
«vaneer  des  Troupes , & cfe'mpio;er  la  for- 
ce pour  obliger  lé'  Pah’ttrr  a fe  rdi'rer.  Heu  » 
. Aa  • teu- 


I Hist.  de  la  Guerre  et  de**' 
reufement  le  Prince  fe  rendit  de  bonne  grâ- 
ce aux  inftances  des  Sénateurs  ; mais  fes 
Troupes  s’étant  enfuite  répandues  dans  le 
Pais,  on  fut  obligé  d’envoyer  contre  elles 
quelques  Etendarts  pour  les  empêcher  de 
commettre  de  plus  grands  défordres. 

Il  commença  à fe  former  dans  le  même 
tems  plufieurs  Confédérations.  Il  y en  eut 
deux  en  Lithuanie , par  lefquelles  les  Confé- 
dérés s’engagoient  de  maintenir  de  tout  leur 
pouvoir  la  liberté  dont  ils  jouïffoient  ; de 
ne  donner  leurs  fufirages  dans  la  Diete  d’E- 
ledtion  qu’à  un  Polonois  ; de  ne  fe  lai  (Ter 
ni  féduire,  ni  corrompre,  foit  par  des  pro- 
mettes , foit  par  des  préfens  ou  par  de  l’ar- 
gent; & enfin  de  ne  point  entretenir  avec 
aucune  Puiflance  de  l’Europe  la  moindre 
intelligence,  foit  fecrete  foit  publique. 

Ces  mefures  auroient  pu  avoir  d’heureu- 
fes  fuites,  fi  les  Polonois  euflent  été  plus  fer- 
mes dans  leurs  engagemens,  & fi  les  .Puif- 
lànces  étrangères  n’euflent  pris  aucun  inté- 
rêt à l’Ele&ion  d’un  nouveau  Roi.  Mais 
d’un  côté  la  France  follicitoit  vivement  en 
faveur  de  Staniflas , tandis  que  quelques 
autres  Puiflances  mettoient  tout  en  œuvre* 
pour  s’oppofer  à l’éledion  de  ce  Prince. 
On  repréfenta  aux  Miniftres  Rufliens,qui  fe 
^éclaroient  hautement  contre  ce  Candidat, 
qû  -n  pareil  procédé  étoit  contraire  à la  Li- 
berté ^ la  Nation,  & au  droit  qu’elle  a- 
voit'toijours  eu  de  choifir  pour  Roi  tel  Su- 
jet quebon  lui  fembloit.  Ces  repréfenta- 
tions  rtayant  eu  aucun  effet,  le  Primat  fc 
vit  dans  '.'obligation  de  s’adretter  au  Roi  de 
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France,  pour  pr?“r  Sa  Majefté  Très  Chré- 
tienne de  vouloir  protéger  & défendre  la 
Liberté  des  fuffrages  de  la  Nation.  La  Let- 
tre que  ce  Prélat  écrivit  à cette  occafion , 
donna  lieu  à une  Déclaration  . du  Roi  de 
France , portant  en  fubftance  : Que  Sa  Ma- 
jefté aurait  fufpendu  fon  jugement  fur  la 
marche  du  Corps  confiderable  de  Troupes, 
que  l’Empereur  faifoit  marcher  vers  la  Fron- 
tière de  Pologne,  fi  les  Déclarations  faites  par 
la  plupart  des  Miniftres  Impériaux  pouvoient 
permettre  de  douter  du  defir,  & même  du 
deffein  de  contraindre  les  Polonois.  Qu’à 
la  vue  d’un  pareil  projèt , Sa  Majefté  ne 
pouvoit  diffimuler,  qu’outre  l’intérêt  com- 
mun , que  tous  les  Princes  ont  de  maintenir 
la  liberté  de  la  Pologne,  la  dignité  & le 
rang  qu’EUe  tient  parmi  les  Puiffances  de  l’Eu- 
rope, la  mettoient  en  droit,  & l’obligeoient 
même  à prendre  part  aux  affaires , qui  pou- 
voient troubler  la  tranquilité  générale.  Que 
le  Roi  avoit  déjà  affuré  les  Polonois,  qu’il 
maintiendrait,  autant  qu’il  ferait  en  lui,  la 
liberté  entière  des  fuffrages,  & qu’il  ne  pour- 
rait regarder  les  entreprifes  faites  pour  les 
contraindre , que  comme  un  deffein  de  trou- 
bler le  repos  de  l’Europe. 

Dans  la  Réponfe  que  l’Empereur  fit  faire 
aux  plaintes  du  Roi  Très  Chrétien,  Sa  Ma- 
jefté Impériale  déclarait  : Que  bien  loin  de 
permettre,  qu’on  donnât  la  moindre  attein- 
te à la  liberté  de  la  République  de  Polo- 
gne & à fà  conftitution  , elle  en  ferait 
toujours  le  plus  ferme  appui.  Que  Garan- 
te de  cette  même  liberté, le  foin  de  la  main- 
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tenir  contre  les  ontreprifcs  de  qui  qyo  ça 
fpit  b touchait  principalement;  & que  bien 
loin  que  Tes  Minières  euiïçnt  imité  çeu* 
qqi  prétendaient  ; borner  les  fufFrages  d’une 
pfetiofi  libre  à un  feul  Sujet,  ils  a voient  dé- 
claré dès  le  commencement  de  l’Interregne, 
tgpt  de  vive  vojx , que  paF  écrit , que  l’Em- 
pereur ne  foufïriroit  pas,  qu’aucuns  moyens 
contraires  au  droit  d’une  libre  Election,  y 
^ fient  employés , quand  même  on  voudrait 
s^en  fervir  pour  faire  monter  fur  le  Trône 
de  Pologne  un  Candidat , qui  d’ail(eurs  lui 
fercàj  agréable.  Qye  par  conféquent  il  ne 
pouyoit  qu'être  extrêmement  furpris  , que 
par  une  Déclaration»  conçue  en  des  termes 
peu  mefurés , & répandue  avec  une  affecta- 
tion indecente,  on  eut  voulu  faire  tomber 
fini  lui  un  reproche,  qui  çonviendroit  mieux 
à ceux,  qui  agiffoient  par  des  voies  ôc  des 
mineipes  pppoiés,  Qye  Souverain  dans  fèa 
Etats  héréditaires,  il  n’avoit  à rendre  aucun 
compte  de  la  norche  de  fes  Troupes  en 
Silefie ; .de  que  la  Juftice  qui  règle  toutes 
fes  aâions , ne  laifloit  aucun  doute  fur  le 
but  qu’il  s’étojt  propoie. 

Cette  méûntelligeace  qui  comnaençoit  à 
régner  entre  la  Cour  de  France  & celle  de 
Vienne , fis  craindre  èë  avec  rai&m  > q(ue 
l’élieétion  d’un  nouveau  Roi  de  Pologne  net 
donnât  beu  aux  intrigues  des  Grands  du 
Royaume,  & au?  fuites  fâcheufes  que  de-> 
voit  néçcfîàiremeot  caufer  leur  défunton. 
Cependant  la  divifioq  n’éclata  pas  d’abotd- 
parmi  les  Polonois,  & l’on  vit  avec  afie? 
de  {urp*if?  que  la  plupart  des  Dietiues  s’é*. 
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toient  tenues  avec  beaucoup  d’unanimité. 
Celle  qu’on  nomme  de  Convocation  s’aflembhi 
le  27  Avril  & ne  fe  fépara  que  le  25  Mai, 
après  s’être  changée  en  Confédération  géné- 
rale, 6e  avoir  relolu  unanimement  d’exclure 
tout  Piafte , qui  ne  ferait  point  poflèffionné 
hors  du  Royaume.  * En  même  tems  chaque 
Membre  jura,  que  dans  la  prochaine  Dicte 
d’Eleétion,  il  choifiroit  & nommerait  pour 
Roi,  un  Polonois  de  naifiTance,  Gavant  ce 
qui  avoit  été  arrêté  ôfrfigné  dans  la  Confédé- 
ration. Qu’il  ne  formerait,  en  favear  d’an 
Etranger , aucune  Cabale , qui  pût  empêcher 
la  libre  Election  d’un  Polonois  ; 6c  qu’au 
contraire,  il  donnerait  l’exchifion  à tout  £-> 
tranger.  Qu’il  s’oppoferoit  à tous  ceux  qui 
tenteraient  de  rompre  les  iàcrés  liens  de  l’U- 
nion , 6ç  qu’il  les  regardèrent  comme  Enne- 
mis de  la  Patrie. 

Quelque  tems  après  la  réparation  de  cette 
Diete,  le  Primat  écrivit  à l’Empereur,  au*' 
Rois  de  France  & d’Angleterre,  aux  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies, aux  P, ois  de 
Suede  6c  deDanemarc,  + Ôc  aux  autres  Puif» 
lances  qui  prenoient  quelque  intérêt  aux  af- 
faires de  Pologne,  Lonqu’il  donna  part  de  ces 
^Lettres  aux  Sénateurs,  il  leur  dit  qu’il  avoit 
fait  cette  démarché, non  par  aucun  nurtit de 
crainte,  mais  par  prudence,  afin  de  mettre 
en  œuvre  tous  les  moyens  les  plus  naturels, 

pour 

* Nous  avons  expolc  dans  \'Hifloirt  des  Ro's  de  Pologne 
tout  cc  qui  le  pafl'a  dans  cette  Dicsc.  Voyez  Tome  III. 
pag.  408,  érfHiv.  Tome  IV.  pag.  a.  & Jtdv.  . 

t Toutes  ces  lettres  fe  trouvent  dans  l’IdijUite  du  R-»1* 
de  Pel«£nt , Tome  lV.  pag.  71 , & f»tv. 
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pour  prévenir  les  troubles  qui  pourroient  ar- 
river à l’occafion  de  la  prochaine  Eledtion. 
Il  leur  reprefenta  enfuite , que  comme  la  pré- 
caution eft  la  mere  de  la  fureté,  il  feroit  à 
propos  que  les  Palatins  priflent  toutes  les  me- 
fures  néceflaires,  pour  fe  mettre  en  état  de 
«’oppofer  à la  prochaine  Ele&ion  aux  entrepri- 
lcs  des  Etrangers.  Il  leur  recommanda  en- 
fin de  prévenir,  par  une  Union  parfaite  en- 
tr’  eux , les  diviüons  inteftines  plus  dange- 
reufes  que  toutes  le^»  Cabales  des  Etran-  , 
gers , qui  fondoient  leurs  efperances  fur  la 
défunion  des  Polonois. 

Quoique  les  Partifans  de  Staniflas  fe  con- 
duifilfent  en  tout  avec  beaucoup  de  ferme- 
té , ils  paroiffoient  néanmoins  n’être  pas 
fims  inquiétude , au  fujet  de  l’Armement 

3ue  faifoient  quelques  Puiifances  voifines 
e la  Pologne.  Les  Rulfiens  étoient  déjà 
depuis  quelque  tems  en  mouvement.  Un 
Corps  de  ces  Troupes  s’affembloit  dans  la 
Courlande.  Un  autre  avoir  ordre  de  fe 
rendre,  vers  Smolenko , & par  ces  difpo- 
fitions  , il  dévoie  y avoir  fur  les  Frontie-  - 
res  de  Pologne  environ  cinquante  mille 
hommes  , dont  une  partie  étoit  deftinée  à 
former  un  Camp,  fous  les  ordres  du  Gé- 
nérai ,Lafci  Gouverneur  de  Riga.  Le  pré- 
texte de  cet  armement  étoit  de  maintenir 
la  tranquilité  en  Pologne,  & la  liberté  des 
fuffrages  pendant  l’Eleétion.  C’eft  du  moins 
ce  que  fit  déclarer  Sa  Majefté  Czarienne 
pas  fes  Ambafladeurs  en  diverfes  Cours  , 
& ce  qu’elle  fit  encore  connoître  plus  par- 
ticulièrement dans  une  autre  Déclaration  , 
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qui  fut  remife  de  fà  part  au  Primat  de  Po- 
logne. Cette  piece  portoit  entr’autres,  que 
malgré  les  Proteftations  folemnelles  faites 
par  des  Perfonnes  bien  intentionnées  pour 
leur  Patrie , contre  la  grande  violence  ôc 
l’oppreffion  faite  à la  Diete  de  Convoca- 
tion , on  ne  Jaifloit  pas  d’employer  toute 
forte  de  moyens , pour  foutenir  les  mefures 
prifes  en  faveur  de  Staniflas,  exclu  à jamais 
du  Trône  de  Pologne,  étant  déclaré  Enne- 
mi de  la  Patrie  par  les  Conftitutions , con- 
•firmées  par  des  Sermens  folemnels  de  toute 
la  Nation,  & par  celui  du  Primat  même; 
& <jue  par  conféquent  il  ne  pouvoit  être 
éleve  fur  le  Trône , fans  une  violation  ou- 
verte des  Loix  fondamentales  & delaTran- 
quilité  publique.  Que  comme  il  importoit 
très  fort  à Sa  Majefté  & à fes  Alliés  , que 
les  Traités  faits  avec  la  République  fufTenc 
maintenus  en  leur  entier  , Elle  n’avoit  pu 
s’empêcher  de  déclarer,  qu’au  cas  que  l’on 
tâchât  de  fàvorifèr  les  intérêts  de  Staniflas, 
Elle  ne  pourroit  regarder  ces  démarchés 
que  comme  une  infraction  manifefte  de  la 
Paix  & des  Traités  conclus  avec  la  Répu- 
blique; & que  par  cette  raifon,  Elle  feroit 
obligée  d’employer  des  moyens  vigoureux, 
fuffifans  & efficaces,  pour  maintenir  la  Li- 
berté de  la  République  & la  confervation 
de  fes  Conftitutions. 

Ces  menaces  dévoient  d’autant  plus  allar- 
mer  les  Polonois , que  l’Empereur  fembloit 
vouloir  joindre  une  partie  de  fes  Troupes  à 
celles  de  Sa  Majefté  Czarienne.  On  pré- 
tend même  que  l’Empereur  , pour  s’oppo- 
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fer  avec  plus  de  fuccès  aux  entreprîtes  du 
la  France,  conclut  avec  l’Eleéieur  de  Saxe 
un  Traité,  par  lequel  Sa  Majefté  Impériale 
s’ engageoit  de  faire  tout  ce  qui  dépendrai? 
d’Elle , pour  mettre  ce  Prince  fur  le  Trô* 
ne  de  Pologne.  L’Eleéteur  de  fbn  côté 
prenoit  fur  lui  la  Garantie  de  la  Pragmati- 
que San&ion.  Nous  n’avons  garde  d’aflu- 
rer  que  l’Empereur  ait  fait  un  pareil  enga- 
gement, & nous  croyons  qu’il  faut  fufoen- 
dre  fon  jugemeut  fur  les  articles  d’un  Trai- 
té fi  important , qui  n’a  pas  été  rendu  pu-’ 
blic.  Mais  quoiqu’il  en  (bit  de  ce  Traité, 
perfonne  ne  doute  que  l’Empereur  n’ait  mis 
tout  en  œuvre , pour  donner  l’exclufion  à 
Staniflas , & empêcher  ce  Prince  de  remon- 
ter fur  le  Trône.  Cela  parait  par  toutes 
les  Déclarations  de  Sa  Majefté  Impériale  , 
dans  lefquelles  Elle  protefte,  que  fi  on  en 
vient  à une  rupture  , ce  malheur  ne  doit 
pas  lui  être  imputé,  non  plus  qu’à  fes  Al- 
liés j qu’Elle  n’a  rien  négligé  aufti  bien  que 
ces  memes  Alliés  pour  le  prévenir  j qu’Elle 
n’a  eu  aucune  intention  de  donner  atteinte 
à 1a  Liberté  des  Polonois  , n'ayant  unique- 
ment injtfié  que  fur  Vexclufion  du  Roi  Sta- 
nislas, conformément  aux  Lotie  faites 
par  la  Nation  même  ; qu’ai nfi  fuppofé  que  la 
République  vienne  à fe  trouver  dans  des 
conjonctures  fâcheufes,  elle  n’en  devra  re- 
jetter  la  faute  que  fur  ceux  qui  la  gouver- 
nent , & qui , quoiqu’inftruits  des  vérita- 
bles intérêts  de  leur  Patrie , les  négligent 
dans  la  circonftance  la  plus  importante. 

Les  Poloqois  étoient  d’autant  plus  à 
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plaindre  dans  cette  fâcheufe  conjonûure , 
qu’ils  concouroient  eux- mêmes  à leur  pro- 
pre ruine,  par  les  différentes  Frétions  qui 
commençoient  % fe  former  dans  tout  le 
Royaume.  Quelques-uns  d’entr’eux  fe 
plaignaient  hautement , que  la  liberté  des 
Suffrages  n’avoit  pas  été  gardée  dans  la  Diè- 
te de  Convocation.  Ils  prétendoient  qu’on 
en  étoit  venu  aux  menaces  & à la  violence , 
pour  faire  confentir  tous  les  Membres  au  Sér- 
iant & à la  fignature  de  la  Confédération. 
A les  entendre,  rien  n’avoit  été  négligé  pour 
y obliger  tous  ceux  qui  avoient  voulu  s’y  op- 
pofer.  Le  Vaiyode  Sapieha  & le  Prince  Lu- 
bpmirski  furent  des  premiers  à fe  plaindre  de 
çes  violences.  Des  Evêques  même  écrivi- 
rent à la  Cour  de  Rome  pour  être  relevés 
du  Serment  qu’ils  avoient  prêté.  Le  Prin- 
ce Wiefnowieski  alla  encore  plus  loin.  II 
U mit  à la  tête  d’ua  Parti  qui  prétextait  les 


mêmes  griefs  , & fe  déclara  ouvertement 
çn  Faveur  de  l’fLleâeur  de  Saxe.  Il  difoit 
qu’en  mettant  ce  Prince  fur  le  Trône  % 
on  ne  dérogeroit  ni  aux  Conftkutions  du 
Royaume,  ni  même  à la  Confédération  do 
la  Diece  de  Convocation  i puifqu’on  prou- 
voit  que  l’Eleéteur  étoit  delcendu  de  Jagel- 
Jon,  Grand  Duc  de  Lithuanie,  & premier 
Roi  Chrétien  de  Pologne.  Qn  affine  que 
ce  même  Prince,  qui,  de  concert  avec 
çeux  de  fon  Parti  , fit  repréfenter  à Fin*- 

Eîfatriee  de  Ruflie , qjue  les  Partifans  du 
oi  Staniffas  viojoient  toutes  les  Loix  du  Ro- 
yaume, & qu’il  pria  Sa  Majefté  de  faire  a- 
vaneer  de?  TrQupeaapQ«i  aider  tes  véritable* 
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Patriotes  à défendre  leur  Liberté  opprimée^ 

On  peut  juger  de  la  grande  animofité  des 
Efprits  par  ce  qui  fe  paffa  à Warfovie  pen- 
dant la  Diete  de  Relation.  JOn  produifit 
dans  cette  Affemblée  une  Piece  imprimée , 
dans  laquelle  if  y avoit  plufieurs  réfléxions 
Satiriques  fur  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  la 
Diete  de  Convocation.  Un  certain  Prêtre 
nommé  Caz-imir  Lazuzski , homme  con- 
vaincu de  plufieurs  crimes  , avoit  afifuré 
avec  ferment,  l’avoir  reçue  du  Comte  de 
Wackerbarth  pour  la  répandre  dans  le  Pu- 
blic. La  Diete  ayant  examiné  cet  Ecrit  en- 
voya auflitôt  une  Députation  au  Primat  , 
pour  le  prier  de  foire  juftice  fur  ce  procé- 
dé, qui  ne  tendoit  à rien  moins  qu’à  trou- 
bler le  repos  public.  Dès  le  lendemain 
l’Imprimé  fut  condamné  à être  brûlé  par  la 
main  du  Bourreau , ce  qui  fut  exécuté  au 
fon  des  Trompettes  & en  préfence  d’une 
foule  incroyable  de  peuple,  qui  s’étoit  per- 
4üadé  que  la  piece  étoit  originaire  de  Saxe,j 
& qu’elle  avoit  été  imprimée  par  les  foins 
des  Commiflàires  de  PEleéteur. 

Tandis  que  le  trouble  & la  divifion  re- 
gnoient  en  Pologne  , toutes  les  Puiffances 
qui  prenoient  le  plus  de  part  aux  affaires  de 
ce  Royaume,  continuoient  à fe  donner  de 
grands  mouvemens.  Les  préparatifs  de 
Guerre  augmèntoient  de  tous  côtés,  & la 
plupart  des  Troupes  étoient  déjà  prêtes  à 
agir  au  prémier  commandement.  La  Cour 
de  France  fur-tout  ne  reftoit  pas  tranquille, 
étant  autant  intéreffée  qu’aucune  autre  Puis- 
sance à foutenir  les  Droits  de  la  Nation 
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Polonoife,  & ceux  du  Roi  Staniflas , Beau- 
Pere  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne.  Il 
falloit  pour  cet  effet  s’oppofer  aux  deffeins 
de  l’Empereur  & à ceux  de  Sa  Majefté  Cza- 
rienne,  qui  agiffoient  de’ concert  pour  don- 
ner l’exclufion  à Staniflas , & placer  fur  le 
Trône  l’Eledteur  de  Saxe.  Dès  qu’on  eut 
appris  que  les  Impériaux  avoient  formé  un 
Camp  en  Silefie  , fur  les  Frontières  de  la 
Pologne,  & que  les  Mofcovites  fe  prépa- 
roient  à entrer  dans  ce  Royaume  > on  fit 
dans  toute  la  France  de  grands  préparatifs 
de  Guerre, afin  de  pouvoir  agir  & par  Ter- 
re & par  Mer,  en  cas  de  befoin.  On  équi- 
pa des  Flottes,  & on  fit  défiler  des  Trou- 
pes en  Alfâce,  le  long  du  Rhin , de  la  Meu- 
fe,  & de  la  Mofelle,  & enfuite  vers  la  Sa- 
voye.  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  piquée 
des  démarchés  de  l’Empereur  & de  fes  Al- 
liés, fit  alors  fa  voir  à la  plupart  des  Cours 
de  l’Europe  quelles  étoient  fes  intentions. 

. Ce  Prince  déclara  qu’en  cas  que  l’Empereur 
continuât  à s’oppofer  à l'Eleâion  de  Stanis- 
las, il  agiroit  auflitôt  offenfiyement  fur  le 
Rhin  & ailleurs , efperant  que  les  autres 
Puiffances  approuveroient  fa  conduite,  & 
le  feconderoient  dans  fes  entreprifes. 

Toutes  ces  menaces  & ces  grands  prépa- 
ratifs de  Guerre  ne  firent  pas  changer  de 
refolution  la  Cour  de  Vienne  3 foit  qu’elle 
le  flattât  que  celle  de  France  n’avoit  pas 
deffein  d’en  venir  à une  rupture  entière  5. 
foit  qu’elle  crût  qu’en  cas  d’attaque , elle 
étoit  en  état  de  s’oppofer  aux  deffeins  de 
fes  ennemis,  En  effet  l’Empereur,  au-lieu 
- - _ ' “ *;  de 
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de  fe  défifter  de  Tes  prétendons , s’obftina  & 
donner  l’exclufion  à Staniftas , 8c  prit  d’ail- 
leurs toutes  les  meiures  convenables  pour 
fe  défendre  avec  vigueur.  D’abord  Sa  Ma- 
jefté  impériale  fit  aïTembler  une  Armée  ert 
Bohême  dans  la  plaine  de  Bilfen , 8c  on 
donna  ordre  aux  Troupes  qui  étoient  dans 
le  voifinage  d’Oppelen  de  décamper,  pour 
venir  former  un  nouveau  Camp  près  de 
Glogaw,  entre  Zerbaw  & Gradits. 

C'eft  dans  ce  tems  de  crife  que  l’on  fit  â 
Warfovie  l’ouverture  de  la  Diete  d’Elec-* 
tion.  Ce  jour  remarquable  j qui  avoir  été 
fixé  au  25  «l’Août,  redoubla  l’attention  dà 
route  l’Europe.  L’Affemblée  fut  fort  nom-* 
breufe  , & tout  fe  paflà  aflèz  tranquilefnént 
dans  les  premières  Séances.  Mais  là  nou- 
velle inattendue  de  l’entrée  des  Rufl&ens  dans 
le  Royaume  troubla  tous  les  efprits  8c  y ex- 
cita divers  mouvemens.  Lés  uns  étoient 
d’avis  qu’il  faîlok  marcher  vers  l’Ennemi  8t 
le  combattre  fens  perdre  de  tems.  Quel- 
ques-uns crojroient  qu’il  vàlloit  mieux  difïé* 
rer  l’Eleétion  que  de  la  faire  fous  les  armes, 
êç  qu’on  devoit  le  notifier  aux  Minières 
Mofcovites.  D’autres  jugeoient  qu’il  étoit  à 
propos  de  s'informer  de  la  vérité,  & de  ne 
pas  ajouter  foi  à des  bruits  trop  incertains 
pour  être  crus  fi  legerement.  Cependant 
cette  nouvelle  n’étok  point  foppoiee,  & 
comme  le  Prince  Wiefnowieski  étoit  regar- 
dé comme  l’Auteur  de  cet  attentat , il  prit 
bientôt  le  parti  de  quitter  le  Champ  Elec- 
toral , pour  fe  retirer  à Prage  au  - delà  de 
h Yiftile,  Il  jr  fut  fui 71  par  le  Pldatin 
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Négociât,  foua  la  Paix,  if 
de  Cracovie,  & par  l’Evêque  de  Pofiianie. 

Ce  commencement  de  diviüon  embar- 
rafla  beaucoup  le  Primat  8c  tous  ceux  de 
fon  parti , qui  paroiflbient  plus  craindre  une 
Sciffion  que  l’entrée  d’aucune  Armée  étran- 
gère. Pour  prévenir  ce  malheur,  on  jugea 
ftéceffaire  d’envoyer  des  Députés  aux  Oppo-» 
fans,  pour  les  inviter  de  venir  joindre  leur» 
Coafeils  k ceux  de  la  République.  Mais  tou- 
tes les  instances  ks  plus  fortes  que  l’on  fit  à 
ce  lu  jet  furent  toujours  infrudueufes;  ce  qui 
fit  juger  que  non  feulement  ils  avoient  deffein 
de  s’oppofer  à l’Eledion  de  Staifiüas,  mais 
meme  d’en  foire  proclamer  un  autre,  au  cas 
qu’on  perfiftât  à vouloir  choifir  ce  Prince. 

Cependant  la  Nobkfife  aigrie  de  l’inva- 
fiou  des  Molcovites  prit  la  refolution  de 
dreffer  un  Mamfeite , afin  de  faire  connoi- 
tre  ouvertement  qui  étaient  les  Polonois 
qui  les  avoient  invités  à entrer  dans  le 
Royaume,  Ce  Manifefte  fut  drefié  par  tou» 
les  Etats  de. là  République»  il  fut  figné  d’un 
contentement  unanime  par  tous  les  Séna- 
teurs, par  ks  Minières  & l’Ordre  Eques- 
tre ; & , ce  qui  mérite  le  plus  d’être  remar- 
qué, eeux-mêmes  «ai  avoient  été  les  pre- 
miers à fe  retire»  à Prage,  tevoir  le  Prince 
Wiefnowieski , le  Palatin  de  Cracovie  8c 
les  autres,  y concoururent  d’eux-mêmes  & 
y fouferivirent , comme  il  paroît  par  leurs 
ûgnatures  qui  fe  trouvent  à la  fin  du  Ma- 
nifeftc.  Après  la  fignature  de  cet  A de  on 
ne  fongea  plus'  qu’à  terminer  au  plutôt  l’E- 
lection. La  plupart  des  Palatinats  prêtè- 
rent k Primat  du  Royaume  d’en  fixer  le 
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jour,  ajoutant  qu’il  ne  falloir  pas  attendre? 
que  les  Mofcovites  qui  approchoient  fu  fient 
à portée  de  donner  la  loi.  Comme  le  ter- 
me approchoit,  tous  les  Palatinats  s’étant 
rendus  en  grand  nombre  au  champ  de  l’E- 
ledtion,  le  Primat  parcourut  à cheval  cha- 
que Divifion  des  Palatinats,  pour  examiner 
quel  étoit  le  fentiment  de  chacun  & quel 
Roi  ils  vouloient  avoir.  Prefque  tous  fe 
déclarèrent  en  faveur  de  Staniflas.  Quel- 
ques-uns dirent  qu’ils  joignoient  leurs  fuf- 
frages  à la  pluralité  des  voix. 

Le  douxe  Septembre  fut  le  jour  auquel 
fe  devoir  faire  l’Eleétion.  Le  Primat , ayant 
alors  achevé  de  recueillir  les  fufïrages, 
trouva  qu’ils  étoient  tous  en  faveur  de  Sta- 
niflas, à la  referve  de  quelques  Poviats  ou 
Di&rics  qui  parurent  s’écarter  du  fentiment 
général.  • Cependant  ceux-ci,  après  un  mûr 
examen  , ne  crurent  pas  devoir  empêcher 
la  nomination , & déclarèrent  enfuite  qu’ils 
fe  conformoient  au  grand  nombre.  En  mê- 
me tems  le  Primat  fe  retira  dans  l’enceinte- 
du  fofle,  d’où  il  envoya  à Prage  des  Dé-- 
putés,  pour  inviter  les  Sénateurs,-  qui  s’é-'* 
toient  abfentés , & dont  le  nombre  s’étoit  > 
augmenté  par  la  retraite  de  l’Evêque  de 
Pofnanie  , des  Palatins  d’Inowladiflaw , de 
Culm  & de  Cxernikow.  Ces  Députés  é- 
toient  chargés  de  n’épargner  ni  raiîbns,  ni 
inftances,  pour  engager  les  Oppofans  à fe 
rendre  au  Champ  de  l’Eleârion.  Dans  le 
tems  qu’on  attendoit  avec  impatience  le 
retour  des  Députés , on  apprit  que  toutes 
leurs  repréfentations  avoient  été  inutiles, &: 
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eux -mêmes  arrivèrent  enfuite  & confirmè- 
rent cette  nouvelle  par  leur  rapport.  Dans 
le  moment  toute  la  NoblefTe  redoubla  fes 
inftances  auprès  du  Primat , elle  lui  cria 
plufieurs  fois  de  ne  plus  perdre  de  tems  , 
de  nommer  le  Roi,  ou  de  trouver  bon  que 
d’autres  eufient  cet  honneur.  On  lui  dit 
qu’il  falloit  compter  pour  abfens  ceux  qui 
ne  fe  trouvoient  pas  dans  le  Champ  Electo- 
ral. On  lui  repréfenta  que  la  liberté  même 
xonfiftoit , en  ce  qu’il  eit  permis  de  ne  pas 
affift  er  à l’Eledion , fi  on  ne  veut  ; qu’en- 
tre tant  de  milliers  d’hommes  raffemblés  , il 
n’y  en  avoit  pas  un  feul  qui  s’oppoiât  à 
l’Eleétion  ; que  le  droit  6c  la  raifon  con- 
couroient  à exclurre  les  abfens , 6c  que  le  fi- 
lence  devoit  être  pris  pour  une  marque  de 
confentement. 

Le  .Primat  ne  pouvant  plus  refifter  à 
l’impatience  de  la  Nation  , demanda  à di- 
veries  reprifes , fi  c’étoit  le  fentiment  gé- 
néral .que  le  Roi  fût  nommé.  Un  Gentil- 
homme de  Volhinie  nommé  Kaminski,  fou- 
tenu  par  quelques  - uns  de  fes  Collègues  , 
s’oppofa  a la  nomination  } mais  fur  les  re- 
préfentations  qu’on  lui  fit , que  l’approche 
de  l’Armée  Ruflïenne  ne  fouflfroit  aucun 
delai  , il  fe  rendit  6c  fe  conforma  au  fen- 
timent général.  Le  Prélat  voyant  cette 
grande  uniformité  de  fuffrages  ne  crut  pas 
devoir  différer  plus  longtems  , 6c  après  a- 
voir  encore  demandé  trois  fois  confecutive- 
ment  le  confentement  univerfel,  il  nomma, 
6c  le  Grand  - Maréchal  du  Royaume  pro- 
clama enfuite  le  Séréniffime  Stanislas  I, 
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Roi  de  Pologne  & Grand  Duc  de  Lithua- 
nie. * * 

Après  cette  proclamation,  le  Primat , la 
plupart  des  Sénateurs  & des  Nonces  fe  rendi- 
rent au  Palais  du  Marquis  de  Monti , Am- 
baffadeur  de  France  , pour  y faluer  le  Roi 
nouvellement  élu.  Sa  Majefté  étoit  déjà  ar- 
rivée depuis  quelques  jours  en  Pologne,  fans 
que  perfonne  s’y  attendît,  & dès  le  9 Sep- 
tembre ce  Prince  étoït  à Warfovie  dans  le 
Palais  du  ’ Marquis  de  Monti.  Voici  ce 
•qu’on  a publié  de  fon  voyage  , qui  eut  quel- 
que chofe  d’aflez  remarquable.  Après  que 
ce  Prince  eut  pris  congé  du  Roi  Très  Chré- 
tien & de  la  Reine  fon  Epoufe  à Verfaille, 
il  eut  le  22  Août  une  Conférence  au  Château 
de  Chaville  avec  Mr.  Chauvelin  Garde  des 
Sceaux.  Le,  Chevalier  Dandelot  qui  parle 
huit  differentes  langues,  ayant  paru  propre 
pour  aller  avec  le  Roi  Staniflas  en  Pologne, 
avoit  été  inftruit  de  la  maniéré  qu’on  de- 
voir obferver  dans  ce  voyage  , & avoit  ac- 
compagné ce  Prince  à Chaville  & à Seaux. 
»Au  fortir  de  chez  le  Duc  du  Maine  on 
commença  l’exécution  de  ce  qui  avoit  été 
concerté.  Le  Roi  parut  vouloir  retourner 
4'  Chambor , & en  fit  prendre  effeéHvement 
le  chemin  , mais  enfuite  , comme  par  oc- 
cafion  & par  idée  venue  fur  le  champ  , il 
fe  fit  conduire  à Berni  chez  le  Cardinal  de 
BiflL  • ;- 

■■*■■■  ••  Tandis 

. a t A"’*  • * 

" * On  a donné  dans  YHîfioire  des  Ro't  de  Pologne,  Tome 
TV.  pag.  2.15  » & /«! v.  un  dccail  très  circonftancié  de 
tout  ce  qui  fe  palfa  à cette  Eleâion  , & les  rations  aller 
guets  peut  & contre  pat  les  deux  Partie*. 
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Négociât,  poür  la  Paix;  19 
Tandis  que  Sa  Majefté  Polonoife  fe  dis- 
pofoit  à rendre  fon;  voyage  impénétrable  au 
Public , le  Commandeur  de  Thiange  de 
l'Ordre  de  Malthe , de  même  âge  que  ce 
Prince  & qui  lui  re (Terrible  beaucoup  , s’é- 
toit  rendu  exprès  à Berni , & là  fe  revêtit 
des  habits  que  le  Roi  quitta.  Dans  cet  é- 
quipage  il  fortit  à la  brune  , entra  comme 
étant  le  Roi  Stanillas , dans  la  voiture  qui 
àvoit  conduit  jüfques  là  ce  Prince  y & tira 
droit  à Chambord,  accompagné  des  Dome- 
ïliques  de  ce  même  Prince,  qui  ne  s’apper- 
Çurent  point  de  ce  changement. 

Le  lendemain  Mr.  de  Thiange  s’étant 
difpofé  au  voyage , pendant  lequel  il  devoit 
' repréfenter  le  Roi  Stanillas,  partit  dans  la 
Chaife  de  Ce  Prince  , en  gardant  , quelque 
Apparence  dé  miftère  , & accompagné  de 
cinq  hommes  à cheval  qui  croyoient  que 
c’étoit  le  véritable  Roi.  Il  prit  la  roüte  de 
Bretagne, . & paflà  à Rennes  le  vint-cinquie- 
ine  Août.  De -là  fans  entrer  dans  Breft  il 
fe  rendit  au  village  dé  Lanvaux  fur  la  côte, 

firès  de  laquelle  l’Efcadre  de  France  étoit  à 
’ancre.  S’étant  fait  annoncer  félon  le  ca- 
, ra&ëre  qu’il  figuroit,  ils  s’embarqua  au  bruit 
des  falués  du  Canon  de  l’Efcadre  & de  ce- 
lui de  Breft. 

A l’exception  du  Marquis  ‘de  la  Luzerne 
du  Chevalier  de  Luines  , .qui  étoient  du 
fecrèt , perfonne  ne  douta  que  le  Roi  S ta- 
ri i lias  ne  fût  à bord;  le  Chevalier  de  Thian- 
ges  recevant  tous  les  honneurs  , & fe  com- 
portant tout  de  même  que  le  vrai  Roi  au- 
roit  pu  faire.  Pendant  que  le  change  fe 
» B z don- 
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ao  Hist.  de  la  Guerre  et  des 
donnoit  ainfi  du  côté  de  l’Efcadre  , le  vrai 
Staniflas  fàifoit  un  perfonnage  différent.  Il 
voyageoit  fous  la  figure  d’une  efpece  de 
Commis  , & d’homme  de  confiance  d’un 
Marchand  Polonois  , qui  n’êtoit  autre  que 
le  Chevalier  Dandelot.  L’un  ôc  l’autre  tra- 
veftis  de  la  lorté  s’acheminèrent  vers  Stras- 
bourg. Là  ils  quittèrent  leur  Chaife  de 
Pofte  à la  Françoife , & firent  à cheval  le 
voyage  jufqu’à  Munfter  , où  ayant  pris  une 
Chaife  de  Pofte  à l’Allemande  , ils  allèrent 
à Berlin.  Lorfqu’ils  fe  prefenterent  à la  por- 
te de  la  Ville  , Mr.  Dandeloit  dit  en  Al- 
mand  à l’Officier  de  Garde,  qu’il  étoit  Mar- 
chand établi  à Warfovie  , voyageant  pour 
fon  commerce,  & qu’il  retournoit  chez,  lui 
avec  fon  homme  d’affaires.  L’Officier  ayant 
demandé  à voir  fes  Paffeports , l’homme 
d’affaires  les  tira  d’un  Portefeuille  rempli  de 
Factures , & les  préfenta.  Ces  deux  voya- 
geurs fe  rendirent  à Francfort  fur  l’Oder,  où 
un  jeune  Etranger  de  diftindtion  qui  étoit 
venu  depuis  deux  jours  de  Warfovie  avec 
un  Ecclefiaftique,  qui  étoit  fon  Gouverneur 
& qui  s’en  retournoit  tout  à propos  à War- 
fovie , * Voulut  bien  leur  offrir  deux  places 
dans  {a  voiture  , d’autant  qu’ils  avoient  des 
marchandifes  à livrer  à fon  Oncle,  qui  étoit 
le  Marquis  de  Monti  Ambaffadeur  de  Fran- 
ce à 'Warfovie.  \ 

C’eft  de  cette  maniéré  que  le  Roi  Stanis- 
las arriva  à Warlovie  le  neuf  de  Septem- 
bre , pendant  que  le  Commandeur  de  Thian- 
ge  figuroit  toujours  fur  l’Efcadre  , ce  qu’il 
continua  jufqu’après  fon  arrivée  dans  le 

Sund, 
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Sund  , n’ayant  quitté  ce  perfonnage , que 
lorfque  le  Comte  de  Plelo  Ambaffadeur  de 
France  à Coppenhague , après  avoir  reçu  la 
nouvelle  de  l’arrivée  du  vrai  Staniflas  , en 
fit  part  au  Marquis  de  la  Luzerne. 

Le  Roi  de  Pologne  parut  en  public  dès 
le  lendemain  de  fon  arrivée,  & affifta  à la 
Mefle  dans  l’Eglife  de  Ste.  Croix.  A peine 
fut-il  entré  dans  cette  Eglife,  qu’il  y accou- 
rut une  foule  prodigieufe  de  Peuple  & 
beaucoup  de  Noblefle.  Chacun  fe  croyoit 
heureux  de  pouvoir  baifer  fa  main  , ou  les 
bafques  de  fon  habit , ou  de  lui  embrafler 
les  genoux , ou  Amplement  de  le  voir.  Mais 
ce  qui  caufoit  un  étonnement  général,  c’é- 
toit  le  fecrèt  fi  bien  gardé  pendant  tout  le 
' tems  qu’il  lui  avoit  fallu  pour  traverfer  in- 
cognito tant  de  différens  pais  , tandis  qu’on 
le  croyoit  bien  embarqué  fur  la  Flote , qui 
cependant  n’étoit  deftinée  qu’à  mieux  difli- 
muler  fa  marche.  On  ne  pouvoit  affez  ad- 
mirer qu’il  fe  trouvât  à Warfovie  , précife- 
ment  dans  le  tems  & le  jour  même  oû  il 
étoit  à propos  qu’il  y fut. 

Tandis  que  la. plupart  des  Polonois  fe  fé- 
licitoient  du  choix  qu’ils  venoient  de  faire, 
quelques  Grands  du  Royaume  fe  décla- 
roient  ouvertement  en  faveur  de  l’Eleéteur 
de  Saxe.  Tous  ces  Oppofans  s’étoient  ren- 
dus au  Champ  de  Prage  , les  uns  avant  l’E- 
leétion  , & d’autres  après  qu’elle  eut  été 
faite.  Comme  on  craignoit  que  leur  oppo- 
fition  n’eût  de  ficheufès  fuites  , on  fit  de 
nouvelles  tentatives  pour  les  porter  à recon- 
noitre  le  nouveau  Roi.  Le  Sénat  leur  en- 

B 3 . : ’.-yoya 
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voya  pour  cet  effet  des  Députés  , qui  leur 
feprélenterent  que  l’Ele&ion  s’étoit  Laite 
d’une  yoix  unanime  .&  fans  aucune  oppofi- 
rion.,  mais  cette  demarchp  ne  prpdüiüt  au-* 
cun  effet..  Les  Oppofons  repondirent  3 que 

{)uifqu’on  n’avoit  pas  voulu  leur  accorder 
a libre  Voix-  de  Contradiction  , on  né  pou-? 
voit  regarder  cette  Eledion  , Comme  ayant 
été  faite.' d’une  voix  unanime;  & que  d’ail- 
leurs if  yavojt  eu  oppofition- de  la  part  de  • 
quelques  Diftjriéts , ôf  en  particulier  de 
Moniteur  * Malachowski  Starofte  d’Opoc4 
xin  i & .de  quelques  ^autres  Enfin  plufieursS 

d’entr’eux,  pour  rendre  leur  oppofition  plus 
autentique,  lignèrent  une  Proteftation  con- 
tre FElèdion  de  Staniflas  ; & d’aütres  qui 
avoient  refufé  de  foufcrire  au  Serment , pri- 
rent le  parti  de  fe  retirer  dans  leurs  Terres. 
Rien  -n’eft  pliis  difficile  que  de  favoir  aii 

jufte 

• * Ce  Fait  n’çft  pas  encofe  bien  éclairci.  Les  Partifans 
de  Staniflas  prétendent  que  Malachowski  le  dé  lifta  dans 
la  fuite  de  fon  oppoGrion.Y  & ils  le  prouvent  par  une  ( 
Lettre  que  ce  Starofte  écrivit  le  zo  Septembre  1733  » à 
M onfieur  Mycielski , Grand.  Maitrç  d’Hôtcl  du  Royau- 
me à Warfovie.  Cependant  l'Auteur  d’unc.picce  intitu- 
lée» FanJJcttdi  f Ecrit  répandit  dans  le  Public  fous  le.  titra 
d'Expofé  jinc'ere , &c.  foûtientqùe  cette  Hiftoirc  cft  et** 
tierement  faufle , & dit  tout  net  que  c'ejl  un  conta  fart  À 
, Il  nous  apptendj  pag  3 6.  que  Malachoytskt  con- 

» firnia  fa  prdfeftatiôn  lé  n.  Janvier  . 1734»  par  une  Dé-r 
çlaratiôn  publique  » iiépdfcé  au*  Archives  du  Chatcau 
ide  Cracovie^  Sc  qu’il;  recionnut  1*  Seténiffime  Â v o o 
te  III,  comme  fon  légitime  Roi  6c  Scignçue , en  allu- 
rant  qu’il  ■ n’avoit  jamais  éetit  de',  Lettre  pour  approuver 
rUlurpationi.  On  voir  parla  .qué'l’efpnt  de.  Paru  a lu 
Ji , hien  déguilèr  les  Faits,  qu’on  en  oblige  de  lutpendrc 
Ion  jugement  lut  ' plupart  de  ééux  qu’ou  public  ad* 
jomdhui.  - * 
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jufte  tout  ce  qui  s’eft  pafle  au  fujet  de  cet- 
te Election.  Ceux  qui  ont  refufe  de  fe  dé- 
clarer en  faveur  de  Staniflas  prétendent: 
que  tout  s’y  fit  au  préjudice  des  Loix  & de 
la  Liberté -j  & qu’on  n’y  épargna  ni  mena- 
ces ni  violence , dans  la  vue  d’extorquer  les 
fuffrages.  Mais  les  Partifans  de  ce  Prince 
tiennent  un  langage  bien  différent.  Ils  di- 
fent  que  toutes  les  raifons  des  Oppofans 
font  fans  fondement , & fuggerées  par  un 
efprit  de  cabale  & de  parti.  ' Ils  foutiennenf 
que  le  Champ  Ele&oral  loin  d’avoir  été  un 
Théâtre  de  Divifions , a plutôt  été  le  Théâ- 
tre d’une  concorde  admirable,  puifque  plus 
4e  foixante  mille  hommes  ont  demandé  par 
leurs  cris  le  même  Roi , fans  qu’un  feul  ait 
réclamé  contre  leur  choix  j qu’il  n’y  a eii 
dans  l’Eleétion  de  Staniflas  rien  de  nou? 
veau,  rien  d’inufitéj  que  l’on  n’a  ufé  ni  dé 
menaces  ni  de  violence  ? & enfinqu’il  n’y 
a eu  de  Proteftations  que  de  la  part  de 
ceux  qui  étoient  abfens. 

Après  l’Ele&ion  du  Roi  Staniflas,  les  Sé- 
nateurs laiflerent  à.  Sa  Majefté  le  pouvoir 
de  fixer  le  jour  « dé  fon  Couronnement. 
Mais  la  marche  des  Ruffiens  vers  Warfovie 
ne  permit  pas  à ce  Prince  de  rien  régler 
fur  cet  article.  Comme  il  iVétoit  pas  eri 
état  de  s’oppofer  à fcs  Ennemis  , tous  les 
Grands  qui  étoient  auprès  de  fa  perfonne 
lui  confeülerent  de  quitter  la  Ville.  Avant 
fa  retraite  le  Comte  Poniatowski,  trop  âgé 
pour  fupporter  la  fatigue  que  demande  la 
Charge  de  Regimentaire  dans  un  tems  de 
trouble,  pria  Sa  Majefté  de  recevoir  fa  de- 

B 4.  million , 

CF  fa  * » •*. . *•  - 


Digitized  by  Google 


34  Hist.  de  la  Guerre  et  des 

miflïon  , & le  Roi  conféra  auffitôt  cette 
importante  Charge  au  Comte  Potocki , 
Palatin  de  Kiovie  & frere  du  Primat.  Sa 
Majefté  fortit  de  Warfovie  le  22  Septem- 
bre , accompagnée  du  Primat  & de  plu- 
sieurs Sénateurs;  & après  s’être  arrêtée  quel- 
ques jours  à Mariembourg  & aux  environs 
de  Thorn , plie  fe  rendit  à Dantzic  où  Elle 
arriva  le  deux  O&obre. 

Il  fe  pafla  à Warfovie,  peu  de  tqms  après 
le  départ  du  Roi  , une  affaire  qui  penià 
avoir  de  facheufes  fuites.  On  avoit  accor- 
dé aux  Miniftres  de  Ruiïïe  & de  Saxe  un 
certain  tems  pour  fe  retirer;  mais  ces  Mes- 
fieurs  n’ayant  pas  voulu  le  faire , on  fe  failît 
de  la  Maifon  du  Comte  de  Leuwolde  le 
Cadet , & après  l’avoir  pillée , on  commanda 
un  Détachement  des  Gardes  Allemandes  & 
Hongroifes  avec  quelques  Compagnies  Po- 
lonoifes  , pour  aller  fe  faifir  du  Parais  de 
Saxe,  avec  ordre  d’employer  la  force  en  cas 
de  refiftance.  Sur  le  refus  que  firent  les 
Saxons  de  fe  rendre  , on  tira  vint  ou  trente 
coups  de  Canon,  qui  enfoncèrent  les  por- 
tes du  Palais.  On  voulut  enfuite  y donner 
l’afîaut  ; mais  les  Officiers  & les  Soldats  qui 
Y étoient  renfermés , firent  des  fenêtres  du 
Palais  une  décharge  fi  à propos  , que  plus 
dt  quarante  Gardes  en  furent  tués  ou  bles- 
lés.  L<es  Polonois  qui  ne  s’açtendoient  pas 
à cette  refiftance  , refolurent  de  renvoyer 
J’attaque  au  lendemain  ; mais  le  Nonce  du 
Pape  s’étant  mêlé  de  cette  affaire  fit  obte- 
nir une  Capitulation  aux  Saxons.  On  pilla 
gulïï  les  Maifons  des  Princes  Sapieha 

• ' Wies- 
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Négociât,  pour  la  Paix.  î? 
Wiesnowieski,  Chefs  des  Confédérés.  Un 
Trompette  qui  venoit  de  l’Armée  Ruflien- 
ne  fut  aufli  arrêté  quelque  tems  après,  & 
préfenté  au  Palatin  de  Kiovie.  Il  dit  qu’il 
avoit  ordre  de  demander  , s’il  étoit  vrai 
qu’on  eût  maltraité  les  Miniftres  Rufliens 
& Saxons,  parce  qu’en  ce  cas  on  étoit  dans 
la  refolution  d’en  tirer  vengeance.  Le  Pa- 
latin lui  répondit , qu’il  avoit  été  obligé  d’en 
venir  aux  voies  de  fait  contre  des  gens  ar- 
més que  ces  Miniftres  entretenoient  à War- 
fovie  , &;  que  pour  ce  qui  regardoit  la  ven- 
geance , les  Rufliens  pouvoient  la  prendre  * 
auflitôt  qu’ils  jugeraient  à propos. 

On  peut  juger  par-là  du  défordre  & de 
la  confufion  qui  regnoient  alors  à Warfo- 
vie.  Mais  ce  qui  augmenta  la  confterna- 
tion  des  Habicans,  & fur-tout  de  ceux  qui 
étoient  dans  les  intérêts  du  Roi  Stanillas  , 
fut  l’arrivée  des  Troupes  Rufliennes  qui  pa- 
rurent de  l’autre  côté  de  la  Viftule.  D’a- 
bord elles  voulurent  la  pafl’er  fur  des  ponts 
de  bateaux } mais  le  Palatin  de  Kiovie  leur 
difputa  ce  paflàge  à la  tête  de  8000  Polo- 
nois,  foutenus  par  un  feu  continuel  de  l’Ar- 
tillerie. Dans  cette  aétion  les  Mofcovites 
eurent  environ  600  hommes  de  tués  , & 
près  de  400  faits  prifcnniers,  outre  un  bon 
nombre  qui  fe  noyèrent  dans  la  riviere.  Du 
çôté  des  Polonois  il  y eut  300  hommes  de 
tués  & beaucoup  de  bielles.  Après  la  re- 
traite des  Rufliens , le  Regimentaire  fit  dé- 
truire tous  les  ponts } mais  ils  furent  bien- 
tôt rétablis  à la  faveur  de  l’Artillerie  Ruf- 
ücnne,  qui  .ne  ceflbit  de  tirer,  pour  empê- 
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cher  les  Polonois  d’approcher.  Comme 
ceux-ci  n’étoient  pas  en  état  de  tenir  plus 
longtems,  iis  prirent  le  parti  de  décamper, 
& fe  retirèrent  à Piacecz.no  à trois  lieues 
de  Warfovie.  Les  Mofcovites  n’ayant  plus 
alors  perfonne  qui  • leur  fît  tête  , paflèrenç 
la  Viftule  & entrèrent  dans  Warfovie. 

Peu  de  jours  avant  que  l’Armée  Ruffien- 
ne  fe  préfentât  devant  la  Viftule , elle  avoit 
été  jointe  par  le  parti  Saxon , qui  étoit  allé 
à ü rencontre  & avoit  repris  enfuite  la  rou- 
te de  Warfovie.  Ces  Oppofans  ayante  trou- 
vé le  pont  rompu  s’arrêtèrent  dans  la  plaine 
de  Prage  , près  d’un  Village  nomme  Ka- 
mien,  où  ils  formèrent  un  Szopa , dans  - l’en? 
droit  ou  Henri  de  Valois  avoit  été  plu  en 
1573.  Comme  leur  but  étoit  de  procéder 
à une  nouvelle  Election , les  Ru  {Tiens  s’é- 
loignèrent à quelque  diftance  du  Kolo  , afiq 
que  chacun  pût  donner  fa  voix  en  toute  li- 
berté , & qu’on  n’eût  pas  lieu  de  dire  dans 
la  fuite,  que  cette  Election  étoit  leur  ouvra- 
ge & s’étoit  faite  au  milieu  des  armes.  Au- 
près qu’on  eut  fait  tous  les  préparatifs  né- 
ceflaires  pour  cette  nouvelle  Ele&iort , le 
Prince  Lubomirski  harangua  l’Affemblée , & 
dit  que  PEleétion  de  Staniflas  étant  nulle  » 
contraire  aux  Loix  6c  aux  Conftitutions  du* 
Royaume,  il  étoit'  abfolumeqt  néceiïàire  de 

Êoceder  à une  nouvelle  , où  les  Droits  & * 
î Prérogatives  de  la  Nation  ne  fuflent 
point  bleffés.  Bientôt  après  le  Comte  Po- 
- ninski  Inftigateur  de  ia  Couronne  fut  choift 
Maréchal  des  Nonces.  Hofius  Evêque  de 
Pofoanie  qui  recueilloit  lie»  fuffrages  , cria 
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«nfuitc  à haute /voix,  qu’un  chacun  eût  à 
«ionne£  fon  avis  fur  celui  qu’il  vouloit  élire 
pour  Roi.  En  même  tems  le  Prince  Lu- 
bomirski  fit  retentir  le  nom  du  Roi  A,Uf 
gufte  , - & toute  l’Affemblée  ayant  applaudi 
à ce  cfipix,  l’Evêque  de  Poûianie  proclama 
Frédéric  Auguste  III,  Roi  de 
Pologne  & Grand  Dilc  de  Lithuanie.  Çette 
nouvelle' Eledion  fe  fit  le  5 Octobre.  ^ 
Les  Partilànrdu  Roi  Staniflas  prétendent 
que  le  Séréniffime  Frédéric  Augufte  a étjé 
élu  avec  tout- ce  qui  marque  la  derniere  vior 
lence,  comme  il  paroît  par  une  Lettre  du 
Général  Lafci  au  Comte  d’Ofterman  , où  il 
s’exprime  en  ces  termes.'  Les  Seigneurs  For- 
lonois  étant  dtvifés  entri eux  furie  choix  d’un 
Candidat  , -je  les  ai  obligés  far  des  promejfes 3 
& plus  encore  far  des . menaces , à déférer  la 
Çouronnp  à VEle&eur  de  Saxe.  Il  fera  ajfex 
puijfant  pour  Je  maintenir  fur  le  Trône  , 
pour  défendre  ceux  qui  P y ont  élevé.  D’au- 
tres Soutiennent  au  contraire  que  cette  Let- 
tre eft.  fuppofée,  & malicieufement  ipiagjr 
née  pour-tromper  le  Public.  Ils  difent  que 
le  5 Qétobre  5 jour  auquel  fc  fit  l’EIeétion  , 
le  Général  Lafci  écrivit  de  Prage  à l’ïmpe- 
ratrice  de  Ruffie , pour  lui  faire  part  de 
,1’heureufe  Election  du  Séréniffime'  Augufte , 
& qu’en  même  tems  il  envoya  au  Chance^ 
lier  d’Oftorman  une  autre  Lettre , dont  voi- 
ci la  teneur.  ; Votre  Excellence  aura  la  bon- 
té de  voir  par  ma  Relation  fecrete  , que  fai. 
fnvoyée  au  Cabinet  de  Sa  Majejlé  Impériale  , 

( à laquelle  je  ine  rapporte  , parce'  que  le  tems 
ne  me  peitmet  pas  de  tri  étendre  davantage  ) 


28  Hist.  de  la  Guerre  et  des 
la  fituation  des  affaires  , & ce  qui  fe  paffe 
ici.  Aujourdhui  entre  quatre  & cinq  heures 
du  foir , les  Grands  de  Pologne , affemblés  du 
côté  de  Grochaw  , à une  demi -lieue  d'ici  & 
au  meme  endroit , oit  autrefois  Henri  de  Va- 
lois fut  élu  , ont  unanimement  proclamé  Roi  y 
au  nom  de  la  République , le  SérétiiJJime  Prin- 
ce Royal  & Electeur  de  Saxe.  De  quoi  je 
n'ai  pas  voulu  tarder  de  faire  part  à votre 
Excellence.  * Telle  fut  , à ce  qu’on  pré- 
tend , la  Lettre  écrite  au  Comte  d’Ofterman^ 
& dont  le  Major  Geheym  fut  chargé,  auflï 
bien  que  de  la  Relation. 

Après  l’Ele&ion  du  Roi  Augufte , la  plu- 
part des  Confédérés  fe  rendirent  à Warfo- 
vie,  où  ils  prirent,  de  concert  avec  le  Gé- 
néral Lafci , toutes  les  mefures  nécefiaires 
pour  pourfiiivre  avec  vigueur  tous  ceux  qui 
fe  trouveroient  dans  les  intérêts  du  Roi  Sta- 
niflas.  Ce  fut  alors  que  Lafci  fit  déclarer 
au  Secrétaire  de  la  Ville  de  Dantzic  , que 
fi  le  Magiftrat  n’en  fâifoit  pas  fortir  ce  Prin- 
ce, il  iroit  bambarder  & aflièger  cette  Ville 
avec  une  Armée  de  30000  hommes.  Il  ré- 
gla en  même  tems  les  Contributions  que  la 
Ville  de  Warfovie  devoit  fournir  pour  la 
fubfiftance  de  la  Garnifon  , & fit  encore 
d’autres  difpofitions  pour  pourvoir  fon  Ar- 
mée de  vivres. 

Tel  étoit  l’état  des  affaires  en  Pologne, 
lorlqu’on  apprit  en  France  l’Eleétion  du 

Roi 

* Voyez  fur  cet  article  la  Pièce  intitulée  : Fanjfitê 
de  l'Ecrit  répandu  dans  le  Pstblic  font  le  nom  d'Expofé  fin- 
tire  , pag.  37,  & 38, 
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Roi  Augufte,  & l’entrée  des  Ruflîens  dans 
Warfovie.  Cette  nouvelle  donna  lieu  à un 
Confeil  qui  fe  tint  en  préfente  du  Roi,  Ôc 
dans  lequel  on  décida  que  cette  irruption  é- 
toit  une  Hoftilité  commife  contre  la  Répu- 
blique ôc  une  violation  de  fa  Liberté  , ôc 
qu’ainfi  Sa  Majefté  ne  pouvoir  fe  difpenfer, 
en  vertu  de  fes  engagement  , de  déclarer  la 
Guerre  à l’Empereur  avec  qui  fes  Alliés  agif- 
foient  de  concert.  On  prétend  en  effet  que 
le  Primat  avoit  reçu  des  avis  certains  , que 
l’Empereur  avoit  envoyé  un  Exprès  à Peters- 
bourg  , pour  exhorter  l’Imperatrice  à faire  a- 
vancer  fes  Troupes  fans  delai  , ôc  à difputer 
à quelque  prix  que  ce  fût  la  Couronne  à 
Staniflas , alléguant  que  l’intérêt  commun  des 
deux  Empires  demandoit  qu’il  n’y  eût  que 
les  Ruffes  qui  agiffent , pendant  que  les  Im- 
périaux amuferoient  la  France  jufqu’à  ce  que 
la  faifon  fût  paffée  ; ôc  qu’au  refte  Sa  Ma- 
jefté Impériale  garantiroit  la  Ruftie  de  tou- 
tes les  entreprifes  que  la  Porte  pourrait  ten- 
ter contre  elle. 

En  conféquence  de  cette  refolution  , on 
envoya  ordre  au  Maréchal  de  Berwick  de 
paffer  le  Rhin  , ôc  tout  commerce  fut  in- 
terdit entre  la  France  ôc  l’Allemagne.  Dès 
le  douze  Octobre , vingt  Compagnies  de 
Grénadiers  Ôc  deux  mille  Fufeliers  commen- 
cèrent à palier  cette  Riviere  dans  plusieurs 
bateaux  , ôc  fe  rendirent  d’abord  au  Village 
d’Ognat.  Cette  vifite  imprevue  jetta  l’é- 
pouvante parmi  tous  les  Habitans , qui  fe 
mirent  à fuir  avec  leurs  meilleurs  effets  j 
mais  on  les  raflura  avec  promefle  que  les 
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30  Hist.  de  la  Guerre  et  des 
Troupes  du  Roi  ne  feraient  aucun  delbr- 
dre.  Le  lendemain , après  qu’on  eut  cons- 
truit un  Pont  de  bateaux  à la  gauche  du 
Fort  de  Kehl  , le  Prévôt  de  l’Armée  alla 
lignifier  aux  Païfans  des  Villages  fitués  au- 
delà  du  Rhin  de  ne  point  quitter  leurs  mai- 
l'ons,  qu’ils  pou voiept  y relier  en  toute  fure- 
té, & qu’on  leur  payerait  tout  ce  qu’on  éxi- 
geroit  d’eux.  On  fit  enfuite  pafler  Un  Déta- 
chement d’infanterie  & de  Cavalerie , qui 
fut  fuivi  des  autres  Troupes  de  l’Armée.  Le 
quatorze  après  midi,  le  Marchai  de  Berwick 
pafla  le  Rhin  avec  les  Princes  de  Conti  & 
de  Dombes , le  Comte  d’£u  & plufieurs  Gé- 
néraux. Le  foir  même  le  Fort  de  Kehl  fut 
invefti.  * Le  Gouverneur  voyant  l’Armée 
palTée,  fit  mettre  le  feu  au  Faubourg,  afin 
d’empêcher  que  les  Troupes  ne  s’y  logeât»; 
fent. 

La  Tranchée  fut  ouverte  devant  cette 
Place  la  nuit  du  19  au  20  , fous  les  ordres 
du  Marquis  de  PuilTegur  Lieutenant  - Géné- 
ral, de  Monfieur  de  la  Billarderie  Maré- 
chal 

* Les  Fortifications  de  Kehl  étoient  très  peu.de  cho- 
ie en  1750,  fi  l’on  en  croit  le  Baron  de  Pollnitz.  Voici 
et  qu’en  dit  cet  Autenr  dans . fes  Mémoires.  A Kjhl 
j’ai  été  voir  le  Général  Baron  de  Roth  , Gouverneur  de  là 
Place Il  m’a  fait  voir  les  Fortifications  de  la  Pla- 

te 1 que  fai  trouvées  en  très  mauvais  état.  Ce  Commandant 
me  dit,  qu’il  fe  tuoit  d'en  faire  rapport  à la  Dicte  de  P Em- 
pire à Ratisbonne  , mais  qu'il  par  toit  à des  fourds.  Il  efi 
certain  que  fi  l’on  n’y  met  ordre,  le  Rhin  emportera  un  beau 
matin  le  Fort  en  Hollande.  Mr.  le  Maréchal  du  “Bourg  me 
dît  il  y a quelques  jours  , en  me  parlant  de  Kehl,  que  Mr. 
de  Roth  ne  feroit  pas  mal  d’attacher  fort  Fort  avec  des  chaî- 
nes à la  Citadelle  de  Strasbourg.  Mçmoirçs  du  Baron'  " 
f èSrâtz.  Ton.  a.  pag.  7a,  73. 
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chai  de  Camp  , & du  Marquis  de  Houde- 
tôt  Brigadier,  avec  deux  mille  Travailleurs, 
foutenus  par  trois  Bataillons  , fix  Compa- 
gnies de  Grenadiers , cent  Gendarmes  & 
quatre  cent  cinquante  Dragonds  à pied.  On' 
forma  pendant  la  nuit  une  première  Pa- 
rallèle entre  le  Rhin  & la  Schoutjre , & on 
pouflâ  trois  Boyaux  en  avant  fur  les  Capi- 
tales du  Front  de  l’Ouvrage  à Corne.  On  * 
fit  cette  nuit  & la  fuivante  2500  toifesd’Ou- 
vrage. 

Les  Affiègés  ne  commencèrent  à tirer 
que  le  22,  ôç  firent  cette  nuit  un  grand  feu 
d’ Artillerie  & de  Moufquetterie  ; mais  cet- 
te vigoureufe  refiftance  n’empêcha  pas  l’En- 
nemi de  fe  loger  fur  la  Lunette  avancée.  Il 
ÿ eut  alors  quelques  Soldats  de  bleffés,  & 
Monfieur  de  Longueville  , Ingénieur  , fut 
tué  dans  cette  occafion.  La  nuit  du  vint- 
deux  au  vint-trois  , la  Tranchée  fut  pouf- 
fée  à cinquante  toifes  du  Chemin  Couvert 
de  l’Ouvrage  à Corne  , & ôn  fe  logea  dans 
une  Lunette  de  terre  que  les  Affiègés  n’a- 
voient  pas  eu  le  tems  d’achever.  On  pouf- 
là  la  nuit  fuivante  une  Sape  entre  le  Rhin 
& la  branche  droite  de  l’Ouvrage  à Corne. 
Monfieur  de  la  Serre , Capitaine  de  Grena- 
diers dans  le  Régiment  de  Richelieu  , fut 
tué  dans  cette  rencontre  avec  deux  Gréna- 
.diers.  Les  Affiègés  firent  le  vint -cinq  une 
Sortie  fur  la  Sape  poufîee  entre  le  Rhin  & 
l’Ouvrage  à Corne  , mais  les  Grenadiers 
les  obligèrent  à fe  retirer  , & la  Sape  fut 
continuée.  Monfieur  de  Noyelles , Lieu- 
tenant de  Grenadiers  dans  lé  Régiment  de 

Bour- 
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Borbonnois  , fut  tué  ce  jour-là.  On  fit  la 
nuit  du  vint-cinq  au  vint-fix  un  Logement 
dans  la  Contrefcarpe  du  demi-Baftion  de  la 
droite  de  l’Ouvrage  à Corne,  & on  fe  difpo- 
fa  à attacher  le  Mineur  à la  branche  droi-, 
te  de  cet  Ouvrage.  Enfin  le  28,  le  Général 
Pfuhl  , Gouverneur  de  ce  Fort  , jugea  a 
propos  de*  faire  battre  la  Chamade  & de  ca- 
pituler. 

La  Capitulation  que  les  François  accor- 
dèrent aux  Affiègés  fut  des  plus  honorables. 
Elle  portoit  en  liibftance  : Que  le  Fort  & 
tous  fes  Ouvrages  feraient  livrés  aux  Trou- 
pes du  Roi  Très  Chrétien.  Qu’on  accor- 
derait à la  Garnifon  leurs  armes  & leur  ba- 
gage , deux  pièces  de  Canon  , & douze 
coups  de  munition  pour  chaque  Soldat.  v 
Que  tous  les  Officiers  qui  fe  trouveraient 
dans  le  Fort , pourraient  fe  retirer  où  bon 
leur  fcmbleroit.  Que  les  Vivandiers  & les 
Commerçans  de  la  Garnifon  auraient  la  mê- 
me permiffion  x & que  ceux  d’entr’eux  qui 
voudroient  demeurer  dans  le  Fort  feraient 
traités  comme  les  autres  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté.  Qu’il  ferait  permis  à la  Garnifon  de 
laiffer  dans  la  Place  les  bleffés  & les  mala- 
des, avec  des  Officiers  & des  Chirurgiens 
pour  les  foigner.  Que  tous  les  Sujets  du 
Marcgrave  de  Bade  , domiciliés  dans  l’Ou- 
vrage à Corne , feraient  fous  la  protection 
du  Roi,  de  même  que  leurs  effets.  Que  la- 
Garnifon  ferait  efcortée  jufqu’à  Ettlingen 
par  les  Troupes  de  fa  Majefté,  & qu’on  lui 
donnerait  un  Paffeport  & un  Trompette 
pour  aller  jufqu’à  Ülm.  Que  perfonne  de 
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la  Garnîfon  ne  feroit  inquiété  pour  des  det- 
tes contra&ées  au  Fort  de  Kehi  ou  à Stras- 
bourg , & que  le  Général  Pfuhl  fe  rendroit 
caution  de  cette  promette.  Qu’on  donne- 
roit  des  Otages,  jufqu’au  retour  des  Trou- 
pes du  Roi,  qui  auroient  efcorté  la  Garni- 
fon.  Que  les  états  des  munitions  de  bou- 
che, de  même  que  les  clefs  des  Magafins, 
Feraient  remis  aux  Officiers  nommés  pour 
cet  effet  par  le  Maréchal  Duc  de  Berwick. 
Que  ce  Général  feroit  fournir  les  Vivres 
néceflàires  pour  la  fubfiftance  de  la  Garni* 
Ton,  pendant  trois  ou  quatre  jours  de  mar- 
che. 

Après  la  prife  du  Fort'  de  Kehl , les  Fran- 
çois y trouvèrent  beaucoup  de,  poudre  ôt 
de  plomb  en  balle,  un  grand  nombre  de 
Boulets  & de  Grénades,  des  Cartouches, 
du  Goudron,  du  Salpêtre  & du  Souffre, 
quatorze  Canons  de  fonte  & douze  de  fer , 
deux  Mortiers&  deux  Pierriers,  quatre  ceni 
Moufquets,  beaucoup  de  farine  & de  bois 
de  chauffage.  ' ’ ' • ' 1 

On  prétend  que  le  nombre  des  morts  & 
des  blettes  du  coté  des  François , alla  beau- 
coup au-delà  du  double  de  ceux  de  la  Gar- 
nifon. 

La  belle  défenfe  que  fit  le  Général  Pfuhl 
à ce  Siège,  fut  fort  louée  de  tous  les  Géné- 
raux François  & particulièrement  du  Maré- 
chal Duc  de  Berwick,  qui  pour  recompen- 
fer  fa  bravoure  lui  fit  préfent  de  deux  piè- 
ces de  Canon , outre  les  deux  autres  accor- 
dées par  la  Capitulation.  On  affiire  que  ce 
Commandant  fe  feroit  défendu  plus  long- 
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tems  fans  une  méprilè  qu’on  avoit  faite , là-i 
voir,  qu’un  grand  nombre  de  Boulets  defti- 
nés  pour  le  calibre  du  Canon  de  Brifacli 
avoient  été  conduits  à Kehl,  au -lieu  de 
ceux  qui  dévoient  fervir  ppur  ce  Fort,  &c 
qu’on  avoit  portés  à Brifach. 

L’Armée  Françoife  fe  fépara  après  cettç 
Expédition.  Un  partie  repafla  le  Rhin  après 
avoir  fait  rétablir  les  Lignes  de  Stolhoffen, 
& conftruit  une  Ligne  & des  Redoutes  de- 
puis le  Fort  de  Kehl  jiifqu’au  Fort  Louis, 
pour  entretenir  la  communication.,  Les 
Ponts  de  Hunningue  & du  Fort  Louis  fuT 
rent  réparés  > afin  de  faciliter  le  paffage  de 
ce  fleuve  en  cas  de.beloin. 

Comme  le  deflein.de  Sa  Majefté  Très 
Chrétienne,  en  faifant  paffcr  le  Rhin  à fes 
Troupes  , n’étoit  pas  d’attaquer  l’Empire, 
Elle  fit  déclarer  aux  Electeurs  & aux.  Prin- 
ces qui.  lé  compofent , qu’Elle  defiroit  dç 
conferver  la  Paix  avec  le  Corps  Germani- 
que , & qu’Elle  étoit  dans  la  difpofijtion 
d’obferver  avec  lui  dçs  Traités  de  Paix  auflî 
longtems  que  S.  M.  pourroit  (le  regarde^: 
comme  Ami.  Que  fi  S.  M.  en  attaquanp 
le  Fort  de  Kehl  s’afiuroit  des  paflages  fur 
le  Rhin,  ce  n’étoit  point  par  aucune  mau- 
vaife  intention  contre  le  Corps  Germani- 
que, dont  Elle  avoit  fait  voir  en  plus  d’un'e 
occafion  que  les  intérêts  lui  étoient  cherq. 
Qu’Elle  n’en  vouloit  à aucun  de  fes  Mem** 
Jbres  ÿ qu’Elle  vouloit  même  en  prenant  de? 
palfages  fur  le  Rhin,  fe  mettre  en  état  de 
fecourir  ceux  des  Princes  d’Allemagne ,. que 
l’Empereur  voudrait  forcer  à fervir  fes  vues 
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particulières  & l’exécution  de  Tes  Projèts, 
Qu’Elle  avoit  donné  fes  ordres  à fes  Géné- 
raux , pour  que  les.  Etats  des  Princes  qui  nç 
prendraient  point  de  parti , & qui  ne  donr 
neroient  point  dés  fecours  contre  Elle , fu£ 
fent  traités  avec  toute  forte  d’attention 
& de  ménagement.  Que  S.  M.  contente 
de  ce  qu’Elle  poffedoit , & bien  éloigné^ 
de  vouloir  faire  fervir  les  fuccès  de  fes 
Armés  à reculer  fes  Frontières  , n’héfitoit 
pas  de  déclarer  folemnelleraent  qu’Elle  n’aj 
voit  aucunement  en  vue  de  faire  des  Con- 
quêtes, ni  de  conferver  des  Etablifièmens 
qui  pourraient  intéreffer  la  fureté  du  Terri^ 
toire  Germanique.  Qu’elle  vouloit  feule- 
ment pourfuivre  fon  jufte  relfentiment  des 
fujets  de  mécontentement  que  l’Empereur 
lui  avoit  donnés  à la  face  de  toute  l’Europe.’ 
Et  enfin  qu’Elle  ne  négligerait  rien,  pour 
que  les  Princes  d’Allemagne  reconnurent 
de  plus  en  plus  chaque  jour , combien  El- 
le defiroit  de  conferver  avec  eux  cette  bon- 
ne Intelligence,  fi  néceflaire  & fi  convena- 
ble entre  , le  Garant,  des  Traités  de  Weft- 
phalie  & \çs  Membres  du  Corps  Germani- 
que. ■'» 

En  même  tems  que  le  Roi  France  décla- 
rait la  Guerre  à l’Empereur,  il  prit  la  refo- 
lution  de  faire  entrer  des  Troupes  dans  la 
Lorraine, afin  de  s’affurer  des  Places  de  ce 
Duché.  On  envoya  pour  cet  effet  Mon- 
fieur  du  Verneuil , Sécrétaire  du  Cabinet , 
en  donner  part  à la  Ducheffe  Douairière , 
& lui  témoigner  qu’elle  pouvoit  demeurer 
en  toute  fureté  à Luneville,  avec  lés  Prin- 

Ca  ces 
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ces  & les  Princelfes  Tes  enfâns  j mais  qu’en 
cas  qu’elle  eût  deflein  de  fe  retirer  ailleurs , 
il  lui  étoit  libre  de  choifir  en  France,  ou 
dans  le  Duché,  telle  Ville  ou  autre  endroit 
qu’elle  jugeroit  à propos.  Les  Troupes  qui 
furent  commandées  pour  fe  rendre  dans 
cette  Province,  y entterent  fous  les  ordres 
du  Marquis  de  Silli , Lieutenant  Général 
des  Armées  du  Roi. 

Quoique  toute  l’Europe  n’ignorât  pas  le 
grand  Motif  qui  obligeoit  le  Roi  Très  Chré- 
tien à déclarer  la  Guerre  à l’Empereur,  ce 
Prince  ne  laifla  pas  de  publier  un  Manifes- 
te, pour  informer  plus  particulièrement  le 
■public  des  raifons  qui  le  portaient  à faire 
cette  démarché.  Voici  en  peu  de  mots  ce 
tjue  cette  Piece  renferme  d’effentiel.  L’Au- 
teur après  avoir  donné  une  idée  de  la  mo- 
dération du  Roi , de  Ion  amour  pour  la 
Paix , & des  égards  qu’il  avoit  eu  pour  la  Li- 
berté d’un  Peuple  libre,*  qui  aVoit  imploré 
Ton  fecours,  fe  plaint  amèrement  de  la  con- 
duite de  la  Cour  de  Vienne  , qui  éclatoit 
"contre  un  Prince  f né  dans  le  fein  de  la 
Pologne,  & attaché  au  Roi  Très  .Chrétien 
par  les  liens  les  plus  étroits.  On 1 attribue  à 
Sa  Majefté  Impériale  d’avoir  voulu  difpofér 
d’une  Couronne  indépendante  de  l’Empire, 
Tors  même  qu’elle  n’étoit  pas  encore  vacan- 
te. L’Empereur,  dit-on,  prétendoit exclu- 
re également  le  Roi  Staniilas  par  le  feul 
'motif  de  fes  liâifons  avec  la  France  , & PE- 
<■"  r ledteur 

* Les  Polonois.  . • 

f Lt  Roi  Sumilas, 
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lecteur  de  Saxe , parce  qu’il  paroi  Toit  alors 
avoir  des  intérêts  oppofés  à ceux  de  la 
Maifon  d’Autriche.  Mais  après  ia  mort 
d’Augufte,  l’Ele&eur  étant  entré  dans  les 
vues  de  l’Empereur,  on  lui  a promis  par  un 
nouveau  Traité  de  le  faire  monter  fur  le 
Trône  de  Pologne,  & la  Czarine  & l’Em- 
pereur ont  fait  avancer  des  Troupes  enne- 
mies, pour  forcer  la  République  à foufcrire 
à ces  arrangemens.  Les  Pôlonois  avoient 
exclu  par  un  Serment  folemnel  tout  Prince 
Etranger  de  la  Couronne  vacante  j mais  la 
Cour  de  Vienne  a mis  tout  en  œuvre  pour 
procurer  l’abfolution  de  ce  Serment.  L’Em- 
pereur avoit  annoncé  qu’il  ne  permettroit 
jamais  que  Staniflas  remontât  fur  le  Trône. 
Ses  Miniftres  près  de  la  République  ont 
agi  dans  une  parfaite  intelligence  avec  ceux 
de  Saxe  & de  Mofcovie.  Toutes  leurs  Dé- 
clarations ont  été  faites  dans  le  même  es- 
prit, mêmes  infultes  au  Roi  de  Pologne, 
mêmes  ordres  à la  République  ; les  mena- 
ces, les  intrigues,  les  fuppofitions  les  plus 
calomnieufes , la  marche  des  Trohpes,  tout 
a été  concerté  entr’eux.  L’Empereur  vou- 
lant difïiper  l’orage  qui  le  menaçoit,  a diffé- 
ré défaire  entrer  fcs  Troupes  en  Pologne j 
mais  il  a déterminé  les  Moscovites  à y fai- 
re une  irruption.  Toute  cette  conduite  de 
l’Empereur  à forcé  le  Roi  Très  Chrétien  à 
prendre  lès  armes  par  l’outrage  fait  à Sa 
Majefté,  & par  les  violences  exercées,  ou 
par  lui  oupar  fon  aveu5  contre  la  Républi- 
que de  Pologne.  Le  Prince  relpeétable, 
contre  lequel  l’Empereur  s’élève,  eft  le  mê-1 
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me  en  qui  l’Empereur  Jofeph  avoit  reconnu 
lé  facré  caraétere  de  la  Royauté;  mais  après 
fon  alliance  avec'  le  Roi,  il  eft  devenu,  fé- 
lon l’expreffion  des  Alliés,  un  Citoyen  pros- 
crit de  fa  Patrie.  .L’Empereur  à donné  at- 
teinte à la  Liberté  Polonoife,  en  marquant 
èc  le  Prince  qu’il  vouloit  exclure,  & celui 
qu’il  vouloit  porter  fur  le  Trône.  Le  feul 
ménagement  qu’il  a eu  pour  la  République, 
a été  de  déguifer  fes  entreprifes  fous  le 
voile  d’un  prétendu  Traité,  & fous  les  ap- 
parences d’une  protection  trompeufe.  Èc 
pour  mettre  le  comble  à tant  de  violences, 
l’Armée  Mofcovite  eft  entrée  en  Pologne, 
afin  de  remplir  fes  engagemens  avec  l’Em- 
pereur, dans  le  tems  même  de  l’Eledtion, 
& pour  étouffer  les  fuflrages  de  la  Républi- 
que. Ce  n’eft  donc  point  par  des  vues 
d’ambition  ou  d’intérêt  que  le  Roi  prend 
les  armes,  il  ne  cherche  point  à reculer  les 
bornes  de  fa  domination  ; mais  il  fe  pro- 
pofe  d’efïacer  jufqu’aux  moindres  traces 
de  l’outrage  que  la  Cour  de  Vienne  a cru 
lui  faire  , ôc  de  foutenir  l’honneur  de  la 
France. 

Tels  font  les  principaux  Motifs  allégués 
dans  le  Manifefte  de  la  France,  & qui  por- 
tèrent le  Roi  Très  Chrétien  à déclarer  la 
Guerre  à l’Empereur.  Mais  cette  piece  ne 
rcfta  pas  longtems  fans  répliqué.  L’Auteur 
des  Remarques  qui  parurent  à Vienne  fur 
chaque  Article  de  ce  Manifefte  , prétend 
que  la  Vacance  du  Trône  de  Pologne  n’a 
été  qu’un  Prétexte,  dont  la  France,  à jugé  à 
propos  de  fe  faifir  pour  attaquer  l’Empe- 
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reurj  & que  l’Eleûion  d’un  Roi  de  Polo- 
gne s’eft  prefentée  fore  heureufement  pour 
le  fournir.  Il  die  que  cec  événement  n’in- 
térefloit  pas  peu  Sa  Majefté  Impériale,  qui 
n’ignorpic  pas  les  menées  qui  fe  pràtiquoient 
à Conftantinople  au  préjudice  du  repos  de 
la  Chrétienté  j & que  par  conféquent  il  é- 
toic  jufte  de  prendre  des  mefures  avec  ceux 
que  la  chofe  touchoit  de  plus  près , pour 
faire  avorter  de  fi  pernicieux  defleins,  , Qiie 
c’eft  une  fuppofition  des  plus  injurieufes,  & 
deftituée  de  tout  fondement , que  d’imputer 
à l’Empereur,  qu’il  ait  voulu  difpofer  de  la 
Couronne  de  Pologne.  Qu’oii  ne  fait  ce 
que  c’eft  que  l’excluûon  donnée  à l’Eleéfceur 
de  Saxe , & que  Sa  Majefté  Impériale  ne 
s’eft  jamais  engagée  à donner  par  la  voie 
des  armes  l’exclufion  à Staniflas  , en  cas 
qu’il  fût  librement  6c  unanimement  élu. 
Que  tout  ce  qu’on  à promis  à l’Eledieur 
de  Saxe,  a été  de  vouloir  P aider  par  tous  les 
moyens  compatibles  avec  le  droit  d’une  libre 
Eleftion.  Que  l’entrée  des  Mpfcovites  en 
Pologne  n’eft  pas  une  irruption  , & que 
l’Empereur  ne  les  a pas  déterminés  à y en 
faire  une.  Que  fi  l’Empereur  Jofeph  a re- 
connu Staniflas  çpmme  Roi  de  Pologne,  il 
s’eft  conformé  à ce  que  le  Traité  du  Vieux- 
Ranftat  a paru  rendre  légitimé  j & que 
d’ailleurs  la  variation  qu’on  objeéfce  à cet 
egard  à la  Cour  de  Vienne , lui  eft  commua 
ne  avec  celle  de  France, qui,  avant  la  mort 
du  feu  Roi  Augufte  , n’avoit  eu  garde  de 
tant  faire  valoir  le  prétendu  façré  caraétere 
de  la>  Royauté,  de  Staniflas,  Qu’pu Tecon.- 
" C 4 noit 
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noit  que  la  République  de  Pologne  n’a  pas 
de  prérogative  plus  précieufè,  que  celle  de 
difpofer  de  ion  Trône;  mais  qu’il  s’agit  de 
prouver  , que  l’Empereur  y ait  voulu  don- 
ner atteinte.  Employer  fes  bons  offices  , 
pour  faire  tomber  la  préférence  fur  un  Can- 
didat plutôt  que  fur  l’autre  , n’eft  pas  pré- 
judicier à un  attribut  fi  éminent  de  la  Li- 
berté. Mais  marquer  le  feul  Candidat 
qu’on  veut  porter  fur  le  Trône,  à l’exclufion 
de  tout  autre  , en  ufant  de  menaces  & de 
violences  contre  quiconque  voudroit  s’y  op- 
pofer  , c’elt  renverfer  la  Liberté  qu’on  fe 
vante  de  protéger.  Que  bien  loin  qu’à  la 
derniere  Election  tout  ait  retenti  d’une  voix 
en  faveur  de  Staniflas  , il  y a eu  des  mil- 
liers d’Oppofans  , qui  rendent  aujourdhui 
leurs  preteftations  publiques  aux  yeux  de  l’U- 
nivers. Que  ce  n’eft  pas  concourir  à l’ob- 
fervation  des  Traités,  que  d’entretenir  d’é- 
troites liaifons  avec  les  Turcs,  en  les  exci- 
tant contre  des  Puifïances  Chrétiennes;  ce 
qui  eft  avéré  par  les  foins  que  l’AmbafTa- 
deur  de  France  s’eft  donnés  à Conftantino- 
ple  , par  les  menaces  publiques  des  Parti- 
fans  de  Staniflas,  & par  les  fcèncs  qu’on  a 
voulu  faire  jouer  au  Miniftre  de  la  Porte. 

La  Déclaration  de  Guerre  contre  l’Em- 
pereur ne  fut  rendue  publique,  qu’après  que 
les  Motifs  eurent  été  répandus  dans  toutes 
les  Cours  de  l’Europe,  & elle  ne  parut  que 
le  vint-fept  Odobre  , quoiqu’elle  eût  été 
fignée  dés  le  dix  du  même  Mois.  La  feule 
raifon  qu’on  y allégué, eft  l’injure  que  l’Em- 
pereur yenoit  de  faire  au  Roi  Très  Chré- 
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tien  en  la  perfonne  du  Roi  de  Pologne  , 
Ion  Beau-Pere  : injure  qui  intérelToic  trop 
Phonneur  de  Sa  Majefté,  & la  gloire  de  & 
Couronne,  pour  ne  pas  employer  les  for- 
ce? que  Dieu  lui  avoit  confiées , à en  tirer 
une  juite  vengeance.  Ce  fut  par  une  efpe- 
ce  de  ménagement  pour  l’Archiducheife 
Gouvernante  des  Païs-Bas  Autrichiens , que 
ni  cette  Déclaration  de  Guerre,  ni  le  Ma- 
nifefte  du  Roi  de  France  , ne  furent  pas 
rendus  publics  à Bruxelles , & Monfieur  de 
Joinville  eut  ordre  de  fa  Cour  de  déclarer 
au  Comte  de  Harrach  , * Prémier  Minis- 
tre de  cette  Princeffe , que  Madame  l’Ar- 
chiduchefle  n’ayant  donné  aucun  i'ujet  de 
mécontentement  à Sa  Majefté  Très  , Chré- 
tienne, qui  avoit  une  eftime  & une  confi- 
deration  particulier^  pour  les  vertus  & la 
naiflance  de  S.  A.  S.,  le  Roi  fon  Maître  ne 
vouloir  lui  donner  aucune  marque  d’inimi- 
tié, non  plus  qu’au  Pais  dont  elle  eft  Gou- 
vernante , comme  feroit  celle  de  rappeller 
fon  Miniftre.  Mais  que  ii  S.  A.  S.  n’avoit 
pas  la  liberté  de  profiter  de  l’attention  de 
Sa  Majefté,  & que  s’il  appercevoit , ou  û 
on  lui  faifoit  fentir  que  fa  préfence  n’étoit 
plus  agréable , il  avoit  ordre  de  fe  retirer. 

L’Ar- 

• Le  Comte  Frédfric  de  Harrach  , après  avoir  affilié 
au  Congres  de  Cambrai , fut  envoyé  à la  Cour  de  Tu- 
rin > ou  il  étoit  chargé  des  affaires  de  l'Empereur.  Il 
en  fut  rappelle , & envoyé  Ambafiadcur  de  Sa  Majcftc 
Impériale  comme  Roi  de  Bohême  & premier  Elcftcur 
Séculier,  à la  Dicte  de  Ratisbonnc.  11  a quitté  ce  pos- 
te, pour  être  Ftémier  Miniftre  de  la  Séieuiilimc  As- 
chiduchefîij. 
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L’ArchiduchefTe  fit  répondre  à Monfieur  de 
Joinville, qu’Elle  étoit  très  fenfible  à l’atten- 
tion du  Roi  Très  Chrétien;  qu’Elle  verroit 
avec  plaifir  que  ce  Miniftre  reftât , & 
qu’Elle  en  écriroit  au  plutôt  à la  Cour  de 
Vienne.  L’Empereur  ne  manqua  pas  d’ap- 
prouver la  maniéré  dont  la  Sérénifïime  Ar-  ' 
chiduchefle  en  avoit  agi  dans  cette  occa- 
lion  , & Sa  Majefté  Impériale  lui  ayant 
permis  de  profiter  des  bonnes  difpoûtions 
du  Roi  T.  T.  , confentit  en  même  tems 
que  Monfieur  de  Joinville  continuât  fes 
fondions  , & qu’on  eût  pour  lui  tous  les 
égards  poffibles. 

Comme  la  Cour  de  France  avoit  fait  af- 
furer  l’Archiducheffe , que  la  Déclaration 
de  Guerre  ne  regardoit  en  aucune  maniéré 
les  Sujets  des  Provinces  de  Ton  Gouverne- 
ment , on  apprit  dans  la  fuite  avec  afiei  de 
furprifè,  qu’on  eût  arrêté  à Dunkerque  quel- 
ques marchandées  à des  Sujets  de  ces  Pro- 
vinces , & un  Bâtiment  frété  pour  Oftende. 
Mais  l’allarme  que  caufa  cette  efpece  d’hos- 
tilité cefia  bientôt,  & la  confiance  fut  en- 
tièrement rétablie  par  la  publication  d’une 
Lettre  que  Mr.  ■ le  Comte  de  Maùrcpas  , 
Sécrétaire  d’Etat  de  S.  M.  T.  Chrétienne 
écrivit  à ce  fujet  à Mr.  de  Lantein , Lieu- 
tenant Général  de  l’Amirauté  de  Dunker- 
que. Il  lui  marquoit  que  l’intention  de  Sa 
Majefté  n’étoit  pas  de  commencer  aucun 
aéte  d’hoftilité  envers  les  Bâtimens  de  la 
Flandre  Impériale  ; qu’il  fît  favoir  aux 
Sujets  de  cette  dépendance  , qui  fè  trou- 
yoient  à Dunkerque , qu’ils  pouvoient  con- 
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tinuer  leur  Commerce  en  toute  fureté , pour- 
vu qu’ils  n’interrompiflent  point  celui  que  le 
Roi  permettoit  aufiï  à fes  Sujets  de  conti- 
nuer avec  eux  j & qu’il  devoit  délivrer  le 
congé  au  Bâtiment  de  Dunkerque,  qui  étoit 
en  charge  pour  Oftende,  fi  il  étoit  per- 
fuadé  qu’on  en  uferoit  de  même  à fon  éj 
gard. 

Mais  ce  qui  mit  à couvert  de  toute  in- 
fiilte  les  Pais -Bas  Autrichiens,  qui  appar- 
tenoient  à l’Empereur  , fut  la  Convention 
ou  Aéie  de  Neutralité  , fignée  entre  Sa 
Majefté  Très  Chrétienne  & la  République 
des  Provinces  Unies.  Cet  A&c  porte,  que 
leurs  Hautes  Puiffances  ne  s’étant  point  mê- 
lées des  affaires  de  Pologne,  & n’étant  pas 
d'intention  d’y  prendre  aucune  part,  ni  aux 
brouilleries  qui  pourroient  en  refulter,  elles 
efpèrent  que  Sa  Maj.  Très  Chrétienne  vou- 
dra bien  que  les  Païs-Bas  Autrichiens,  dont 
Sa  Ma j.  Impériale  eft  en  pofleflion , & qui 
doivent  fervir  de  Barrière  à leur  Républi- 
que, né  foient  point  enveloppés  dans  la 
Guerre  qui  s’élève  à l’occafion  des  affaires 
de  Pologne.  Que  Sa  Maj.  Très  Chrétien- 
ne, pour  donner  à leurs  Hautes  Puiffances 
une  marque  du  gré  qu’Elle  leur  fait  de  la 
conduite  qu’Elle  ont  tenue  , & du  defir 
qu’Elle  a qu’Elles  jouïflent  de  la  tranquili- 
té  qu’Ellcs  cherchent  à fe  procurer , décla- 
re qu’EHe  n’attaquera  par  les  Païs-Bas  Au- 
trichiens 3 fe  refervant  la  liberté  de  repouf- 
fer les  hoftilités  qui  pourroient  être  com- 
miles  par  les  Troupes  de  Sa  Maj.  Impéria- 
le, fans  donner  aucune  atteinte  à la  Neu- 
tralité 
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tralité  llipulée.  Que  leurs  Hautes  Puifïan- 
ces  de  leur  côté  déclarent  qu’Elles  ne  pren- 
dront aucune  part  dans  l’affaire  de  Pologne, 
ni  dans  les  différens  auxquels  elle  a donné 
& pourroit  donner  lieu  dans  la  fuite , le 
tout  fans  préjudice  des  Alliances  qu’Elles 
ont  avec  l’Empereur,  comme  Elles  ont  a- 
vec  la  France,  & auxquelles  Elles  ne  pré- 
tendent point  déroger.  Que  de  plus  leurs 
Hautes  PuifTances  déclarent , qu’Elles  ne 
négligeront  aucun  office  pour  détourner 
tout  ce  qui  pourroit  troubler  le  repos  des 
Païs-Bas  Autrichiens  , & qu’Elles  n’aide- 
ront point  en  cela  l’Empereur,  ni  par  leurs 
Troupes,  ni  de  quelque  autre  maniéré  que 
ce  puiffe  être.  * 

Par  cet  Adle  de  Neutralité,  leurs  Hau- 
tes Puiflances  rendoient  un  fervice  confi- 
derable  à l’Empereur , qui  ne  s’étant  pas 
attendu  que  la  France  eût  deffein  d’en  ve- 
nir à une  repture,  avoit  négligé  de  pour- 
voir à la  fureté  de  fes  Etats.  Mais  le  plus 
grand  embarras  de  la  Cour  de  Vienne  dans 
cette  fàcheufe  conjon&ure , étoit  de  ne 
pouvoir  envoyer  à tems  du  fecours  en  Ita- 
lie, où  Sa  Majefté  Impériale  fe  trouvoit 
d’autant  moins  en  état  de  s’oppofer  aux  en- 
treprifes  de  l’Ennemi,  que  le  Roi  de  Sar- 
daigne, par  un  Traité  qu’il  venoit  de  con- 
clurre  avec  la  France,  joignoit  fes  Troupes 
à celles  de  cette  Couronne  pour  s’emparer 

du 
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du  Milanez.  D’un  autre  côté  une  bonne 
partie  des  Troupes  de  ce  Duché  avoit  été 
employée  dans  lMle  de  Corfe  & pour  les 
Camps  de  Siléfie  & de  Bohême.  On  man- 
quoit  aulïi  d’argent  & de  Magazins,  parce 
que  la  Cour  de  Turin  avoit  tiré  de  ce  Du- 
ché, dans  le  tems  même  qu’elle  travailloit 
à fon  Traité  avec  la  France,  quantité  de 
grains  & d’autres  provifions,  en  forte  qu’il 
on  reftoit  à peine  ce  qu’il  en  falloit  pour  les 
habitans , bien  loin  qu’il  y en  eût  pour  four- 
nir les  Magazins  & en  livrer  aux  Trou- 
pes. 

Tout  ce  que  l’on  a pu  découvrir  jufqu’à 
préfent  du  contenu  du  Traité  d’ Alliance 
entre  le  Roi  Très  Chrétien  & Sa  Majefté 
Sard.  eft  , que  c’cft  une  Alliance  OfFenfi- 
ve  & Défenfive  contre  l’Empereur,  pour 
obtenir  le  redreflement  de  divers  Griefs, 
fur  lefquels  le  Roi  de  Sardaigne  s’étoit  inu- 
tilement adreffé  à la  Cour  de  Vienne.  On 
prétend  qu’il  y eft  ftipulé  que  ce  Prince 
accorderoit  le  paflage  par  fes  Etats  aux  . 
Troupes  Françoifes,  auxquelles  il  joindroic 
quinze  mille  hommes  des  Tiennes,  & que 
Sa-  Majefté  commanderoit  l’Armée  en  Chef, 
moyennant  un  fubfide  de  cent  mille  pifto- 
les.  Du  refte  ce  Traité  fut  négocié  avec 
tant  de  lècrèt,  qu’aucun  des Miniftres étran- 
gers, pas  même  celui  de  l’Empereur, r qui 
avoit  tant  d’intérêt  à lavoir  ce  qui  fepaffoit  , 
n’en  furent  informés  que  quand  la  Cour  le 
leur  notifia.  Ce  fut  le  Maitre  des  Cérémo- 
nies qui . exécuta  cette  commiffion  de  Sa 
Maj.  auprès  du  Comte  Philippi,  Ambalïàdeur 
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de  Sa  Maj.  Imp. , à qui  il  dit  en  même 
tems  qu’il  pouroit  encore  relier  quelques 
femaines  à Turin,  pour  régler  fes  affaires 
domeftiques,  mais  à condition  qu’il  rie  pa- 
rût pas  à la  Cour  & qu’il  ne  vît  pas  les 
Miniftres  de  Sa  Majefté. 

On  affure  que  fur  les  premiers  avis  que 
le  Comte  de  Daun,  * Gouverneur  Géné- 
ral du  Milanez,  reçut  de  Turin,  qu’il  s’y 
tramoit  quelque  chofe  au  préjudice  des  in- 
térêts de  l’Empereur,  il  s’en  expliqua  au 
Chévalier  Caftelli,  Minift're  du  Roi  de  Sar- 
daigne , qui  témoigna  n’être  abfolument  in- 
formé de  rien.  Sur  quoi  S.  Exc.  envoya 
le  Comte  de  Pérelonge  à Turin,  pour  de- 
mander à S.  M.  Sard.  fi  Elle  ceffoit  dé  vi- 
vre en  bonne  amitié  avec  l’Empereur.  Et 
comme  les  avis  que  ce  Seigneur  donna , ne 
permirent  plus  de  douter  des  deffeins  de 
cette  Cour  contre  les  Etats  de  S.  M.  Imp. 
le  Comte  de  Daun  expédia  un  Courier 
pour  Vienne  afin  de  demander  un  prompt 
fecours,  & en  attendant  il  n’oublia  rien 
pour  mettre  le  Pais , & fur-tout  le  Château 
de  Milan  en  état  de  défenfe.  11  en  fit  ren- 
forcer la  Garnifon,  & la  pourvut  du  mieux 
qu’il  lui  fut  poffible  de  munitions  de  bou- 
che & de  guerre.  Novarre,  Picighito- 
ne  , Tortone,  furent  renforcées  par  les 
Troupes  qui  cantonnoient  dans  la  Lunégia- 
ne  ôc  dans  le  plat  Pais.  La  Garnifon  de 

Man- 

* te  Maréchal  Comte  ;de  Daun  cfl  le  même  qui  a 
défetwJa^ticfoii  Turin,. quia  eié  lix  ans  Vice-roi  de 
iïaples,  lix  mois  Gouverneur  des  Pais- Bas. 
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Mantoue  fut  auffi  augmentée  par  lesTrou- 
pes  qui  étoient  dans  la  Principauté  de  la 
Mirandole.  11  fut  réfolu  d’abandonner  tou- 
tes les  Places  qui  ne  pouvoient  faire  une 
longue  refiftance,  pour  employer  environ 
izooo  Hommes  qui  fe  trouvoient  dans  ce 
Duché,  à ïa  défenfe  des  principales,  juf- 
qu’à  l’arrivée  du  fecours  qu’on  attendoit  in- 
ceflàmment  d’Allemagne  , fous  les  ordres 
du  Comte  de  Merci,  qui  devoit  comman- 
der l’Armée  Impériale  dans  ce  Pais. 

Toutes  ces  mefures,  prifes  avec  précipi- 
tation & dans  des  conjonctures  auflï  fâcheu- 
fes,  n’étoient  guère  capables  d’arrêter  les 
rapides  progrès  des  Troupes  alliées,  dont  la 
jonétion  fe  fit  à Offenga  entre  Verceil  * & 
Mortara.  + Dès  le  vint-quatre  Octobre  le 
Roi  de  Sardaigne  arriva  devant  Vigevano,' 
que  l’Armée  avoit  déjà  invelti , & cette 
Place  ne  tarda  pas  à fe  rendre  par  Capitu- 
lation. On  détacha  enfuite  deux  corps  de 
Troupes  , pour  aller  inveftir  Novarre  & 
Tortone  fous  les  ordres  des  Généraux  Co- 
rail & de  la  Perouze.  Deux  jours  après 
le  Magiftrat  de  Pavie  vint  préfenter  au  Roi 
les  Clefs  de  cette  Ville.  Lorfque  les  Im- 
périaux eurent  évacué  cette  Place  & le 
Château , où  ils  avoient  laiffé  pluficurs  piè- 
ces de  Canon  & beaucoup  de  munitions. 

Sa 

* Verceil  cft  une  Ville  des  Etats  de  Savoye.  Capitale 
du  Verccllois,  & futile  fur  la  Scflia , entre  Milan  & 
Turin. 

f Cette  Ville  eft  du  Duché'  de  .Milan  dans  la  Lai»-  — 
incline,  fur  1a  Cogna,  entre  Vigevano  & Calai.  , 
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Sa  Majefté  Sardanienne  en  fin  d’abord  pren- 
dre poffeflion  par  un  corps  de  Troupes  fous 
les  ordres  du  Marquis  d’Aix.  Après  cette 
expédition  toute  l’Armée  pafïa  le  Ticino, 
& comme  Milan  fe  trouvoit  abandonné  par 
les  Allemans , qui  s’étoient  retirés  au  Châ- 
teau, cette  Ville,  * fuivant  un  ancien  pri- 
vilège, de  fe  rendre  à la  prémiere  Armée 
qui  paffe  ce  fleuve , envoya  fes  clefs  à Sa 
Majefté,  qui  détacha  quelques  Regimens 
François  & Piemontois  fous  les  ordres  de 
Monfieur  de  Coigni,  Général  dans  l’Armée 
de  France  , pour  aller  occuper  toutes  les 
avenues  du  Chateau.  Le  Roi  arriva  a Mi- 
: lan  le  fix  Novembre,  & alla  occuper  la 
Cour.  Le  Maréchal  de  Villars  que  l’on  at-  - 
tendoit  depuis  quelque  tems  avec  beaucoup 
d’impatience,  arriva  auffi  bientôt  après,  &c 
prit  fon  quartier  dans  le  Palais  du  Comman- 
dant du  Château...  ' v. 

Pour  refferrer  davantage  les  Impériaux 
dix  mille  hommes  des  Troupes  Unies,  com- 
mandés par  Mr.  de  Coigni,  formèrent  le 
Blocus  de  la  Citadelle,  où  le  Marquis  de 
Vifcomti,  qui  y commandoit  & qui  avoit 
eu  foin  de  fe  pourvoir  de  tout  ce  qui  étoit 
néceffaire  pour  foutcnir  un  long  Siège,  pa- 
rut fort  dilpofé  à fe  défendre.  Dès  le  pre- 
mier jour  du  Blocus  il  fit  tirer  ..le  Canon  fur 
le  Bourg  des  Ortolans,  dans  le  defîein  de 
le  ruiner  & d’empêcher  les  Troupes  alliées 
d’y  drefler  leurs  batteries.  Le  Roi  de  Sar- 

daigne 

• On  remarque  que  la  Ville  de  Milan  a été  afliège* 
quarante  fois*  & prife  vint- deux. 
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daigne  qui  étoic  encore  dans  la  Ville  * eû* 
voya  fur  lo  champ  un  Trompette  lignifier 
au  Marquis  de  Vifcomti,  qu’il  eût  à faire 
cefler  le  feu  de  fon  Artillerie,,  avec  menace 
de  faire  palier  toute  la  Garnifon  au  fil  de 
l’épée,  s’il  failoit  tirer  un  feul  coup  de  ca- 
non fur  aucun  endroit  qui  appartînt  à la  Ville; 

Le  Roi  j après  avoir  laifle  huit  mille  hom- 
mes pour  la  garde  de  Milan,  partit  à la  tê- 
te d’une  partie  de  l’Armée  dans  le  deflein  d’al- 
ler faire  le  Siège  de  Picighitone,  * qui  é- 
toit  regardée  comme  le  boulevart  du  Mila- 
nez.  Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  de- 
vant cette  Place  qu’il  envoya  un  Trompette! 
au  Commandant  pour  lui  dire , que  s’il  vouloit 
obtenir  les  bonnes  grâces  de  Sa  Majefté , il  eût 
à givrer  la  Place  avant  que  l’artillerie  fût  ar- 
rivée, puisqu’il  feroit  alors  obligé  de(e  ren- 
dre par  force.  Cet  Officier  qui  étoit  un  Ir- 
làndois  nommé  Lurngfton  donna  pour  toute 
réponfe  au  Trompette,  qu’il  méritoû  d’être 
pèndu  d’avoir  oié  le  charger  d une  pareille 
commiflion  j qu’il  n’avoit  qu’à  dire  de  fa 
part  au  Roi  fon  Maitre,  qu’il  pouvoit  faire 
venir  l’Artillerie  lors  qu’il  le  jugeroit  à pro- 
pos , & que  pour  lui  il  ne  manqueroit  pas  de 
faire  fon  devoir  & de  fe  défendre  comme 
un  brave  foldat. 

Lorsque  Sa  Majeflé  eut  été  informée  de 
cette  réfolution  du  Commandant , Elle  fit 
d’abord  inveftir  la  Gerra  - d’ Adda  , Faux- 

bourg 

* Picighitone  eft  fur  l’Adda  , entre  Crémone,  Crëhie , 
Lodi  & Plaifancc.  Sa  Citadelle  a Clé  une  des  ïlifoâi 
tic  François  I , Roi  de  France-  . . 

.Ztof’i»  * D 
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boarg  de  cotte  Fortr-efïe.  On  employa  potré 
oet  efret  vint: -quatre  Compagnies  &t  Gré- 
nadiers,  Sc  neuf  Efcàdrons  de  Cavalerie  Sc 
de  Dragon  ds  , fous  les  ordres  du  Marquî» 
de  Maille  bois , Lieutenant  Général.  On  fût 
eeeupé  les  jours  foivans  à foire  tous  lés 
préparatifs  nécessaires  pour  former  le  Siège, 
& On  établit  par  des  ponts  for  l’Adda  , la 
communication  avec  les  Troupes  qui 
toient  de  l’autre  côté  de  cette  rivière  vis-à- 
vis  de  Pkighicone.  On  fit  en  même  tems- 
creufer  un  Canal , pour  F écoulement  des 
eaux  que  les  Ennemis  avoient  retenues , dans 
le  de^Sfeîn  de  s’en  fervir  pendant  le  Siège . 
pour  inonder  les  travaux. 

La'Tranchée  fut  ouverte  k nuit  dé  drx- 
fept  au  dix-huit  Novembre.  Les  travaux , 
d’ont  lès  Ennemis  n’eurent  c-otmoi fiance 
que  deux  heures  après  qu^ls  eurent  été 
commencés , furent  fort  avaneés  cette  nuit. 
Dès  le  . lendemain  huit  cens  travailleurs  per- 
fectionnèrent la  Tranchée,  donc  ht  féconde 
parallèle  avoit  été  avancée  la*  veille  jtriqu’à 
cent  cinquante  toifes  du  chemin  couvert: 
ils  firent  une  communication  entre  la  tran- 
chée de  la  droite  êc  celle  de  k gaéfchey  St 
on  commenta  ee  jour-k  Fétafeîilïémenc  de 
deux  Batteries  , chacune  de  quinte  pieéee- 
de  Canon.  Le  fo¥r  vers  les  neuf  heures, 
les  Ennemis  tentèrent  de  faire  udé  fortie 
far  là  gauche,  mais  ils  furent  repoufles  par 
lés  Grenadiers  qui  les  obligèrent  de  fe  reti- 
rer avec  précipitation  dans  le  chemin  cour 
v$r ii  de  quoiqu’ils  ûflènt  grand  fou  de  ieac 
Canon  6c  de  leur  Movrfquererréj  il  n’y  eus 

ttétfr- 
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néanmoins  cette  nuit  que  deux  hommes  <fe 
tués  fit  cinq  de  bielles. 

On  donna  les  ordres  le  fint-trois  du  mê- 
me mois,  pour  attaquer  le  chemin  couvert. 
Les  Troupes  commandées  pour  cet  effet,, 
après  en  avoir  chaffé  rennemi  avec  beau- 
coup de  valeur,  y établirent  leur  logement, 
malgré  le  feu  des  Àffiègés , qui  fut  très  vif 
pendant  toute  Faction.  On  prétend  que  le 
Roi  fe  trouva  en  perfonne  dans  les  Tran- 
chées, malgré  les  repréfentations  du  Maré- 
chal de  Villars , & que  Sa  Majdfé  eut  à fe? 
côtés  un  Page,  m Aaide-de-Camp  & deux 
autres  Officiers  de  tués. 

On  travailla  le  lendemain  è perfe&fonner 
les  Ouvrages,  & on  acheva  la  communica- 
tion avec  les  deux  Angles.  On  continua  la 
jour  fuivartt  à préparer  une  Batterie  for 
le  Glacis  pour  battre  en  brèche , & à y 
conduire  le  Canon,  & ce  fut  en  donnant 
les  ordres  pour  le  faire  avancer,  que  le  Mar- 

Siis  de  Mttffi  , Général  de  F Artillerie  du 
oi  de  Sardaigne,  for  tué  près  du  Pont 
fort  fur  Pavant -foffé  , lorfqtfon  alloit  atta- 
quer le  chemin  couvert. 

La  nuit  du  vhtt-fept  au  vhït-huit  la  Bat- 
terie de  ©me  pièces  de  Canon,  à laquelle 
on  travaülofc  depuis  quelques  jours,  fut  en- 
tièrement achevée  , ôc  elle  battit  en  brè- 
che. On  fit  cette  même  nuit  Fouverrure 
de  la  Comvefcatpe  for  la  droite,  fit  la  des- 
cente du  folié  fe  trouva  fi  avancée  le  len- 
demain à dix  heures  du  marin,  que  les  As- 
siégés battirent  la  Chamade  dans  le  mo- 
ment que  le  Marquis  «FAçfdd  fie  le  Mar- 

D a quiç 
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quis  de  Louvigni  relevoient  la  Tranchée 
avec  trois  Bataillons  & deux  Compagnies 
de  Grénadiers  Les  Otages  ayant  été  en- 
voyés de  part  & d’autre , le  Roi  de  Sardai- 
gne & le  Maréchal  de  V illars  le  rendi- 
rent à la  Tranchée,  pour  écouter  les  Propo- 
fitions  des  Alfiègés.  Ceux-ci  demandèrent 
qu’il  leur  fût  permis  de  fortir  de  la  Gerra- 
d’Adda  avec  les  honneurs  de  la  Guerre, fans 
qu’il  fût  libre  aux  Afliègeans  d’attaquer  Pi- 
cighitone  par  ce  côté , mais  feulement  par 
l’attaque  commencée  de  l’autre  côté  de  l’Ad- 
da  , où  la  Tranchée  avoit  été  ouverte  le 
vint-trois. 

. Leur  demande  ne  fut  point  accordée,  & 
on  leur  répondit  qu’on  ne  recevroit  aucune 
propofition  fur  la  Gerra-d’Adda , qu’à  condi- 
tion que  Picighitone  le  rendroit  en  même 
tems.  Cette  réponfe  ayant  été  portée  au  Gou- 
verneur, il  confentit  à rendre  la  Gerra-d’Ad- 
da,- & à l’égard  de  Picighitone,  il  fut  con- 
venu qu’il  y auroit  une  Trêve  de  deux  jours, 
pour  donner  le  tems  au  Gouverneur  d’en- 
voyer à Mantoue  confulter  le  Prince  de 
Wirtemberg  fur  ce  qu’il  devoit  faire. 

L’Officier  chargé  de  cette  Commilfion 
& qui  fut  accompagné  par  le  Marquis  de 
Boiffieux,  rapporta  qu’à  fon  arrivé  à Man- 
toue le  Prince  de  Wirtemberg  & les  Offi- 
ciers Généraux  des  Troupes  de  l’Empereur 
avoient  tenu  un  Confeil  de  Guerre,  donc 
le  Refultat  avoit  été  de  mander  au  Gouver- 
neur de  Picighitone  de  fe  rendre  le  feize 
du  mois  fuivant.  Le  Roi  de  Sardaigne  de 
le  Maréchal  de  Villars , informés  de  cette 


Négociât,  pour  la  Paix.  55 
réponfe,  offrirent  de  donner  huit  jours,  ôc 
c’eft  à eette  condition  que  la  Capitulation 
fut  fignée.  Elle  portoit  en  fubftance:  Que 
fi  la  Ville  de  Picighitone  n’étoit  point  recou- 
rue dans  ce  tems-là,  la  Garnifon  l’évacue- 
roit  & en  fortiroit  avec  tous  les  honneurs 
militaires,  deux  Pièces  de  Canon  & deux 
Mortiers  pour  le  rendre  à Mantoue ; que  pen- 
dant la  huitaine  accordée  il  ne  feroit  fait  au- 
cun a&c  d’hoftilité  de  part  & d’autre  ; qu’il 
feroit . cependant  permis  aux  Afliègeans  de 
s’avancer  jufqu’au  Chemin  couvert  de  la  Pla- 
ce de  Tranchée  ouverte,  & d’y  faire  toutes 
les  difpoütions  qu’ils  jugeroient  néceiïaires, 
tant  du  côté  de  la  Place  que  dans  le  Fort  de 
la  Gerra-d’ Adda , dont  les  Afliègeans  étoient 
les  maitres , afin  de  foudroyer  la  Place , au 
cas  qu’elle  ne  fe  rendît  pas  autems  prefcrit; 
& enfin  que  les  Afliègés  ne  pourroient  faire 
aucun  Ouvrage  pendant  tout  ce  tems-là. 

Les  Otages  furent  donnés  à ces  condi- 
tions, favoir  le  Major  du  Régiment  de  Pi- 
cardie de  la  part  des  Afliègeans , & le  Ma- 
jor de  la  Place , de  la  part  de  celles  des  As- 
fiègés.  Quelques  jours  après  cette  Capitu- 
lation, la  Garnifon  fortit  de  la  Forterefle, 
& fut  conduite  à Mantoue. 

Les  Alliés  perdirent  à ce  Siège  cinq  cens 
hommes , du  nombre  desquels  fe  trouvèrent 
le  Marquis  de  Mufli ; le  Chévalier  Dam- 
pier,  Colonel;  le  Chévalier  Tane,  Lieute- 
nant Général , & le  Chévalier  Laubebine, 
Capitaine  des  Grénadiers.  Il  y eut  auflï  un 
grand  nombre  de  blefles , parmis  lesquels  on 
comptoit  plufieiirs  Officiers.  : - 
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U»  de  ceux  qui  (c  diftinguerent  -le  plus 
À ce  Siège,  fut  -le  Marquis  de  ViWars}  fils 
du  Maréchal  de  ce  nom , que  l’on  chargea 
de  porter  au  Roi  Don  Carlos  la  nouvelle 
de  la  reddition  de  cette  Place.  On  jeune 
Officier  nommé  Grillon  , âgé  de  quinze 
ans,  y -fit  paraître  suffi  beaucoup  de  bra- 
voure: il  fut  blefTé  devant  cette  Ville,  & 
le  Roi  de  France  , pour  recompenfer  les 
Services , Phonora  de  !la  Croix  de  St.  Louïs 
à la  recommandation  du  Roi  de  Sardai- 
gne. 

On  prétend  que  ce  fut  à l’oeçafion  da 
Siège  de  Picighitone  que  le  Baron  de  Re- 
lainder , * prémier  Général  du  Roi  de  Sar- 
daigne , fut  difgracié  de  -reçut  ordre  de  Sa 
âMajefté  de  fe  retirer  dans  fon  Gouverne*, 
ment  de  Pignerol.  Il  paroît  -néanmoins  par 
tout  ce  qu’on  publia  alors  à ce  fujet,  qu’on 
ne  peut  feire  que  des  conjectures  fur  les  vé- 
ritables motifs  de  cette  difgrace.  Il  ife.ft 
pas  même  'bien  certain  -sfil  fut  -réellement 
-disgracié.  Les  uns  attribuent  cette  -retraite  $, 
Jündifpofmon  de  ce  Baron , qui  eft  -fort  fu- 
jet à la  Gravelle,  de  prétendent  que  le  Roi 
ion  Maitre  le  contraignit  par  cette  -confide- 
ration  à fe  retirer  à Turin  pour  y -r établir 
ék  lân té.  D’autres  ditént  qu'il  s’étoit  tou- 
jours oppofé  à tout  ce  que  propofoit  le  Ma- 

•réclrâi 

* Le  Maréchal  de  Rel'nder  ,eft  natif  de  Livonie.  11 
«Jmmandoit  .les  -Troupes  de  l’Ble&eur  PuUtm  en  Italie, 
Wqü'jl  paflà.au  üètvicç-dc  Pue  tfe  Sarnjtç  CUïjualucde 
Lieutenant  - Général  £c  de/Gflluud  d’um  JRçgun«u^- 
■tfimger  UMnfànttne.  11  -a  Rtc  Uit  VçldfJMauchàl  par 
le  &oi  Viâor*  • 
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léchai  de  Villàrs  -dans  les  Confeils  de  Guer- 
re, &c  cp^ii  n’a  voit  pas  été  d’avis  qu’on  ffc 
lie  Siège  de  Picighitone.  D’autres  racontent 
la  chofe  tfune  manière  toute  différente^  & 
tsockâ  félon  ces  derniers  comment  elle  fe 
paflà.  Dans  un  Confeil  de  Guerre  qui  fe 
tant  avant  l’arrivée  du  Maréchal  de  Vïllars, 
tous  les  Membres  étaient  d’avis  que  l’on 
devoir  marcher  en  avant,  pour  boucher  les 
paf&ges  au*  Impériaux  fans  s’arrêter  au  Siè- 
ge de  Picighitone.  Le  Baron  de  Rebindér 
fiat  feut,  d’un  fentiment  contraire , ôc  repré- 
fenta  qu’il  «toit  important  d’avoir  une  re- 
traite en  cas  de  befoin.  Le  Maréchal  de 
Vilîars  arriva  for  ces  entrefaites,  & fe  trou- 
va de  l’avis  du  Général  Rebinder  , fans 
qU'On  lui  eût  communiqué  auparavant  celui 
des  autres.  Le  Général  Rebindér , homme' 
fort  vif  quoiqu’âgé  alors  de  80  ans , ne  put 
sfempêcher  de  dire  hautement  dans  le  Con- 
feil , que  fens  l’arrivée  du  Maréchal  die  Vil- 
lars on  alloit  foire  de  belles  fbetifos.  Le 
Marquis  d’Grmea  qui  n’étoit  pas  bien  d’ac- 
cord avec  ce  Générai  , fit  entendre  au  Roi 
de  Sardaigne , qu’un  tel  difeour-s  étoit  un 
manque  de  refpeâr  à Sa  M&jefté , qu’il  ne 
folloit  pas  fouftrir.  Le  Roi  de  Sardaigne 
slétant  laififé  aller  aux  infinuations  de  fon 
Miniftre,  ordonna  au  Général  Rebinder  de 
fe  retirer  à Pîgnerol  (bn  Gouvernement  ; 
mais  il  trouva  à fon  arrivée  à Turin  un  or- 
dre qui  lui  liarflbit  la  liberté  de  refter  dan* 
cette  Ville. 

La-  prife  dé  Picighitone  fut  bientôt  fuivie 
de  celle  thi  Ghâteair  de  Cremone  , où  l’oa 
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envoya  la  Brigade  d’Anjou  & les  Fufeliers 
de  Savoye  fous  les  ordres  de  Mr.  de  Ferva-*  • 
qqes,  Ce  Siège  qui  le  fit  fous  la  direction 
de  Mr*  de  Contade  ne  fut  pas  de  longue - 
durée.  D’abord  les  Troupes  de  la  Garnifon 
firent  un  grand  feu  , mais  à peine  eut-on 
ouvert  la  Tranchée  qu’elles  demandèrent  à 
capituler,  Il  n’y  avoit  dans  ce  Château  que 
çent  cinquante  hommes  , à qui  on  accorda 
tous  les  honneurs  de  la  Guerre  , avec  per- 
ifaffion  aux  Officiers  de  relier  deux  jours; 
dans  la  ville  pour  y régler  leurs  affaires. 
Cette  Garnifon  fat  auffi  conduite  \ Man- 
que. 

Après  la  redudion  de  cette  Place  le  Roi 
de  Sardaigne  & le  Maréchal  de  Villars,  qui 
s’étojent  rendus  à Milan , donnèrent  leurs  or- 
dres pour  former  le  Siège  du  Château.  L’Ar- 
mée cornmandée  pour  cet  effet  étoit  compcH 
fée  dç  trente-quatre  Bataillons  & de  quatorze 
Efcardrons.  La  Tranchée  fut  ouverte  la  nuit 
du  treize  au  quatorze  Décembre,  & après 
que  les  parellèles  eurent  été  jointes  par  des 
^iguezagues  on  commença  le  dix-huit  à 
drefier  une  Batterie.  La  grande  tranquilité 
où  avoieni;  été  les  Affiègés  pendant  les  nuits 
précédentes  , donna  tant  de  confiance  aux 
Ingçnieurs  &c  aux  Officiers  de  l’Artillerie  , 
quç  les  uns  & les  autres  n’ayant  pas  pris  les 
précautions  néceffiaires  dans  le  dçffiein  d’a- 
vancer leurs  Ouvrages,  perdirent  cette  nuit 
pgr  le  feu  . continuel  des  Affiègés  cent  dix 
Hommes  tant  morts  que  blefTés.  Cette  perte 
futf  compenfée  par  l’approche  des  travaux  à 
la  diftan.ee  de  vint  - cinq  toifes  dq  Chemin 

cou- 
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Négociât,  pour  la  Paix.  57  . 
couvert.  La  nuit  du  dix-huit  au  dix-neuf 
on  repara  tous  les  dommages  qui  avoient 
été  caufés  la  nuit  précédente  avec  perte  de 
fix  à fept  hommes.  Pendant  celle  du  dix- 
neuf  au  vint  on  ouvrit  la  fécondé  parallèle 
par  trois  fapes.  Le  vint  les  Affiègeans  ne 
fe  trouvèrent  éloignés  de  l’Angle  Taillant  du 
Chemin  couvert  , que  de  douze  à quinze 
Toifes.  On  commença  alors  les  décharges 
des  Batteries  du  Canon  & des  Mortiers  ; 
mais  avec  peu  de  fuccès , à caufe  des  Brouil- 
lards qui  oblcurcüfoient  l’air.  Pendant  la 
nuit  du  vint  au  vint-Sc-un  on  creufa  des 
puits  pour  y faire  entrer  les  Mineurs  , & 
pour  faire  la  féparation  de  la  Chauffée , 
qu’on  favoit  être  contreminée.  Le  travail 
des  fappes  ne  laiffa  pas  d’être  continué,  & 
on  arriva  à fix  toifes  du  Chemin  couvert. 
Comme  le  jour  fe  trouva  ferein,  les  Batte- 
ries des  Affiègeans  jouèrent  avec  tant  de 
fuccès  contre  la  Citadelle  , que  fur  le  foir 
il  n’y  avoit  plus  que  huit  pièces  d’ Artillerie 
propres  à tirer.  La  nuit  du  vint-&-un  au 
vint-deux  on  perfe&ionna  toutes  les  Tran- 
chées , & on  ordonna  les  Mines  , qui  fu- 
rent avancées  de  dix  toifes.  Le  vint-trois 
il  n’y  avoit  plus  dans  le  Château  que  cinq 
Canons  en  état  de  tirer  } & alors  les  Mi-* 
peurs  commencèrent  à chercher  les  Mi- 
nes , avec  ordre , en  cas  qu’on  ne  les  trou- 
vât pas,  de  faire  iauter  les  Angles  du  Che- 
min couvert.  Toutes  les  défences  des  Bak 
tions  & de  la  fécondé  enceinte  fe  trouvè- 
rent entièrement  ruinées  , mais  on  n’avoic 
pu  faire  de  mêtne  à la  Demi-lune  > parc© 
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qu’elle  était  trop  encense  : ou  découvrit 
néanmoins  la  Gaiierie  & la  Contremine. 
Gn  s’approcha,  cette  nuit  de  la  Paliffade.  La 
çuit  du  vint-cinq  au  vdmts-fix  & les  deux 
jours  fuiyans  on  continua  à fixer  le  loge* 
«lent , & awee  la  gcofle  artdÜErie  on  battit 
ie  Rempart  au  front  de  la  Tranchée.  Les 
Troupes  travaillèrent  en  même  tems  à a- 
aaaffer  des  fefeines  & de  la  terre  pour  tçib- 
pür  le  ftxffé,  & former  une  nouvelle  Bst- 
■tBr.c,  deftinée  à battre  en  brèche. 

Cette  Batterie  ne  fut  pas  plutôt  perfec- 
tionnée , que  fan  commença  à battre  en 
brèche,  & à .tirer  contre  la  Demi  -lune 
avec  beaucoup  de  fiiccès.  Il  fe  fit  alors-  dé 
la  part  des  Afliègés,  & du  côté  des  A$rè- 
geans,  un  feu  continuel  de  la  Moufquete- 
rie,  du  Canon  & des  Mortiers.  Le  bue 
des  premiers  était  d’empêcher  les  Troupes 
Alliées  Rapprocher  du  Chemin  couvert. 
Ces  Affiègeans  ne  cherchoient  qurà  caufer 
tout  le  dbmmage  poffible  au  Château 
à fe  mettre  en  état  de  le  rendre  maitres  du 
Chemin  couvert.  Ces  derniers  ne  fouffri- 
«nc  pas  beaucoup  de  toutes  les  décharge» 
qu’on  fît  contr’eux  , parce  qu’ils  Croient 
toujours  couverts,  & ie  fervoient  des  pré- 
cautions nécefïàires. 

La  nuit  du  vint-huit  au  vint-neuf , on 
continua  à battre  le  refte  de  la  Demi-lune, 

5 ai  fut  entièrement  rafée  le  lendemain.  Les 
Troupes  entrèrent  cette  même  tnuit  dans  le 
Chemin  couvert,  & jetrerent  des  fafeine# 
& de  k terre  dans  lé  foffé.  Enfin  le  Mar- 
quis de  Vifcomti  voyant  qu’il  n?y  avok. 
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pas  de  fureté  ;à  faire  une  plus  longue  refif- 
tance  , fit  arborer  le  Drapeau  blanc  & 
battre  la  Chamade  vers  les  trois  heures  au- 
près midi.  Les  Otages  qui  furent  donnés 
étaient  Mr.  Buzzacharini  de  la  part  des  A f- 
fiègés,  & pour  les  Troupes  Alliées  Mr.  lç 
Comte  de  TefTé.  On  demanda  au  Mar- 
quis de  Vifcqmti  de  livrer  une  des  Portes 
de  la  Citadelle.  tl  la  remit  le  lendemain 
matin.  On  convint  enfuite  des  articles  de 
la  Capitulation  qui  fut  fignéc  le  foir.  Tous 
les  honneurs  de  la  Guerre  y furent  accordés.' 

On  y ftipula  que  la  Garniion  Impériale  / 
feroit  conduite  jufqu’à  Man.toue  par  un  Dé-» 
tachement  des  Troupes  Alliées  ^ qu’elle  au- 
roit  fix  Chariots  couverts  & les  autres  Cha* 
riots  nécefïàires  , fix  pièces  de  Canon  8ç 
deux  Mortiers  , aveç  pçrmiffion  4e  laiffer 
quatre  Officiers  dans  la  Ville  , pour  y ré- 
gler les  affaires  de  la  Garnfipn  & faire 
tranfporter  les  Equipages. 

Les-  Troupes  employées  au  Siège  de  ce 
Château  fe  trouvoient  prçfque  toutes  logées 
dans  les  FauXbaurgs  èç  dans  f’ipterieur  dç 
la  Ville.  Le  Duç  de  fa  TrirnQuiUe.qui 
toit  à ce  Siège  , eut  fon  Chapeau  percç 
d’une  balle  à deux  doigts  de  la  tête.  Les 
Généraux  des  Alliés  g’étoient  attendu  que 
la  Jeduétion  de  ce  Château  leur  couteroic 
& plus  de  tems  & plus  de  peines,  mais  üs 
apprirent  dans  lia  fuite, que  le  Général  Vif-* 
cqmti  rf  avoit  pas  été  Maitre  de  fa  Garni- 
fon.  En  effet  les  Sentinelles  defertoient  de 
tous  côtés  j eu  forte  que  ltan  fut  .obligé  de 
les  enchainer  à leurs  polies , & trouva, 
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plufieurs  Potences  dans  le  Château  où  Pou 
en  avoit  pendu  plufieurs  pris  fur  le  fait.  On 
prétend  encore  qu'il  y avoit  un  grand  nom- 
bre de  malades  parmis  les  Troupes  de  laGar- 
nifon.  Il  fortit  de  la  Citadelle  environ  deux 
mille  hommes,  & l’on  y trouva  une  nom- 
breufè  Artillerie,  & quantité  de  Muni- 
tions. Le  Roi  de  Sardaigne  donna  le  com- 
mandement de  ce  Pofte  au  Marquis  d’Aix 
Piemontois. 

La  prife  du  Château  de  Milan  fut  fuivie 
du  Siège  de  Novarre,  * où  l’on  envoya  un 
Détachement  commandé  par  le  Marquis  de 
Coigni.  La  T ranchée  fut  ouverte  le  troiûeme 
Janvier  1734.,  & quatre  jours  après  la  Gar- 
nifon  demanda  à capituler.  Comme  les 
Troupes  Impériales  étoient  informées  que 
prefque  tout  le  Milanez  étoit  déjà  fournis, 
& qu’il  n’y  avoit  aucun  fecours  à attendre, 
elles  prirent  le  parti  de  fe  rendre  aux  Alliés 
dans  la  crainte  ou  elles  étoient  d’être  faites 
prifonnieres  de  Guerre.  La  Garnifon  ob- 
tint une  Capitulation  honorable,  & fut 
Conduite  à Mantoue;  mais  chemin  faifant 
un  grand  nombre  prit  parti  dans  les  Troupes 
du  Roi  de  Sardaigne.  On  trouva  dans  cet- 
te Place  plus  de  trois  cens  milliers  de  pou- 
dre , quarante-quatre  pièces  de  Canons, 
& quantité  d’autres  munitions  de  Guerre. 
XJn  autre  Détachement  des  Troupes  Alliées 
s’empara  auffi  fans  beaucoup  de  refiftance 
des  Fortereffes  de  Lecco  & de  Trezzo. 


* Cette  Ville  cû  fi  tuée  fur  une  éminence  à huit 
lieue*  de  Milan.  • - 
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On  reduifit  en  même  tems  la  Fortereffe  de 
Fuentes,  * dont  la  Garnifon  qui  étoit  de 
quelques  centaines  d’Hommes,  & le  Mar- 
quis de  Tanna,  qui  la  commandoit,  furent 
amenés  prifonniers  de  Guerre  à Milan.  Les 
Alliés  s’emparèrent  encore  de  Serraillo, 
Polie  affez  important  dans  le  Mantouan. 
Le  Fort  d’Arone  f & quelques  autres  pe- 
tites Places  eurent  le  même  lort.  Dans  la 
crainte  où  l’on  étoit  que  les  Impériaux  ne 
priffent  polie  à Guallalla,  le  Comte  de 
Broglio  , Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roi  Très  Chrétien,  y envoya  un  Déta- 
chement commandé  par  le  Marquis  de  Va- 
lence qui  s’empara  de  cette  Principauté, 
après  avoir  fait  complimenter  le  Duc  lur  la 
nécelïité  où  il  étoit  de  faire  cette  démar- 
ché. 

Après  ces  conquêtes  les  Alliés  fe  trou- 
voient  maitres  de  prefque  tout  le  Mi- 
nez. Comme  il  y avoir  encore  des  Trou- 
pes Impériales  à Tortone  $ & à Mantoue, 
on  relolut  de  foire  le  Siège  de  cette  pre- 
mière Place , qui  étoit  bloquée  depuis  quel- 
que tems.  Le  Marquis  de  Maillebois  ayant 
été  chargé  de  cette  entreprilè,  changea  d’a- 
bord le  Blocus  en  Siège,  & fit  pouffer  les 
travaux  avec  tant  de  vigueur,  que  le  Gou- 

ver* 

* Elle  eft  iür  la  montagne  de  Montecchio  , dans  l’E- 
tat de  Milan,  à l'endroit  ou  l’Adda  le  jette  dans  le  , 
Lac  de  Corne. 

f Arène  cft  dans  le  Territoire  de  Milan,  fiir  la  rive 
occidentale  du  Lac  Major,  & iur  les  Confins  du  Terri- 
toire de  Novarre. 

' £ La  Ville  de  Toitonc  cft  ûcuéc  fur  la  Scrivia. 
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6x  Hist.  d&  la  Gherre  et  se$ 
verncur  défefperant  de  pouvoir  tenir  plus 
longtems,fe  vit  obligé  de  faire  battre  k Cha- 
made. On  refufa  de  le  recevoir  à Capituk- 
tion,  à moins  que  le  Gouvernent  de  la 
Citadelle  ne  fe  rendît  auffi  ÿ mais  celui-  ci 
n’ayant  pas  voulu  fe  rendre,  le  Gouverneur 
de  la  Ville  jugea  à propos  de  fe  retirer  (km 
la  Citadelle  avec  ia  Garnifori.  Les  Bour- 
geois ouvrirent  le  lendemain  les  portes  aux 
Vainqueurs.  Comme  on  alloit  délibérer 
fur  le  choix  de  l’attaque  du  Château,  H 
s’éleva  quelques  difputes  entre  les  Ingénieurs 
& les  Officiers  d’Artillerie  au  fujet  de  Rem- 
placement des  Batteries  ; ma»  Monfieur  de 
Maillcbois  pour  les  accorder,  leur  laifla  la 
liberté  d’en  établir  chacun  félon  leur  idée. 
On  fît  l’ouverture  de  la  Tranchée  la  nuis 
du  vint-neuf  au  trente , & fept  jours  après 
le  Château  fe  rendic. 

Toutes  les  démarches  des  Alliés,  après  la 
prife  de  cette  derniere  Place , ne  tendirent 
qu’à  dilputer  aux  Impériaux  l’entrée  du  Mi- 
Janez,  & à prendre  toutes  les  mefures  né» 
ceffaires  pour  les  opérations  d’une  nouvel- 
le Campagne.  Le  Maréchal  de  Vilfars  fit 
dans  cette  vue  un  voyage  à Parme,  accom- 
pagné de  plnfieurs  Officiers  Généraux,  il 
fe  rendit  auffi  à Turin , tant  pour  affifbcr  à 
çmelques  Confeils  de  Guerre  qui  dévoient 
s*y  tenir,  que  pour  applanir  certaines  diffi- 
cultés fur  venues , 6c  qui,  à Ce  qu’on  pré- 
tend, avoient  ort  peti  aheré  la  bonne  intel- 
ligence des  Alliés.  Pour  obliger  cous  les 
Sujets  du  Miiæiei,,  qui  «’étoienc  abferwés } 
à quitter  le  iervke  des  PuiÆaûces  enne- 
mies , 
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mies,  le  Roi  de  Sardaigne  fit  publier  uit 
Edit , par  lequel  ils  étoierrt  fommés  de  re- 
venir dans  le  Pais,  fous  peine  d’ëtre  décla- 
rés rebelles  à la  Patrie  & de  confiscation  de 
tous  leurs  biens.  . 

Comme  il  arrivait  trous  les  jonrs  un  grand 
nombre  dé  Troupes  Impériales  dans  le 
Trentin,  & que  le  Général  Comte  de  Mer- 
ci femblôit  vouloir  former  quelque  entre- 
prife , l’Armée  FrançoHe  cantonnée  dans  le 
Dtiehé  de  Milan  reçut  ordre  de  faire  quel- 
ques mouveroerrs.  Quelques  Regimens  s’a- 
vancèrent vers  l’OgHo,  pour  faire  têteaux 
Impériaux,  en  cas  qu’ils  tournafTent  leur 
marche  de  ce  côté-là.  La  fuite  fit  voir  que 
ces  précautions  n’étoienc  pas  inutiles.  Au 
commencement  de  Février  le  Prince  Frédé- 
ric de  Wirtemberg,  tm  des  Généraux  de 
] Empereur,  ferrtit  de  Mantotre  avec  un  Dé- 
tachement ef Infanterie , de  Cavalerie,  & 
de  Dragons,  au  nombre  de  quatre  mille 
hommes.  H leur  fit  prendre  à Goito  du 
Oànon,  des  Pontons  & deux  cens  Tra- 
vailleurs. Ces  préparatifs  étoiem  deftmés  à 
rompre  le  Pont  que  lés  Troupes  Françoifes 
a voient  fait  à Gaxzolo  ftir  le  Pleuve  d’O- 
gîio.  Ce  corps  de  Troupes  fe  préfenta  la 
irait  au  gué  de  St.  Michel  & ehfuite'au  gué 
de  Mar  caria.  Mais  le  Prince  de  Wirtem- 
berg trouva  les  portes  fi  bien  gardés,  quH 
né  crut  pas  y devoir  rien  tenter,  fl  fe  re- 
tira à Capicello,  d’où  il  rentra  dans  Man- 
toue. 

C’éft  atnfi  que  fe  fermia»  en  Italie  ht 
première  Campagné,  qur  foc  une  fuite  con- 
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64  Hisr.  de  la  Guerre  et  des 
tinuclle  de  conquêtes  pour  les  Troupes  Al-»' 
liées.  Celle  du  Rhin  fut  bornée  au  Siègâ 
du  Fort  de  Kehl , fois  que  la  France  vou-» 
lût  ménager  les  Princes  de  l’Empire , foie 
qu’elle*  voulût  fe  contenter  de  frapper  d’a- 
lx>rd  les  principaux  coups  en  Italie , oti 
l’on  favoit  que  les  Impériaux  ne  pouvoient 
arriver  à tems.  Les  Troupes  Françoifes 
refterent  en  effét  dans  l'inadion^tout  le 
refte  de  cette  Campagne  qui  étoit  déjà  fort 
avancée.  On  fe  contenta  d’occuper  une* 
partie  des  Troupes  aux  Ouvrages  qui  dé- 
voient couvrir  les  Ponts  de  Hunningue  &c 
du  Fort  Louis,  afin  que  les  Troupes  ne 
trouvaient  l’année  fuivante  aucun  obltaclé 
à repaflfer  le  Rhin. 

Dans  la  crainte  où  étoit  la  Cour  devien- 
ne que  l’Armée  Françoifé  qui  augmentoic 
chaque  jour  fur  le  Rhin,  ne  lit  quelque 
entreprile  importante  de  ce  côté -là,  on 
donna  ordre  au  Duc  Albert  de  Bevern,  * 
qui  commandoit  l’Armée  Impériale  dans 
l’Empire,  de  marcher  en  toute  diligence 
jufqu’à  Hailbron  & de  s’oppofer  à l’Enne-* 
mi,  au  cas  qu’il  voulût  fe  jetter  plus  avant 
dans  l’Empire.  _On  fit  en  même  tems  for- 
tir  de  la  Silefie  les  Troupes  qui  formoient 
le  Camp  de  Groot-Glogaw,  afin  qu’elles 
puflent  aller  joindre  l’Armée  commandée 
par  ce  Duc.  Après  l’arrivée  du  Duc  de 
Bevern  les  Partis  des  deux  Armées  com- 
ment 


* On  trouve  l’éloge  de  ce  Prince  dans  les  Mtmijus 
• du  'Baron  de  Pôllnitz.  Tom.  I,  fag.  8 j. 
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mencerent  à s’incommoder  réciproquement, 
mais  on  n’en  vint  à aucune  aétion  d’éclat.  Ce 
Général  ayant  un  jour  commandé  quatre  mil- 
le hommes  la  plupart  Cavalerie  avec  quinze 
cens  Chariots , leur  donna  ordre  de  s’avancer 
du  côté  de  Sellingen.  Ce  Détachement  en- 
leva environ  cinquante  mille  Paliffades  & au- 
tant de  Fafcines , que  les  François  avoient  af- 
femblées  , tant  pour  reparer  leurs  Lignes, 
que  pour  fortifier  le  Fort  de  Sellingen  nou- 
vellement conftruit.  Ce  même  Détachement 
enleva  encore  une  partie  d’un  Magazin  de  fou- 
rage,  & fe  retira  enfuite  en  bon  ordre.. 

Les  François  eurent  auflï  de  l’avantage 
dans  diverfes  petites  rencontres.  Au  mois 
de  Janvier  1734,  quatre  cens -Dragons  du 
Fort -Louis  ayant  pouffé  leurs  courfes  juf- 
qu’auprès  des  Gardes  avancées  des  Impé- 
riaux, tuerent  quelques  Soldats  , enlevèrent 
beaucoup  de  provifions  & emmenerent  un 
Officier.  Par  reprélâilles  quelques  jours  après 
trois  cens  Huffars  de  l’Armée  Impériale  , a- 
vec  foixante  Volontaires',  pafferent  de  nuit 
le  Rhin  près  de  Sellingen  , firent  main  baffe 
fur  les  prémieres  Sentinelles  Françoifes , en- 
levèrent la  plus  grande  partie  des  Beiliaux 
deftinés  à établir  un  pont , & fe  retirèrent  a- 
vec  trois  prifonniers. 

Avant  d’entrer  dans  aucun  détail  des  éve- 
nemens  remarquables  qui  fe  pafferent  après 
cette  prémiere  Campagne  , tant  en  Italie , 
que  fur  le  Rhin  & en  Pologne,  il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  d’examiner  en  peu  de 
mots , prémierement  les  Motifs  qu’allégua 
le  Roi  de  Sardaigne  en  joignant  les  armes 
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\ celles  du  Roi  Très  Chrétien.;  feconde- 
fpent- les  plaintes  que  fit  l’Empereur  con- 
tre ce  procédé  & celui  de  la  France , 6c 
eqfin  la  démarché  de  la  Cour  d’Efpagne  , 
qui  en  imitant  les  deux  Puitiànces  Alliées, 
encra  dans  toutes  leurs  vues  & déclara  la 
Guerre  à l’Empereur. 

Peu  de  tems  après,  que  le  Roi  de  Sardai- 
gne fc  fut  déclaré  contre  l’Empereur  , ce 
Prince  fit  répandre  dans  toutes  les.  Goura 
un  Manifefte,  où  il  expafe  les,  Motifs  de  la 
rupture  avec  fa  Majefté  Impériale  ôt  de 
fon  Alliance  avec  la  Cour  de  France.  Cet- 
te piece  commence  par  des  plaintes  que  fait 
le  Roi  de  Sardaigne  , de  la  maniéré  dont 
l’Empereur  avoit  affeéfcé  dp  choquer  Sa  Ma- 
jefté  Très  Chrétienne  , en  s’efforçant  de 
fermer  le  chemin  du  Trône  à.  un  Prince 
qui  en.  était,  fi.  digne  , & au  fort  duquel  El- 
le pr.enoit  le  plus,  tendre  intérêt.  Qn  pâlie 
cnfuite  aux  premières  injuftices  qu’on  attri- 
bue à la  Cour  de  Vienne,  & qui  ont  pour 
époque  les.  tems  mêmes  auxquels  la  Mai- 
fbn  de  Savoye  faifoit  les.  plus  généreux  ef- 
forts en  faveur  de  celle  d’Autriche.  Cette 
plainte  regarde  le  Traité  d’Alliance  conclu 
en  1.7 JO*  entre  lç  feu  Roi  de  Sardaigne  & 
l’Empereur  Léopold.  On  prétend  que  ce 
Traité  fut  mal  exécuté  du  côté  des  affiftan- 
ces  promifes , qu’il  ne  fut  qu’imparfaite- 
tnent  accompli  du  côté  des  cédions  ftipu- 
Jées  , 6c  que  les  avances  confiderables  fai- 
tes en  ce  tems- là  pour  l’entretien-  des 
Troupes  Impériales  n’étoient  pas  encore 
icmbouifces.  La  fécondé  plainte  roule  fur 
" - la 
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la  maniéré  outrageante  donc  on  traita  lesMi- 
niftres  du  Roi  de  Sardaigne  , tant  à Vien- 
ne qu’à  Ratisbonne  , lorfqu’après  la  difïo- 
lution  de  la  Ligue  , la  pluralité  des  fuffra- 
ges  décerna  au  feu  Roi  Vidtor  le  Royaume 
de  Sicile. 

On  rappelle  enfuite  l’injuftice  qui  fut  faite 
au  Roi  de  Sardaigne  , au  Congrès  défigné  à 
Cambrai,  par  la  lenteur  affeârée  & l’inflexi- 
bilité desMiniftres  Impériaux,  qui  firent  per- 
dre tout  le  fruit  de  cette  Convocation.  Le 
Roi  de  Sardaigne  entièrement  livré  par-là  à la 
Cour  de  Vienne,  éprouva  dès-lors  tout  le 
poids  de  fon  aliénation  pour  lui.  Elle  avoit 
déjà  voulu  le  mettre  au  rang  des  Amples  VaP> 
faux  & Feudataires  , & cela  de  l’autorité  de 
l’Empereur , fans  aucune  délibération  de  la 
Dicte.  Elle  permit  au  Confeil  Aulique  d’é- 
couter & d’encourager  les  Appels  des  Vaf- 
faux  & des  Sujets  du  Roi  de  Sardaigne  , au 
préjudice  de  fes  prérogatives.  Elle  lui  dif. 
puta  fes  titres  & les  diftin&ions  , dont  là 
JVJaifon  a joui  autrefois.  Elle  éluda  par  des 
délais  infinis  la  demande  des  Titres  & au* 
très  Ecritures , qui  appartiennent  au  Mon- 
ferrât  ; & afin  de  lui  ôter  les  moyens  de  fe 
défendre  , elle  prétendit  lui  limiter  la  li- 
berté abfolue  de  fortifier  fes  Places  , que  le 
Droit  naturel , auflî  - bien  que  les  Traités 
lui  accordent.  Elle  fomenta  avec  foin  , ôz 
fournit  avec  hauteur  , les  injuftes  préten- 
tions des  Terres  de  l’Etat  de  Milan  , confi- 
nantes avec  les  Etats  du  Roi  de  Sardaigne. 
Enfin  cette  Cour  , attentive  aux  occasions 
de  choquer  celle  de  Turin,  par  les  endroits 
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les  plus  fenfibles  , choifit  le  moment  que  le?  ' ’ 
Plénipotentiaires  du  Roi  de  Sardaigne  al- 
loient  prêter  hommage  de  cette  partie  de. 
fes  Etats,  qui  releve  de  l’Empire  , pour  in- 
troduire par  furprife  une  étrange  nouveau- 
té , & une  odieufe  diltindlion  , contre  l’u- 
fage  établi , & récemment  pratiqué  envers 
les  Rois  d’Angleterre  , de  Dannemarc  & de 
Suede.  Dans  ces  circonftances  le  Roi  Très 
Chrétien  s’étant  déterminé  à déclarer  la 
Guerre  à l’Empereur  , a invité  le  Roi  de, 
Sardaigne  » à prendre  à cette  Guerre  la  mê- 
me part  qu’il  prenoit  aux  motifs  qui  la  ren- 
doient  iridifpenlable.  Le  Roi  de  Sardaigne  > 
engagé  par  tant  d’endroits,  à époufer  lejufte 
reflentiment  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  , 

& ayant  de  plus  fes  propres  griefs  à réparer , 
joint  fes  armes  à celles  d’un  Prince,  qui,  dé- 
pouillé d’ambition  , n’a  cherché  à fe  diftin- 
guer  en  Europe  , que  par  fon  amour  pour  la 
paix  & par  l’équité  de  fes  defieins. 

Quoique  la  Cour  de  Vienne  n’ait  pas  ré- 
pondu dire&emcnt  au  Manifefte  du  Roi 
de  Sardaigne  , elle  n’a  pas  néanmoins  né- 
gligé de  tâcher  de  fe  juftifier  contre  les 
accufations  de  ce  Prince,  dans  toutes  les 
pièces  qu’elle  a eu  foin  d’oppofer  aux  Mo- 
tifs alléguées  par  la  Cour  de  France.  Com- 
me quelques-uns  de  ces  pièces  font  fort 
longues  & qu’elles  fe  trouvent  déjà  impri- 
mées ailleurs , * nous  nous  contenterons  de 

don- 

* Voyez  le  Tome  IX  du  Rtcueîl  Bi/larique  , &c.  de 
üt  Roafftt  | fie  le  Tome  V de  l'Hljhin  dis  Rtîi 
Pstognt. 
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donner  le  précis  de  celles  qui  paflent  pour 
les  plus  autentiques , afin  de  donner  du  moins 
^quelque  idée  des  raifons  alléguées  de  part  & 
d’autre.  Il  manqueroit  quelque  chofe  d’eflen- 
tiel  à l’Hiftoire  de  cette  Guerre , fi  nous  n’ex- 
pofions  les  motifs  qui  ont  porté  la  France  à 
la  déclarer,  & d’un  autre  côté  il  y auroit  de 
l’injuftice  à ne  faire  aucune  mention  des  rai- 
fons , que  produit  la  Cour  de  Vienne  dans 
• fes  Réponfes. 

Une  des  premières  démarchés  que  fie 
l’Empereur  , lorfqu’il  fe  vit  attaqué  fur  le 
Rhin  & en  Italie  , fut  de  faire  expédier  au 
Prince  de  Furftemberg  fon  principal  Com- 
mifTaire  à la  Dicte  de  l’Empire  un  Refcript, 
avec  un  Dccrèt  de  Commiffion  , qui  de- 
voit  être  communiqué  à l’Alïemblée  Gé- 
nérale de  l’Empire.  Dans  le  Refcript  Sa 
Majefté  Impériale  , après  avoir  fait  connoi- 
tre  que  la  France  avoit  rompu  la  Paix  en 
violant  le  Territoire  de  l’Empire  , fe  plaint 
amèrement  du  Duc  de  Savoyc , qui  leduit 
par  la  Cour  de  France,  s’étoit  déclaré  d’u- 
ne maniéré  parjure  , pour  agir  hoftilement 
contre  les  Terres  Impériales  fituées  en  Ita- 
lie. L’Empereur  ordonna  enfuite  au  Prin- 
ce de  Furftemberg  de  repréfenter  au  plutôt 
à chaque  Membre  de  la  Diete  , le  grand 
danger  auquel  l’Empire  était  expofé  , de 
leur  infinuer  fur  - tout , de  ne  pas  s’expofer 
aux  paroles  flatteufes  de  la  France  , & de 
procéder  fans  délai  aux  Délibérations , par 
rapport  aux  Contingens  néceflaires  , que 
chacun  devoit  fournir  pour  une  vigoureufe 
reliftance. 
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Dans  le  Décrèt  de  Commiffîon  Impéria- 
le , on  expofe  fort  au  long  Finjuftice  des 
Motifs  de  la  Cour  de  France  & de  celle  de 
Turin,  dans  la  rupture  de  la  Paix  avec  Sa. 
Majefté  Impériale.  Comme  la  France  avoit 
allégué  les  affaires  de  Pologne  pour  le  prin- 
cipal motif  de  cette  rupture  , on  entre  ici 
dans  un  détail  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafTé  dans 
ce  Royaume  au  fujet  de  l’Eleétion  d'un  Roi. 
■Voici  en  peu-  de  mots  ce  que  Sa  Majefté 
Impériale  attribue  à la  Cour  de  France,  & 
ce  qu’Elle  allégué  en  même  tems  pour  fe 
juftifier. 

Après  la  mort  d’Augufte  II,  la  France  mit 
tout  en  œuvre  pour  profiter  de  cet  événe- 
ment , & s’en  fervir  adroitement  pour  pallier 
les  troubles  qu’elle  étoit  fur  le  point  d’exci- 
ter. L’Empereur  au  contraire  ne  fit  dans 
cette  occafion  que  les  mouvcmens  néceffai- 
res  pour  couvrir  fes  Etats  Héréditaires  , & 
ceux  qui  font  Limitrophes  de  la  République 
de  Pologne.  Il  n’entreprit  rien  que  ce  que 
le  Primat  & la  République,  même  du  vivant 
du  feu  Roi  , avoienr  éxigé  de  lui  , comme 
Garant  de  la  Liberté  Polonoife.  La  France 
avoit  pris  depuis  longtems  fes  mefures , pour 
forcer  la  République  à recevoir  le  Candidat 
qu’elle  recommandoit , au  préjudice  de  tout 
autre.  S’érant  mife  audeflus  de  tout , elle 
appuia  fes  menaces  de  préparatifs  extraor- 
dinaires de  Guerre  , & commença  fes  hofti- 
Htés  dans  le  tems  même  où  S.  M.  Impé- 
riale fe  repofoit  fur  la  foi  des  Traités  les 
plus  folemnels.  On  vit  éclater  à Warfovie 
dans  la  Diete  de  Convocation  ce  qu’on  a- 
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voit  prédit  d’avance  dâfis  la  Contre  - Déclara- 
tion de  Sa  Mâjefté  Impériale  , que  toutes  les 
demardhes  dé  la  France  aboutiraient  à violer 
les  Cônftltutions  du  Royaume  , & à étouf- 
fer la  liberté  des  fuffrages.  On  n’oublia  pas 
même  de  tâcher  de  porter  les  Turcs  & les 
• Tar tares  à prendre  les  armes  contre  les  Puifi- 
fances  voilines 

Des  procédures  fi  exorbitantes  engagè- 
rent plufteurs  Magnats  à recourir  à Sa  Ma- 
jefté Impériale  & à Sa  Majefté  Czafienne* 
comme  Garantes  de  la  Liberté  Polonoife, 
pour  implorer  leur  fecours.  Malgré  ces  mo- 
tifs qui  auroient  pu  déterminer  leurs  Ma- 
jeftés  à concourir  à l’exécution  des  Garan- 
. ries  j elles  employèrent  les  moyens  les  plus 
doux  , par  les  Remontrances  qu’elles  firent 
pour  cette  effet  au  Primat  du  Royaume.  Le 
Primat,  au -lieu  de  faire  attention  à ces  Re- 
montrances , prodigua  les  termes  les  plus 
offençans  contre  les  Puifiànces  voifines 
dans  fes  Univerfaux  aux  Dietines  de  Re- 
lation • & fès  Emiflaires , de  concert  avec 
le  Miniftrc  de  France  à Warfovie  , mirent 
tout  en  cevre  pour  armer  le  Turc  contre 
la  Chrétienté.  On  alla  encore  plus  loin. 
Le  Primat  & fes  adhérens  portèrent  leurs 
excès  jufqü’à  outrager  le  cara<f ère  facré  des 
Miniftres  publics.  Le  Palatin  de  Kiovie 
fon  frere  , fe  laifià  aller  jufqu’à  entrepren- 
dre des  hoftilités  contre  les  Palais  des  Mi- 
niftres de  Ruftïe  & de  Saxe  , & à ôter  à 
ces  MiniftreS  &c  h celui  de  Sa  Majefté  Im- 
périale toute  communication  , non  feule- 
ment avec  les  Polonois  bien  intentionnés, 

E 4,  mais 


Digitized  by  Google 


7a  Hist.  de  la  Guerre  et  des  • 

mais  même  avec  leurs  Cours.  On  auroit 
porté  la  violence  encore  plus  loin , fi  la 
crainte  des  Armes  Ruffiennes , n’avoit  eu 
la  force  de  fufpendre  l’animofité  du  Palatin 
de  Kiovie.  Cette  entrée  des  Troupes  Rufi- 
fiennes  fervit  de  voile  à la  France  pour  cou- 
vrir fon  irruption  dans  l’Empire.  Cette 
Cour  avoit  déclaré,  longtems  auparavant, 
que  , quand  même  les  Troupes  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  n’entreroient  pas  dans  la  Po- 
logne , elle  déclareroit  pourtant  la  Guerre 
à S.  M.  I,  pour  vanger  fur  elle  cette  entrée 
des  Troupes  Ruffiennes , par  la  feule  rai- 
fon  , que  S.  M.  I.  étoit  en  bonne  intelli- 
gence avec  S.  M.  Czarienne.  Loin  de  nier 
ce  dernier  trait , S.  M.  I.  fe  fait  gloire  de 
déclarer,  qu’elle  travaillera  toujours  à entre- 
tenir une  Alliance  auffi  avantageufe  à la 
Chrétienté.  Conftamment  refolue  de  con- 
damner l’opprcflion  de  la  liberté  des  Suffra- 
ges dans  le  Royaume  de  Pologne  , & les 
violences  auxquelles  on  a eu  recours  pour 
cet  effet,  S.  M.  I.  ne  peut  défapprouver  les 
fecours  que  S.  M.  Czarienne  accorde  aux 
preflantes  inftances  de  la  République  , & 
que  celle  - ci  a jugées  fi  néceuaires  pour  ga- 
rantir fa  liberté  des  violences  de  fes  oppref- 
feurs.  Après  «voir  ainfi  expofé  l’état  ci  es  af- 
faires de  Pologne , Sa  Maj.  Imp.  fe  repo- 
fànt  fur  la  juftice  de  fa  caufe  , efpère  que 
•les  Electeurs,  les  Princes  & les  Etats  de 
l’Empire,  l’affifteront  de  leurs  Confeils  , 6c 
prendront  une  refolution  ferme,  efficace  & 
unanime  , qui  tende  à affurer  le  falut  com- 
mun 
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mun  de  l'Empire  dans  une  conjoncture  fi  ou- 
vertement injufte. 

La  Cour  de  Vienne  fit  encore  publier 
dans  la  fuite  une  forte  de  Manifefte  , pour 
inftruire  toute  l’Europe  de  la  juftice  de  la 
Caufe  de  S.  Maj.  Impériale,  ôc  où  l’on  ré- 
pond à tous  les  Motifs  que  la  France  avoit  al- 
légués , en  déclarant  la  Guerre  à l’Empe- 
reur. Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à don- 
ner le  pécis  de  cette  piece , parce  qu’elle 
diffère  peu  , pour  le  fond  , de  ce  qui  eft 
contenu  dans  le  Décret  de  Commiflion 
Impériale.  Nous  remarquerons  feulement 
qu’on  ne  négligé  rien  dans  cet  Ecrit  pour 
tâcher  d’intéreffer  tout  l’Empire  dans  cette 
querelle  , en  repréfentant  à tous  fes  Mem- 
bres, que  l’agreffion  de  la  France  ne  leur 
laifloit  pas  le  choix  libre.  Sur  ce  que  la 
Cour  de  France  avoit  fait  déclarer  qu’elle 
vouloit  maintenir  les  Princes  de  l’Empire 
en  paix  & en  tranquilité  , l’Auteur  du  Ma- 
nifefte répond  en  ces  termes.  Peut-on  dire 
de  venir  en  ami  , quand  on  agit  en  cnneni  ? 
L'entrée  des  Troupes  Pujjtennes  en  Pologne  , 
& Finvafion  des  terres  de  F Empire  par  celles 
de  la  France  n'ont  rien  de  commun.  L'Empire 
n'a  pas  Jans  doute  fait  inflance  à cette  Couron- 
ne , eFajjièger  Keht0  d éxiger  des  Contributions , 
d'envahir  le  Milanez. 

Ces  inftances  réitérées  de  la  Cour  de 
Vienne  auprès  des  Princes  6c  Etats  de  l’Em- 
pire , jetterent  la  plupart  d’entr’eux  dans 
un  terrible  embarras.  On  craignoit , 6c  a- 
vec  raifon , que  fi  l’Empire  fc  déterminoit 
à prendre  parti  contre  Sa  Majcfté  Très 

E j * Chré- 


74  Htst.  de  la  Guerre  et  des 
Chrétienne  , ceux  qui  avoient  été  obligés 
de  fournir  des  provifions  à l’Armée  dé 
France  lur  le  Rhin  , ne  fufîent  pas  payes 
comme  cette  Cour  s’y  étoit  engagée.  D’ail- 
leurs la  France  fe  juftifioit  pleinement  de  la 
néceffité  où  elle  s’écoit  trouvée  d’affièger 
le  Fort  de  Kehl  , & d’éxiger  des  Contri- 
butions. Monfieur  Blondel  un  de  Tes  Minis- 
tres repréfenta  à cette  occafion  àl’Eleéteur 
de  Mayence  , que  pour  entraîner  l’Empire 
dans  la  Guerre  , les  Ennemis  de  la  France 
n’oublioient  ni  fuppofitions  , ni  faux  bruits 
auxquels  ils  donnoierrt  avec  artifice  une  ap- 
parence de  vérité  pour  furprendre  les  per- 
sonnes qui  dans  l’éloignement,  n’étoient 
pas  irrftruites  de  ce  qui  s’étoit  paffé  fur  les 
lieux.  Que  dans  le  grand  nombre  ceux  qui 
feraient  les  plus  folides  , s’ils  avoient  du 
fondement , étoient  les  prétendus  défordres 
commis  par  les  Troupes  du  Roi , & les 
Contributions  qu’on  difoit  avoir  éîé  érigées 
au  - delà  du  Rhin  fans  payer.  Qu’il  étoit  de 
notoriété  publique  , que  s’il  y avoit  eu 
quelque  défordre  non  feulement  on  l’avoit 
réparé,  mais  qu’on  y avoit  remédié  dès  le 
commencement  par  le  châtiment  le  plus  ri- 
goureux envers  ceux  qui  l’avoient  caufé, 
ëc  que  la  difeipline  éxaéte  que  Monfieur  le 
Maréchal  de  Berwick  avoit  fait  obferver  , 
en  avoit  arrêté  le  progrès.  Il  fit  voir  qu’à 
Fégard  des  Contributions , les  perfonnes 
mal  - intentionnées  pour  la  tranquilité  du 
Corps  Germanique  , avoient  profité  de  l’in— 
tervale  du  tems  de  la  fivraifon,  à celui  de 
l’Arrêté  des  Comptes , pour  répandre  qu'on 
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avoit  traité  l’Empire  comme  un  Pais  enne- 
mi, en  exigeant  des  Contributions  ians  pa- 
yer. Que  cependant  il  étoit  conftant  qu’à 
la  première  réquifition  de  Mr.  le  Margrave 
de  Bade  , on  lui  avoit  demandé  des  Députés 
qu’il  envoya  , & avec  lefquels  on  régla  tout 
à l’entière  fàtisfàftion  de  Mr.  le  Margrave, 
qui  fe  chargea  lui  - meme  d’indemnifer  lès  Su- 
jets au  moyen  de  ce  qui  avoir  été  réglé. 

Qu’on  en  avoit  ufé  de  même  avec  les  au- 
tres Communautées  , 6c  que  fur  le  fimple 
ferment  de  leurs  Sindics  , on  avoit  pourvu 
à leur  iatisfaéKon.  Qu’on  pouvoit^  enfin  ju- 
ger par -là  fi  la  France  avoit  traité  en  En- 
nemi un  Pais  , avec  lequel  au  contraire 
elle  ne  cherchoit  qu’à  entretenir  la  bonne 
intelligence  , ôc  à maintenir  les  Princes  qui 
le  compofent  dans  la  Paix  & la  tranquilité, 
autant  qu’ils  ne  prendroient  point  de  parti 
contre  elle  dans  la  Guerre  jufte  qu’elle  venoit 
d’entreprendre. 

Malgré  ces  repreièntations , l’Empire  ne 
laifïa  pas  de  prendre  parti  contre  la  . Fran- 
ce , en  déclarant  la  Guerre  au  Roi  Très 
Chrétien  & à celui  de  Sardaigne  ion  Allié. 

Ce  ne  fut  qu’au  mois  de  Février  que  le 
Décrèt  de  Commiffion  Impérial  fut  mis  fur 
le  tapis  à la  Diete  de  l’Empire.  On  repré- 
fenta  à ce  fujet  à l’Affemblée  , que  la  Fran- 
ce ayant  rompit  la  Paix  de  Bade  , attaqué 
6c  emporté  la  Forterefîe  de  Kehl , éxigé 
par  la  voie  des  armes  des  contributions 
dans  l’Empire  , 6c  enlevé  conjointement  a- 
vec  la  Sardaigne  ôc  l’Efpagr.e  , le  Duché 

de  Milan,  Fief  dépendant  de  l’Empire  , d f 
r étoit 


' Digitized  by  Google 


j6  Hist.  de  la  Guerre  et  des 
étoit  néceffaire  , en  fe  conformant  aux  in- 
tentions de  fa  Majefté  Impériale  de  repous- 
fer  la  force  par  la  force  , de  déclarer  la 
France  & fes  Adhérans  Ennemis  de  l’Em- 
pire, fans  donner  les  mains  à quelque  Né^ 
gociation  que  ce  fût  pour  une  Neutralité, 
& de  déclarer  aufli  le  Roi  de  Sardaigne 
Ennemi  de  l’Empire.  .Quelques  Miniftres, 
entr’  autres  ceux  de  la  Mailbn  de  Bavière 
répliquèrent  : Que  l’affaire  de  Pologne  ayant 
donné  lieu  à la  préfente  Guerre  , l’Empire 
à l’exemple  de  quelques  autres  Puiffances, 
ne  devoit  point  y prendre  part.  Que  la 
France  avoit  promis  de  reftituer  Kchl  & de 
payer  les  Contributions  éxigéesj  & après  s’ê- 
tre étendus  fort  au  long  fur  les  maux  qu’une 
Guerre  offenfive  pouvoit  caufer  à l’Empire, 
ils  conclurent  qu’une  Neutralité  lui  conve- 
noit  mieux.  Enfin  après  plufieurs  difcours, 
on  convint  à la  pluralité  de  fix  voix  contre 
trois  dans  le  College  Electoral , & de  cin- 
quante-fept  contre  douze  dans  le  College  des 
Princes,  de  prendre  une  refolution  vigoureu- 
fe  contre  les  entreprifes  ennemies  de  la  Fran- 
ce, en  lui  déclarant  la  Guerre. 

Les  Miniftres  de  Pruffe  & de  Hanovre  fe 
diftinguerent  fort  dans  les  débats  qui  s’élevè- 
rent à cette  occafion  dans  le  College  des  E- 
leéteurs,  où  les  Miniftres  de  Cologne,  de  Ba- 
vière & Palatin  délivrèrent  une  Protcftation 
dans  les  formes,  contre  la  concluûon  formée 
à la  pluralité  des  Voix. 

Le  Comte  de  Kufftein  ayant  été  chargé 
d’une  Copie  du  Refultat  de  l’Empire  , fie 
rendit  d’abord  à Vienne  pour  la  communi- 
quer 
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quer  à l’Empereur.  Cette  Refolution  ne  man- 
qua pas  d’être  approuvée  & confirmée  par  fa 
Majefté  Impériale.  Elle  fut  enfuite  renvoyée 
à Ratisbonne  , avec  les  Articles  drefles  en 
conféquence,  fur  lefquels  la  Diete  devoit  dé- 
libérer pour  l’exécution  de  ce  qu’elle  conte- 
noir. 

Ce  Refultat  portoit  en  fubftance  : Que  le 
Décret  Impérial  de  Commiffion  & les  pièces 
annexées  , communiquées  aux  Etats  de  l’Em- 
pire le  cinq  & le  fix  Novembre  de  l’année 
1733 , ayant  été  propofé  & examiné  dans  les 
trois  Colleges  de  l’Empire , & y ayant  vu  que 
la  Couronne  de  France  , fous  prétexte  non 
fondé  des  affaires  concernant  l’Eledtion  d’un 
Roi  en  Pologne  , avoit  rompu  la  Paix  con- 
clue à Bade  le  lept  Septembre  1714,  avec 
S.  M.  Imp.  & le  St.  Empire,  non  feulement 
en  faifant  une  irruption  fur  le  Territoire  de 
l’Empire  en  deçà  du  Rhin  , en  attaquant  le 
Fort  de  Kehl , & en  éxigeant  avec  violence 
& en  pleine  Paix  de  grofles  Contributions 
des  fidèles  Etats  & Sujets  de  l’Empire  , mais 
auffi  en  exécutant  les  mêmes  chofes  contre 
les  Etats  d’Italie  , Fiefs  de  l’Empire  : Que 
le  Roi  de  Sardaigne  , comme  Duc  de  S a- 
voye  , dans  le  tems  même  qu’à  l’occafion 
de  l’Inveffiture  de  fes  Fiefs  , il  prê*- 
toit  Serment  de  fidelité  à l’Empereur  & 
à l’Empire , induit  par  la  France  , avoit  par 
un  procédé  inouï  conclu  avec  elle  une  Al- 
liance offenfive  contre  S.  M.  I. , attaqué, 
conjointement  avec  les  Forces  de  cette 
Couronne  , le  Duché  de  Milan  , Fief  in- 
çontcftable  de  l’Empire , ôc  emporté  avec 
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violence  les  Places  fortes  de  ce  Duché,  qu’il 
avoir  faites  occuper  par  fes  Troupes. 

Que  Mr.  Blondel,  Minière  de  France, 
réfidenc  à Mayence  ,' avoir  fait-  à l’Eieéteur 
de  ce  nom  ôc  aux  autres  Electeurs  , Prin- 
ces & Etats  de  l’Empire,  une  Déclaration 
tendante  au  mépris  de  la  puiiïante  Nation 
Germanique  ôc  des  Etats  confiderables  qui 
la  compofcnt  : Et  enfin  que  S’a  Majefté 
Impériale , pour  conferver  ôc  mettre  en  fu- 
reté les  Cercles  les  plus  exppfés  , ayant 
fait  avancer  une  partie  de  fes  Troupes  , a- 
voit  obligé  par -là  l’Armée  ennemie  à re- 
paffer  le  Rhin.  Que  comme  S.  M.  Imp. 
fe  repofoit  fur  Fafli  fiance  Divine  , fur ‘la 
juflice  de  fa  caufe  6c  fur  le  puifïant  fè- 
cours  de  fes  Alliés , ôc  qu’Elle  fe  confioit 
que  les  Electeurs,  Princes  ôc  Etats  de  l’Em- 
pire , l’aiïi  fieraient  de  leurs  Confeils  ôc  de 
leurs  forces  avec  ce  courage  fi  naturel  aux 
Allemans  , il  avoit  été  jugé  à propos  , après 
une  mûre  délibération  fur  cette  importante 
affaire,  ôc  fur  les  fuites  fâchcufes  qui  en  pour- 
raient refulter , de  remercier  S.  M.  Imp.  de 
la  part  de  l’Empire , de  fon  attention  ôc  de 
ion  zèle  dans  cette  délicate  conjoncture,  ôc 
des  mefures  qu’Elle  avoit  prifes  à l’occafion 
de  cette  violation  de  Paix  de  la  part  de  la 
France. 

Qu’il  avoit  auffi  étéré/blu,  que  l’Empire  fé- 
conderait les  jufles  intentions  de  S.  M.  Imp. 
par  une  Contre -Déclaration  de  Guerre  con- 
tre la  Couronne  de  France , le  Roi  de 
Sardaigne,  comme  Duc  de  Savoye,  ôc  leurs 
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Adhérans,  & que  cette  Contre -Déclaration 
feroit  publiée  dans  l’Empire  & ailleurs  où  be- 
ioin  feroit.  Qu’en  conformité  des  diipoli- 
tions  prefcrites  par  les  avis  de  l’Empire  dea 
années  1681,  1689,  1702,  & 1704,  qui 
ferviroient  en  même  tems  de  règle  pour  dé- 
libérer fur  l'a  queftion  Quomodo , on  fe 
mettroit  en.  état  de  s’oppofer  aux  entreprîtes 
ouvertes  de  la  Franee  , & de  repouffer  a- 
vec  vigueur , & moyennant  l’afli  fiance  Di- 
vine , la  force  par  la  force  , afin  de  van- 
ger  PEmpire  du  tort  qu’on  lui  avoit  fait,  & 
aflùrer  la  Gloire  , le  Repos , & la  Liberté 
de  la  Nation  Germanique , contre  tous  at- 
tentats & infultes  ennemies  , dans  l’efpe- 
rance  d’obtenir,  au  moyen  des  Forces  unies 
des  Alliés  de  S.  M.  lmp.  , une  Paix  fiable 
êc  honorable  pour  le  bien  & le  falut  de  la 
Patrie.  Que  de  plus  il  avoit  été  refblu, 
qu’en  conformité  de  l’avis  de  l’Empire  du 
quatorze  Février  1698,  on  ne  fouffriroit  au- 
cune Neutralité  dans  l’Empire  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  pût  être , & que 
tout  ce  qui. , à l’occafion  des  Guerres  prér 
cédantes  avec  la  France  , avoit  été  changé, 
tant  par  rapport  aux  affaires  Eccléfiaftiques 
que  Politiques  , dans  les  Pais  qu’avec  l'afïi- 
flance  Divine  on  efperoit  de  récupérer; 
feroit  remis  fur  l’ancien  pié.  Enfin  que  cet- 
te Réfolution  de  PEmpire  feroit  rapportée 
à S.  M.  Imp. , en  la  priant  de  vouloir  pu- 
blier les  Avocatoires  & Inhibitoires  ordi- 
naires , contre  ceux  qui  fe  trouvoient  enga- 
gés au  Service  civil  de  militaire  des  Enne- 
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mis } de  publier  auffi  les  Mandemens  pour  dé- 
fendre le  tranfport des Provifions , Munitions, 
Cheveaux  &c.  , & empêcher  toute  Corres- 
pondance avec  l'Ennemi. 

Cette  Refolution  de  la  Diete  de  l’Empi- 
re étonna  fort  la  Cour  de  France  , fans 
néanmoins  l’alarmer  beaucoup.  On  avoit 
efperé  que  les  Membres  de  l’Empire  , con- 
tens  des  offres  que  Sa  Majefté  Très  Chré- 
tienne leur  avoit  faites  de  vivre  en  paix  a- 
vec  le  Corps  Germanique , auraient  trouvé 
qu’il  étoit  de  leur  intérêt  de  regarder  cette 
Guerre  comme  étrangère  à l’Empire.  Il  eft 
certain  que  par-là  ils  eufîent  mis  leurs  Etats 
en  fureté  & fe  fufl'ent  épargnés  les  fraix  im- 
menfes  , auxquels  quelques  - uns  d’entr’eux 
fe  font  déjà  vus  expofés  pour  la  défenfe  de 
l’Empereur.  D’un  autre  côté  la  France 
n’auroit  pas  eu  lieu  de  fe  dédommager  de 
la  plus  grande  partie  des  dépenfes,  que  ion 
Armée  eft  obligée  de  faire  en  Allemagne. 
Au-lieu  de  payer  comptant  tout  ce  qu’elle 
acheté  fur  les  Terres  de  l’Empire,  elle  a la 
plupart  de  ces  chofes  pour  rien  , & trouve 
un  nouvel  avantage  dans  les  Contributions 
qu’elle  établit.  • 

Ce  fut  par  de  pareils  motifs  que  les  Mi- 
niftres  de  Bavière  , de  Cologne  & Palatin 
s’oppoferent  fortement  à la  Refolution  , 
que  prit  la  Diete  de  l’Empire  de  déclarer 
la  Guerre  à la  France.  tCette  Proteftation 
fut  encore  renouvellée  dans  la  fuite  , lorf- 
qu’on  délibéra  à la  Diete  fur  le  Contingent 
que  chaque  Cercle  ferait  obligé  de  fournir. 
Comme  cette  piece  contient  des  raifons, 
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qu’il  eft  important  de  ne  pas  ignorer,  nous 
la  donnerons  ici  toute  entière  & félon  fa 
teneur.  La  voici. 

Quelqtje  déplorable  que  foit  la  Guerre 
aftuellement  allumée  entre  Sa  Majefté  Im- 
périale & la  Couronne  de  France  , il  eft 
néanmoins  évident  , même  par  la  Déclara- 
tion qu’il  a plu  à Sa  Majefté  Impériale  de 
faire  à l’Empire  au  commencement  de  fon 
Décrèt  de  Commiflion  , ainfi  que  par  la 
Pièce  intitulée  , Motifs  des  Refolutions  du 
Roi  y joipte  audit  Décrèt , que  la  préfente 
Guerre  , furvenue  antre  ’cés  deux  Hautes 
Puiflances  , prend  là  fource  dans  l’affairé 
de  l’Eieûion  d’un  Roi  de  Pologne.  Mais 
quelque  que  foit  l’affaire  de  cette  Eleâion, 

& quelque  fondé  & inconteftable  que  puis- 
fe  être  tout  ce  qu’on  a publié  touchant  les  - 
intrigues  pratiquées  à ce  lüjet,  (car  il  ne  s’a- 
git pas  ici  d’entrer  dans  aucune  difeuflion 
par  rapport  à l’Agreffeur  , ni  dans  aucun'  . 
examen  par  rapport  aux  Traités  précédem- 
ment faits , à l’infçu  de  l’Empire , avec  des 
Puiflances  étrangères  ) il  eft  toujours  certain 
que  l’Empire  n’ayant  ni  Alliance  ni  Enga- 
gement fpecial  avec  le  Royaume  de  Polo- 
gne, doit  regarder  cette  affaire  en  quelque 
ffiçon  comme  étrangère , & à laquelle  il 
n’eft  point  obligé  de  prendre  part.  11  s’a- 
git donc  préfenteraent  de  délibérer , fi  vu 
les  motifs  repréfentés  par  Sa  Majefté  Impé- 
riale à la  Diete  , l’jEmpire  doit  générale- 
ment confentir  à une  Déclaration  de  Guer- 
xe  contre  1a  Franc/:.  -■ 
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Les  Loix  de  l’Empire  établirent  fufS- 
famment  ce  qu’il  convient  de  faire  pour  fa. 
défenfe  , en  cas  de  quelque  attaque  enne- 
jnie,  perfonne  ne  l’ignore.  Mais  comme 
le  St.  Empire  Romain  eft  en  paix  avec 
toutes  les  Puiflànces  étrangères,  & que  la 
Couronne  de  France  , même  après  s’être 
emparée  du  Fort  de  Kehl  , a fait  déclarer 

Êir  écrit,  le  quatorze  Oâobre,  à tous  les 
leéfceurs,  Princes  & Etats  du  St.  Empire 
Romain , pir  le  Sr.  Blondel  fon  Miniftre , 
ainfi  qu’il  paroît  par  la  Pièce  annexée  au 
Décrèt  Impérial  de  Commiflion  , qu’elle 
n’a  rien  plus  à cœur  «jue  de  maintenir  la 
Paix  avec  l’Empire,  & d’obferver  les  Trai- 
tés , fans  vouloir  (faire  des  Conquêtes , pro- 
mettant en  conféquence  de  rendre  ce  Fort 
de  Kehl , on  ne  voit  pas  que  l’Empire  puis» 
fe  avoir  aucune  raifon  fuffifante  d’entrer  en 
Guerre.  D’ailleurs,  c’eft  une  chofe  notoi- 
re aux  Eledteurs  , Princes  & Etats , que 
.pendant  le  peu  d’années  de  Paix  dont  a 
joui  l’Empire,  & en  particulier  les  Cer- 
cles qui  durant  la  derniere  Guerre,  & tant 
d’autres  qui  l’ont  précédée,  fe  font  trouvés 
les  plus  expofés  aux  attaques  ennemies  , & 
n’ont  pu  éviter  les  dégâts  & la  deftrudlion 
qui  accompagnent  toujours  les  armes,  ne 
fe  font  pas  encore  affez  bien  rétablis  des 
pertes  qu’ils  ont  foufFerres , qu’on  les  expo- 
fe  de  nouveau  aux  mêmes  inconreniens , 
& cela  pour  une  affaire  étrangère  à laquel- 
. Je  ils  n’ont  aucune  part , & pour  qu’on 
exige  d’eux  qu’ils  contribuent  aux  fraix  d’u- 
pc Guerre  qui  durera  peut-être  plufieurs 
. '*  ~~  an- 
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années  ; car  fi  l’on  confidere  avec  attention 
les  fuites  onereufes  d’une  rupture,  on  trou- 
vera , & l’expérience  nous  le  montre , que 
lorfqu’elle  eft  entamée;  il  eft  bien  difficile 
d’en  prévoir  les  évenemens  & de  juger  de 
fa  durée,  Après  cela,  quelque  heureufeque 
pût  être  cette  Guerre,  & quand  même  on 
pourroit  obliger  la  Partie  adverfe  à confen- 
tir  à une  Paix  & durable  & avantageufe,la 
même  expérience  nous  fait  voir  que  toute 
l’utilité  qui  en  refultera  aux  Etats  du  St. 
Empire  Romain  , fera  qu’on  leur  rende 
leurs  Pais  , mais  défolés  & dans  un  état 
plus  trifte  encore  que  celui  où  leurs  Sujets 
& leurs  Pais  fe  trouvent  actuellement,  fans 
pouvoir  cfperer  aucun  aggrandiffement , 
puifqu’on  a vu  que  tous  les  efforts  qu’on  a 
faits  jufqu’à  prélent  pour  cela , ont  toujours 
été  infructueux.  C’eft  pourquoi,  & d’au- 
tant que  S.  M.  Imp.,  par  ton  Déc rèt  de 
Commiffion  , a non  feulement  recomman- 
dé le  fait  aux  Etats,  que  même  elle  y de- 
mande gracieufement  leur  confeil  & avis , 
il  paroît  qu’on  doit  mûrement  délibérer , fi, 
avant  que  de  parler  d’aucune  Déclaration 
de  Guerre,  il  ne  feroit  pas  convenable  que 
la  Diete  longeât  aux  moyens  d’éviter  un 
auffi  grand  mal  qu’eft  une  Guerre  ofïenG- 
ve.  11  paroît  que  c’eft  l’unique  moyen  de 
conferver  la  tranquilité  parmi  les  Etats  de 
l’Empire , & de  les  mettre  en  état  de  mieux 
fervir  S.  M.  Imp.  & la  Patrie. 

Aufiitôt  que  S.  A.  E.  de  Bavière,  com- 
me Membre  du  Cercle  de  Suabe,  en  vertu 
de £ Terres  & Seigneuries  qu’Elle  y polfède; 
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$4  Hist.  de  la  Guerre  et  des 
eut  appris  que  ce  Cercle  & les  autres  Cer- 
cles aftbciés  dévoient  s’afîembler  j elle  don- 
na ordre  de  leur  repréfenter  la  néçeflité  qu’il 
y avoit  de  mettre  promptement  leurs  Païs 
dans  un  état  convenable  de  défenfe  , fans 
préjudice  de  qui  que  ce  fût.  Ç’eft  un  pa- 
reil état  de  défenfe,  conformément  aux  Ré- 
solutions prifes  dans  l’AfTeinblée  defdits  Cer- 
cles, que  S.  A.  E.  fouhaite  de  la  part  des 
Electeurs,  Princes  & Etats  de  l’Empire,  6c 
elle  le  regarde , comme  un  point  fi  néceE- 
faire  & ü important  dans  la  clrconftance 

Îiréfente  des  affaires , que  bien  loin  de  you- 
oir  s’en  éloigner  tant  foit  peu,  elle  efl:  dif- 
pofée,  en  conformité  de  fa  naifiànce  & de 
fon  devoir , à contribuer  de  tout  fon  pou- 
voir à tout  ce  qui  peut  tendre  à la  confer- 
vation  du  St.  Empire  Romain  en  général  ,& 
de  chaque  Etat  en  particulier  ; mais  elle 
croit  qu’il  faut  éviter  toute  offenfe,  6c  qu’il 
efl:  bien  plus  convenable  de  fonger  unique- 
ment à la  défenfe  & à la  confervation  dudit 
St.  Empire  Romain  & de  fes  Etats  particu- 
liers. 

I.  Parce  que  toute  Perfonne  qui  voudra 
fe  donner  la  peine  d’examiner,  fans  partia- 
lité & fans  prévention,  la  fource  & la  cau- 
fe  de  la  préfente  Guerre  , verra  facilement 
en  conféquence  des  raifons  alléguées  ci- 
deffus,  qu’elle  ne  peut  originairement  re- 
garder en  aucune  maniéré  le  St.  Empire 
Romain,  puifque  les  Hautes  Parties  belli- 
gérantes ont  pour  principal  motif  le  foin  de 
vanger  réciproquement  leur  honneur , qu’el- 
les-croient  çffçnfé.  ' " ~ . . . 

T a.  Par- 
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a.  Parce  qu’on  ne  (aurait  confeiller  ni 
approuver  que  pour  une  caufe  étrangère,  à 
laquelle  le  St.  Empire  Romain  n’a  aucune 
part,  on  veuille  le  priver  de  la  douce  Paix, 
rétablie  eri  dernier  lieu,  & aquife  aux  dé- 
pens de  tant  de  fkng  répandu  ',  & qu’on 
cherche  à rengager  dans  une  nouvelle  Guer- 
re onereufe , dont  l’ifliie  & la  durée  font  lï 
incertaines , & dont  tout  le  poids  tomberait 
fur  les  Cercles , qui  par  leur  iîtuation  fe 
trouvent  les  plus  expofés  au  danger,  & par, 
coniéquent  à une  ruine  inévitable  fans  l’a- 
voir méritée.  Les  Paâes  entre  la  très  il- 
luftre  Maifon  Archiducale  de  l’Empereur  6c 
la  Couronne  de  Pologne  fubfiftent  depuis 
longues  années  , ayant  été  établis  fous  le 
Gouvernement  de  l’Archiduc  Albert  & du 
Roi  CaGmir  , 6c  confirmés  dernièrement 
par  l’Empereur  Léopold  de  glorieufe  mé- 
moire. . lis  ont  pour  objet  la  défenfe  mu- 
tuelle de  leurs  Royaumes,  ainfi  que  de  leur 
Commerce;  mais  ce  n’elt  pas  en  qualité 
d 'Empereurs  & du  confentement  de  l’Em- 
pire, que  les  Princes  de  la  Maifon  d’Au- 
triche ont  contracté  ces  Alliances  j ils  ne 
l’ont  fait  que  pour  leur  propre  intérêt , 6c 
à caufe  de  la  proximité  de  leurs  Terres  6c 
Provinces  ,*  par  conféquent  le  St.  Empire 
Romain  n’y  a aucune  part. 

3.  Comme  S.  M.  Imp.,  pendant  fon 
glorieux  Régné , a donné  plufieurs  preuves 
éclatantes  du  defir  qu’elle  a de  maintenir  6c 
de  conferver  le  repos  & le  falut  du  St.  Em- 
pire Romain,  & que  de  tout  tems  on  a 
regardé  la  tranquilité  générale  comme  le 
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86  Hist.  de  la  Guerre  et  des  - 
bien  le  plus  défirable,  Elle  peut  d’autant 
moins  trouver  mauvais  de  ce  que  les  Etats 
fe  mettent  Amplement  dans  un  état  de  dé- 
fenfe,  qu’elle  a tout  lieu  d’avoir  une  entiè- 
re confiance  dans  le  St.  Empire  Romain , 8c 

2 u’elle  n’ignore  pas  les  trilles  iîiites  que  la 
luerre  entraine  après  elle.  Il  eft  d’ailleurs 
à remarquer  que  d’autres  PuilTances,  quoi- 
qu’étroitement  unies  & alliées  avec  S.  M. 
lmp.  auxquelles  on  aura  fans  doute  com- 
muniqué tout  ce  qui  s’eft  pafifé  dans  l’af- 
faire de  Pologne  , & qui  par  conféquent 
n’ignorent  pas  laquelle  des  deux  Hautes  Par- 
ties doit  être  confiderée  comme  l’Aggrefi- 
leur  dans  la  préfente  Guerre , n’ont  pas  en- 
core jufqu’à  préfent  jugé  à propos  de  fe  dé- 
clarer contre  la  France,  foit  par  le  defir  de 
conferver  quelques-uns  de  leurs  Etats  & 
•Sujets,  ou  pour  d’autres  raifons.  Quoique 
quelques-unes  de  ces  PuilTances  fe  mettent 
•fur  leurs  gardes,  ce  n’ell  apparemment  que 
pour  mieux  maintenir  & conferver  la  tran- 
■quilité.  Si  le  St.  Empire  Romain  fe  trou- 
•voit  fruftré  de  Talïillance  de  ces  PuilTances, 
■Je  poids  de  la  préfente  Guerre  lui  feroit  dif- 
ficile à fupporter,  & le  danger  bien  plus 
grand  & plus  évident,  fur  - tout  fi  S.  M. 
Imp.  alloit  retirer  , en  tout  ou  en  partie, 
les  Troupes  qu’elle  a fur  le  Rhin  pour  les 
envoyer  à la  défènfe  de  fes  autres  Etats , & 
qu’elle  lailTât  aux  Cercles  le  foin  de  la  dé- 
-fenfe  de  l’Empire.  Cette  crainte  n’ell  pas 
vaine  ni  chimérique  : elle  eft  fondée  fur 
l’expérience  de  ce  qui  s’eft  paffe  pendant  la 
derniere  Guerre,  où  l’on  a vu  les  Troupes 

1m- 


Négociât,  pour  la  Paix.  2j 
Impériales  quitter  le  Rhin , & les  Cercle* 
feuls  obligés  de  défendre  leurs  Terres , à 
leur  grand  préjudice,  & à la  ruine  de  leur* 
Pais.  De  plus,  les  A&es  de  l’Empire  font 
foi,  que  d’un  côté  les  Etats  nç  voulurent 
pas  dans  la  dernière  Guerre  s’engager , avant 
que  les  deux  Puiflànces  Maritimes  fe  fulTent 
alliées  avec  S.  M.  Imp.  & que,  d’un  autre 
côté,  auffitôt  que  lefdites  PuifTances  fe  fa-* 
rent  feparées  de  la  Grande  Alliance,  les 
memes  Etats  jugèrent  à propos  d’accepter 
les  Conditions  du  Traité  de  Raftadt,  don- 
nant par-là  clairement  à connoitre  , com- 
bien il  leur  étoit  impofliblç  de  continuer  la 
Guerre  fans  la  concurrence  des  Puififances 
Nantîmes.  C’eft  pourquoi  le  St.  Empire 
Romain  , & en  particulier  les  Cercles  les 
plus  expofés , qui  certainement  ne  fe  font 
pas  encore  rétablis  des  pertes  fouffertes  y 
feroient  bien  de  fonger  à épargner  & mé- 
nager leurs  forces  chancelantes  peur  des  oc- 
:alions  plus  importantes  qui  pourroient  fur-  • 
/enir  , & qui  dépendent  de  la  viciffitudç 
/les  chofes , fans  quoi  on  pourroic  bien  s’en 
repentir,  mais  peut-être  trop  tard.  < 

4.  La  Couronne  de  France  ne  peut  trou- 
ver mauvais  que  l’Empire  emploie  pour  là 
défenfe  tous  les  moyens  néceflàires  & con- 
formes au  Droit  naturel , puifque  dans  la 
Déclaration  qu’elle  a fait  faire  par  fon  Mi- 
niftre,  & qui  fe  trouve  attachée  au  Décret 
Impérial  de  Commilfion  , ci-deflus  men- 
tionné, elle  promet  folemnellement  fous  1a 
.Foi  publique,  qu’elle  fe  prêtera  à tout  ce 
qui  peut  maintenir  la  Tranqu’ilité  du  Sr. 
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Contribuet  qu’un  état  convenable  dé  tiéïen- 
fe.  ; D’ailleurs , cette  mérite  Couronne  y 
déclare , qu’elle  fera  bonifier  , fi  tela  n’i 
été  &it,  les  Contributions  qu’elle  à été  6- 
btigéè  d’exiger  fur  lèS  Terrés  de  l’Empîré  > 
6c  qu’elle  fera  refiitüer  le  Fort  de  Kéhl  j 
dont  ellè  s’éft  emparée,  du  qu’elle  lé  ferà 
garder  pàs  des  Troupes  Neutres  jufqu’à  la 
Pîti*-,  afin  qüe  le  St.  Empire  Romain  n’eri 
prenne  àücün  ômbràge. 

.•  Pour  toutes  lés  talions  alléguées  ci-defùs 
S.  A’.  £ , quelque  affectionnée  ôc  fidèle 
qu’elle  ïoit  à SaMajefté  Impériale,  né  far- 
tort,  côhforméméht  à fon  devoir,  cdnfe'l- 
ter  que  le  St.  Empire  Romain  doive  s’ci- 
igaiger  danS  Une  Güèrré  géhérale  fi  dar- 
gereufe  & fi  ruïnéufe  , qui  ocCafidnneia 
dans  îa  füite  reffirfiôn  de  tant  de  làhg  Chré- 
tien & la  défolarion  des  Terres,  qui  pour- 
ront erre  Touiées  autant  par  les  Troupes  qui 
Viendrônt  à fon  fecours , que  par  cellés  dei 
Tmïcmis.  'Elle  élpère  aii  contraire,  que  Si 
'*Majcité  Impériale  , - qui  a donné  tant  d« 
preuves  de  fon  amour  p’ôur  la  Juftke  & U 
T ai*,  'Voudra  bien,  en  conféqüence  de  ce 
•amôür  , & Vu  les  préferites  ciréônftanéés 
'dangereùies  , appfoüvér  , ainfi  qu’on  "Viért 
‘de  'le  'prôpdfer , que  le  St.  Efhpife  Rdimii 
fe  mette  dans  un 'état  naturel  & cônvéna- 
-ble  1 de  défenfe  j & qU’eUe  regardera  "d’uk 
- cseil : favorable  ïodt  ce  'qui  a été  allégué ‘1 
•rce  fiijét,  comme  prûvënaftt  d’un  cœur  fm- 
‘cèrc  & affectionné  pour  le  Blen  de  la1  Pâ- 
ti ici  S.  A.  E.  fouhaite-de  plus  conformé- 
' ■ - . ^ meit 
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ment  aux  Loix  établies  par  la  Paix  de 
W'eftphalîe,  què  lès  Etats  de  l’Empire,  a- 
vant  que  de  prendre  les  Amies , tentent  les 
voies  d’ Accommodement , au  moyen  d’u- 
ne Médiation  générale  du  St.  Empire  Ro- 
main, ainfi  que  cela  s’eft  pratiqué  ci-devanc 
lous  le  Régné  des  Prédéceffeurs  de  Sa  Ma* 
jefté  Impériale,  & en  particulier  en  Tannée 
1673.  On  pourroit  peut-être  par  ce  moyen 
terminer  le  tout  à l’amiable.  Mais  fi  cette 
Proportion  , quoique  fondée  fur  les  Loix 
fondamentales  du  Traité  de  Paix,  n’eit 
point  acceptée.,  S.  A.  E.  de  BaViere  perfifte 
toujours  dans  Ion  opinion  , que  dans  la  fi- 
tuation  préfente  des  affaires  , il  ne  con- 
vient pas  au  St.  Empire  Romain.de  donner 
occafion  à de  nouvelles  Hoftilités  de  la  part 
de  la  France:  Et  quoiqu’on  doive  s’attendre 
que  cette  Couronne  maintiendra  la  Déclara- 
tion faite  par  le  Sr.  Blondel  fon  Mmillre* 
& que  conformément  à fes  promeffes  elle 
ne  rroublera  pas  la  Paix  &c  te  tranquilité 
de  l’Empire,  à moins  qu’elle  n’y  foie  pro- 
voquée, S.  A.  E.  croit  néanmoins  que  le 
St.  Empire  en  général  & chaqqe  Etat  en 
particulier,  doivent  conformément  à ce  qui 
a été  rélblu  dans  TAflèmbiée  des  Cercles 
aflociés,  fe  mettre  en  bon  état  de  défenfe, 
fens  préjudice  de  qui  que  ce  foit. 

\ 

La  Diete  n’eut  pas  plus  d’égard  à ces  raifons 
alléguées  de  la  part  des  Miniftres  de  Baviè- 
re, qu’elle  en  avoit  eü  aux  repréfencations  , 
de  la  Cour  de  France.  Ainfi  l’Empire  dé- 
clara publiquement  la  Guerre  au  Roi  Très 
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Hist.  de  la  Guerre  et  des 
Chrétien  & à fes  Alliés  par  une  déclaration 
qui  fut  publiée  au  l'on  des  Timbales  & des 
Trompettes  à Ratisbone,  & dans  toutes  les 
autres  villes  de  l’Empire.  Comme  le  Préam- 
bule de  cette  piece  contient  à peu  près  les 
raifons  qui  fe  lilènt  dans  le  Décrèt  de  Com- 
miffion  de  l’Empereur , nous  nous  conten- 
terons de  transcrire  ici  les  Articles  qui  le 
fui  vent,  & dont  voici  la  teneur. 

„ Nous  déclarons  & publions  I.  la  Cou- 

ronne  de  France  & le  Roi  de  Sardaigne 
>,  comme  Duc  de  Savoye , tous  leurs  Ad- 
„ hérens.  Officiers,  Soldats  & Sujets,  En- 
„ nemis  de  Sa  Majefté  Impériale  & de 
„ l’Empire  ; que  la  Guerre , à laquelle  on 
j,  nous  a forcé,  eft  une  Guerre  jufte,  pu- 
„ blique  & commune  de  l’Empire  ; que 
» pour  la  pouffer  avec  fuccès,  tous  les  VaG* 
,,  faux  & Sujets  de  l’Empire , tant  petits 
„ que  grands,  doivent  prendre  les  Armes, 
„ & unir  conformément  aux  Conftitutions 
,)  de  l’Empire  & à l’Ordonnance  d’Exécu- 
„ tion  , les  Forces  qu’ils  ont  reçues  de 
3,  l’Empi^i,  de  Nous  & de  Dieu,  dans  la 
3,  ferme  confiance  qu’avec  fa  Divine  affif- 
j,  tance,  elle  fuffiront  pour  éloigner  le  dan- 
ger  dont  on  eft  menacé-  qu’ils  ne  prote- 
„ geront , ni  n’affifteront  publiquement  ni 
3,  en  cacheté , fous  quelque  prétexte  que  ce 
3,  puiffe  être,  aucun  de  ces  Ennemis  ; qu’ils 
3,  ne  leur  accorderont  point  de  Quartiers  , 
3,  de  Paffages , de  Levées  de  Soldats , de 
3,  Tranfports  de  Munitions  de  Guerre  ou 
3,  de  Bouche  ou  chofes  femblables  j mai» 
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qu’au  contraire  , ils  leur  feront  tout  le 
„ dommage  pofïible , aideront  à les  atta- 
„ quer  , pourfuivre  & opprimer  avec  la 
,,  derniere  vigueur,  afin  que  pour  Pavanta- 
„ ge  & la  confervation  d’un  chacun  , on 
a,  puifle  recouvrer  les  Etats  qu’on  a enlevé 
3,  à l’Empire , & les  rétablir  aufli  bien  pour 
3,  le  Spirituel  que  pour  le  Temporel,  dans 
oy  Pétat  que  les  Loix  fondamentales  del’Era- 
3,  pire  & les  Traités,  dont  il  eft  fait  men- 
,,  tion  dans  les  Avis  fufdits , prefcrivent  ; 
»,  pour  vanger  en  même  tems  l’innocence., 
3,  la  Majefté  & la  liberté  de  l’Empire  , o-. 
„ bliger  l’Ennemi  à une  fatisfa&ion  conve- 
3,  nable,  pour  les  injures,  le  dommage  & 
„ les  fanglans  affronts  qu’*il  nous  a fait , lui 
arracher  des  aflurances  folides  pour  l’ave- 
,,  nir,  & parvenir  ainfi  au  but  de  nos  vues 
3,  paternelles,  en  le  forçant  à une  Paix  a- 
,,  vantageufe,  folide,  glorieufe,  & qui  puif* 
,,  fe  afTurer  la  tranquilité  de  l’Empire  & 
3,  de  l’Europe  , contre  ces  turbulens  voi- 
3,  fins.  , 

* „ II.  Nous  commandons,  ordonnons  & 

33  voulons,  non  feulement  que  tofcfs  nos  Su- 
33  jets  & ceux  de  l’Empire,  qui  font  à pré- 
„ fent  dans  le  fervice  Militaire  ou  Civil 
< ,3  des  Rois  de  France  & de  Sardaigne,  de 

„ leurs  Alliés  & Adhérens  publics  ou  ca- 
3,  chés,  de  même  que  nos  VafTaux  & ceux 
3,  de  l’Empire  qui  font  dans  leurs  Païs,  l’a- 
„ bandonnent  immédiatement  après  la  pu- 
3,  blication  de  cette  Déclaration  de  Guer- 
33  re,  & reviennent  dans  l’Empire  ou  daps 
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j,  nos  Royaumes  6c  Etats;  Mais  auffi  que 
dès  à prêtent  ôc  pendant  tout  le  cours  de 
„ cette  Guerre  , ils  ne  s’engagent  auprès 
,,  de  qui  que  ce  foit,  finon  au  fervice  de 
ÿ,  la  Patrie  6c  de  tes  Alliés  prétens  Ôc  fu- 
„ turs,  qui  fe  feront  actuellement  déclarés 
» pour  elle  contre  les  Ennemis  jurés  de 
,,  l’Empire;  6c  qu’au  contraire,  ils  renon- 
,,  cent  abfoiument  à tout  Engagement  é- 
» tranger. 

„ III.  On  ne  permettra  aucune  Neutra- 
lité,  Correfpondance,  ni  Commerce  de 
j,  Manufactures  Françoifes  ou  Savoyardes, 
„ foit  de  Laine  ou  de  Soie,  d’Or  ou  d’Ar- 
j,  gent,  ni  de  Vin,  d’Huile,  d’Eau  de  Vie, 
,,  de  Fruits  ou  autres  chofes,  foit  qu’elles 
„ viennent  immédiatement  de  ces  Pais  , 
„ ou  qu’elles  pafiènt  par  d’autres , non  plus 
,,  que  le  change  ni  le  contrechange  avec 
» les  Ennemis,  auffi  bien  hors  que  dans 
„ l’Empire;  bien  moins  fera-t-il  permis  d’a- 
voir  aucune  intelligence  médiate  avec 
„ eux , ni  d’avoir  fous  quelque  prétexte  que 
« ce  puiffe  être  des  Conlèillers,  Domeiti- 
s,  queS  âo  Serviteurs  François , Sardaignois  , 
j,  Savoyards  ou  autres  Perfonnes  fulpe&es 
d’une  de  c es  Nations;  au  contraire  on 
a,  fera  obligé  de  fe  défaire  de  tout  cela, 
,,  comme  de  chofes  défendues,  6c  toutes 
>,  les  Marchandées  Françoifes  & Savoyar- 
„ des  feront  regardées  comme  contreban- 
j,  de;  tous  les  Magiftrats  feront  faire  à cet- 
„ te  fin  aux  Douanes  toutes  les  recherches 
„ 6c  vifites  vonvcnables,  6c  fe  comporte- 
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"yy  ront  à cet  égard,  comme  il  eft  ordonné 
„ dans  les  différens  mandats  & défenfes  de 
,,  nos  Auguftes  Prédéçeffeurs. 

„ IV.  Mais  les  Supérieurs  & Magiftrats 
„ prendront  particulièrement  garde  avec 
„ toute  l’atcention  poflible , qu’on  ne  lbrte 
,,  de  l’Empire,  des  Grains,  de  la  Farine, 

„ des  Chevaux  , du  Bétail , des  Armes , 

„ Poudre,  Plomb,  Souphre,  Nitre,  ni 
,,  aucune  chofe  propre  ou  néceflaire  pour 
,;  faire  la  Guerre,  non  pas  même,  qu’on 
„ les  tranfporte  dans  un  Pais  Neutre,  à 
„ moins  d’une  permiffion  exprefle  à cet 
„ effet. 

„ V.  On  ne  recevra  non  plus  aucun 
„ François  & Savoyard , de  l’un  ou  de  l’au- 
„ tre  Sexe,  ni  à ton  fer  vice,  ni  dans  au- 
,,  cun  Chapitre,  Abbaye,  Couvent,  Cloi- 
,,  tre  & Maifon  religieufe:  & ceux  qui  s’y 
„ trouvent  déjà,  feront  d’abord  congédiés, 
„ à moins  pour  ce  qui  regarde  les  gens  d’E- 
j,  glife,  que  leurs  supérieurs,  Evêques  & 

_ ,,  Prélats,  ne  donnent  de  bonnes  fureté» 
„ pour  eux,  & ue  répondent,  qu’ils  n’en- 
„ treprendont  rien  par  écrit  ou  autrement, 
„ contre  nos  intérêts  ou  ceux  de  l’Empire  j 
„ & pour  çe  qui  regarde  les  Séculiers,  à 
„ moins  qu’ils  ne  foient  établis  depuis  plu- 
„ fieurs  années  avec  leurs  Familles  & effets 
„ dans  l’Etnpire,  ou  qu’étant  fortis  de 
„ France,  Savoyeou  Piémont,  pour  caufe 
„ de  Religion,  ils  ne  foient  fous  la  protec- 
„ tion  de  quelque  Etat  de  l’Empire,  lui 
},  ayent  prêté  les  fermcns  ordinaires  de  fi- 
„ délité  & d’obe'/ fiance , & ne  fe  compor- 
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Hist.  de  la  Guerre  et  des 
tent  en  tout  conformément  aux  Loix  ôe 
3>  Conftitutions  de  l’Empire. 

” yl.  H ne  fera  de  même  permis  à au- 
cun Allemand , quelque  qu’il  loit,&  fous 
” quelque  prétexte  ou  nom  que  ce  puifîe 
w ^tre  5 de  voyager  en  France,  ou  autre 

Pais  Ennemi. 

VII.  Et  comme  les  Puiflànces  Etran- 
gères, ou  même  les  Electeurs,  Princes 

” le  Etats  de  l’Empire,  qui  pour  diminuer 
” fes  forces,  pour  faire  quelque  diverfion, 
” ou  pour  interrompre  nos  juftes  entrepri- 
33  fes  & celles  de  nos  Alliés,  ou  pour  quel- 
3>  que  autre  raifon,  & fous  quelque  autre 
33  prétexte  , attaqueroient  un  autre  Elcc- 
53  teur  Prince  ou  Etat  de  l’Empire,  fe 
33  jetteroient  fur  fon  Pais  ou  l’inquiete- 
” roient,  feront  traités  comme  Ennemis  de 
” l’Empire  & déclarés  pour  tels. 

VIII.  De  même  fi  quelqu  un  des  Etats 
de  l’Empire,  qui  que  ce  puiffe  être,  re- 
fufoit  de  prendre  les  Armes,  contre  la 

3>  France,  le  Roi  de  Sardaigne  Duc  de 
33  Savoye  & leurs  Adhérens,  ou  de  livrer 
33  les  Contingens  de  l’Empire  & du  Cercle 
ou  qu’il  afliftât  les  Ennemis  ou  leurs  Ad- 
” hérens,  foit  ouvertement  ou  en  cacheté, 
33  foit  en  leur  fournifïant  des  Troupes  , en 
33  leur  permettant  de  lever  du  monde  dans 
33  fon  Pais,  d’y  acheter  ou  d’en  tranfporter 
33  des  Chevaux,  des  Munitions  de  Guerre 
33  ou  autres  chofes  de  quelque  taaniere  que 
33  ce  foit,  celui  ou  ceux-là  feront  réputés 
33  Ennemis  de  l’Empire,  & traités  comme 
33  tels,  jufqu’à  ce  qu’ils  fc  foient  reconcw 
” - 3 ..  ' » lies 
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Nïgotiat.  pour  la  Paix.  9f 
j,  liés  avec  Nous  & l’Empire , & qu’ils 
ayent  fatisfait  à leur  devoir  ; en  attendant 
aucun  Vaflal  ou  Sujet  de  l’Empire  ne 
pourra  refter  à leur  fervice  j mais  il  fe- 
ra obligé  de  le  quiter  fans  délai,  & 
,,  d’entrer  à celui  de  l’Empire  ou  de  fes 
Alliés. 

„ IX.  De  plus,  fi  quelque  Membre  ou 
Etat  de  l’Empire,  à moins  qu’il  ne  fût 
actuellement  fous  le  pouvoir  de  l’Enne- 
mi, ne  s’aquitoit  pas  promptement,  en 
„ conformité  de  ce  préfent  & autres  Dé- 
„ crets,  de  fon  devoir  envers  l’Empire,  ou 
qu’il  fût  déjà  en  neutralité  avec  la  Fran- 
ce ou  fes  Alliés,  ou  bien  qu’il  y entrât 
dans  la  fuite,  on  procédera  contre  celui 
ou  ceux-là,  par  la  privation  de  leurs 
Fiefs  & bénéfices  qu’ils  tiennent  de  Nous 
& de  l’Empire,  temporels  & fpirituels, 
„ félon  la  difpofition  des  Loix  de  l’Empire, 
„ de  l’ordonnance  d’exécution  & du  droit 
„ commun. 

„ X.  Tous  les  autres  qui  contreviendront 
à cette  Déclaration  de  Guerre  & notre 
Ordonnance  Impériale,  feront  punis  ar- 
bitrairement , ou  même  félon  le  degré  de 
leur  désobéïffance  dépouillés  dé  leurs 
„ Fiefs,  Droits,  Charges,  & ExpeCtan- 
„ ces  ; & fi  on  peut  fe  faifir  de  leurs  Per- 
„ fonnes , de  mort  j mois  s’ils  fe  font  éva- 
„ dés,  ils  feront  punis  en  effigie  comme 
„ traitres  de  la  Patrie  & coupables  de  Lè- 
„ ie-Majefté  & de  Félonie,  il  ne  leur  fera 
„ plus  permis  ni  à leurs  héritiers  de  porter 
„ leurs  Armes  de  Familles,  &c. 
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j>6  Hist.  de  da  Guerre  et  de» 

,,  En  conformité  de  tout  ceci,  Noyscom- 
,,  mandons  en  vertu  de^nprre  autorité  Im- 
j,  périale,  de  la  fidelité  & de  l’obeïffançe 
5,  qu’on  nous  doit  comme  Empereur,  & à 
„ l’Empire , & fous  peine  d’être  privés  de 
„ tous  les  Droits,  Libertés  & Privilèges, 
„ qu’ils  tiennent  de  Nous  & de  l’Empire, 
5,  à tous  les  Electeurs , Princes  Ecclefiafti- 
3,  ques  & Séculiers,  Prélats,  Comtes  &c, 
3,  en  général  & en  particulier,  d’obfervçr 
„ rejigieufement  notre  préfente  Déclaration , 
„ ordonnance  &C  défenfe,  dans  tous  leurs 
,,  points,  articles  & contenu,  de  les  py- 
,,  blier,  & de  les  faire  obferyer  dans 
3,  leurs  Eleâorats,  Principautés,  Comtés, 

» &c» 

A Vienne  le  13  Mars  1734. 

Cette  Déclaration  de  Guerre  étoit  fuivie 
de  trois  Mandemens  ; l’un  Avocatoire,  pour 
rappeller  tous  les  Vaffaux  & Sujets  de  l’Em- 
pire, qui  étoient  dans  les  Pais  ou  au  fer  vi- 
ce des  Puiffances  déclarées  ennemies  j fe 
fécond  pour  défendre  de  tranfporter  chez, 
l’ennemi  aucune  provillon  , ni  munition  ; 
de  le  troifieme  pour  défendre  tonte  corres- 
pondance & commerce. 

- Pour  engager  les  Etats  de  l’Empire  à faire 
des  efforts  dans  cette  fâcheufe  conjonâure , 
l’Empereur  fit  communiquer  à la  Diete  un 
Refcript , dans  lequel  S.  M.  lmp.  repcéfentoit  : 
;Que  de  fon  côté  elle  n’-avoit  rien  négligé 
pour  parvenir  au  but  qu’on  s’éroit  propofé. 
^Que  lèsTroupes  dans  i’Empire,y  comprifes  les 
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Troupes  Auxiliaires  à fa  folde,  montoient  % 
plus  de  foixante-deux  mille  hommes  : Que 

la  Garnifon  & la  Ville  de  Luxembourg  é- 
toient  abondamment  fournies  de  tout  le  né- 
ceiïaire.  Que  fon  Armée  en  Italie  étoit  de 
cinquante-fix  mille  hommes  eflfeâ:ifs,&  que 
les  dépenfes  de  l’année  courante  montoient 
à trente  millions.  Que  les  Troupes  d’Ha- 
nover  joindroient  inceflamment  l’Armée: 
Que  celles  de  Prude  & de  Dannemarc  ne 
tarderaient  pas  à les  fuivre  ; & qu’Elle  fe  flat- 
toit  auffi  de  recevoir  des  fecours  des  PuifV 
fances  Maritimes. 

Les  Délibérations  de  la  Diete  au  fujct 
des  mefures  que  le  Corps  Germanique  de- 
voit  prendre  pour  fecourir  efficacement 
l’Empereur,  étoient  fouvent  interrompues 
par  des  demandes  embarraffantes  de  divers 
Etats.  L’Eleéteur  de  Bavière  demandolt 
que  le  Cercle  de  Bavière  fût  convoqué  ex- 
traordinairement, à l’occafion  de  la  Guerre 
qui  venoit  d’être  refolue  par  la  Diete  ÿ ôc 
ce  Prince  demandoit  encore  une  compenlà- 
tion  des  dommages  que  fes  Sujets  avoient 
foufferts  par  la  marche  des  Troupes  Impé- 
riales , qui  avoient  traverfé  fon  Eledorat* 
D’un  autre  côté  les  Magiftrats  de  Cologne 
demandoient  une  diminution  dans  le  Con- 
tingent que  leur  Ville  devoit  fournir.  Ils 
difoient  que  de  toutes  les  Villes  Impériales, 
celle  de  Cologne  avoit  toujours  été  taxée 
au  Contingent  le  plus  confidérablej  qu’elle 
avoit  protefté  plufieurs  fois  contre  ce  peu 
de  proportion  ; & qu’elle  fc  trouvoit  d’au- 
tant plus  lèfée  que  fon  commerce , & les 
Tome  I.  G au- 
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9 S Hi«\  de  la  Guerre  et  des 
autres  avantages  qu’elle  pouvoit  avoir, étoient 
confiderablement  diminués. 

Les  Terres  de  l’Empire  les  plus  expofées 
aux  courfes  de  l’Ennemi , 6c  celles  qui  a- 
voient  le  plus  fouffert  des  Contributions, 
fe  trouvoient  auffi  très  peu  en  état  de  four- 
nir leur  Contingent.  Cependant  l’Empe- 
reur avoit  alors  d’autant  plus  befoin  d’un 
prompt  6c  puifiant  fecours  , que  l’Efpagne 
peu  contente  du  procédé  de  la  Cour  de 
Vienne,  venoit  d’entrer  dans  toutes  les  vues 
du  Roi  Très  Chrétien,  6c  joignoit  toutes 
fes  forces  à celles  des  Alliés. 

Cette  démarché  étonna  toute  l’Europe  8c 
furprit  encore  d’avantage  la  Cour  devienne, 
qui  ne  s’étoit  nullement  attendu  que  celle 
d’Efpagne  en  dût  jamais  venir  à une  rupture 
entière.  Depuis  longtems  l’Efpagne  étoit 
occupée  à faire  de  grands  préparatifs  de 
Guerre,  mais  il  avoit  toujours  été  difficile 
d’en  pénétrer  le  véritable  objet.  La  choie 
éclata  dans  le  tems  même  qu’il  y avoit  une 
Négociation  entre  les  Cours  de  Vienne  6c 
d’Efpagne. 

Dans  le  Manifefte  que  la  Cour  d’Efpagne 
eut  foin  de  rendre  public  pour  juftifier  cet- 
te démarché,  elle  allégué  d’abord  les  outra- 
ges 8c  les  procédés  violens,  auxquels  l’Em- 
pereur 6c  la  Cour  de  Vienne  s’étoient  lais- 
sés emporter,  dans  la  vue  d’anéantir  la  li- 
berté des  Polonois , fous  le  prétexte  de  la 
maintenir.  Les  autres  Motifs  allégués  dans 
cette  pièce,  roulent  principalement  fur  la 
conduite  que  tint  la  Cour  de  Vienne  , à 
i’occaûon  de  la  Succeffion  de  l’Infant  Don 
~ Car- 
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Carlos.  Voici  en  peu  de  mots  l’hiftoire  de 
ces  Griefs  de  la  maniéré  qu’ils  font  expofés 
par  l’Auteur  du  Manifefle. 

A peine  le  Duc  Antoine  de  Parme  fut- 
il  mort  , que  l’Empereur  s’empara  de  fes 
Etats,  par  la  force  des  armes,  oubliant  par- 
la qu’il  s’étoit  engagé  de  fubroger  l’Infant 
en  la  pofTeffion  immédiate  & légitime,  en 
vertu  de  plufieurs  Traités  folemnels  , faits 
& ratifiés.  Pour  colorer  cette  ufurpation , il 
fe  fervit'  du  prétexte  honteux  d’une  feinte 
grofiTeflTe  de  la  Ducheiïe  Douairière  de  Par- 
me, qui,  pour  le  faire  un  mérite  auprès  de 
l’Empereur,  voulut  bien  fe  prêter  à cette 
fidtion.  La  Cour  de  Vienne  prévoyant  dans 
la  fuite  la  difficulté  de  faire  durer  l’impos- 
ture , prit  le  parti  de  l’avouer , & facilita 
par-là  en  faveur  de  l’Infant , l’exécution  des 
conditions  ftipulées  avec  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne. Les  bons  offices  de  Sa  Ma- 
jefté  Britannique  ayant  porté  le  Roi  Catho- 
lique à accepter  l’Acommodement  amiable , 
touchant  la  pofTeffion  des  Etats  de  l’Infant, 
& l’introdudion  de  fix  mille  Efpagnols  en 
Tofcane  , l’Empereur  confentit  à l’exécu- 
tion de  cet  Accommodement  & donna  mê- 
me la  Ratification  de  cet  Adte.  Cependant 
l’Empereur  refufa  encore  une  fois  l’Adle 
accordé  de  la  pofTeffion,  fur  le  prétexte  de 
faire  précéder  une  Déclaration  à laquelle  on 
n’avoit  jamais  penfé.  Il  menaça  même  de 
chaffer  de  la  Tofcane  les  fix  mille  Efpagnols 
qui  ne  faifoient  que  d’y  arriver.  Après  avoir 
laififé  tomber  cet  injufte  projèt , la  Cour  de 
Vienne  fit  ufurper  , contre  les  Droits  des 
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iod  Hist.'  de  la  Guerre  et  des 
Limites  & la  Jurifdidtion  de  l’Infant,  plu- 
fieurs  Territoires,  Seigneuries,  & Biens  des 
Sujets  de  ce  Prince , auxquels  il  fut  défen- 
du de  fe  reconnoitre  pour  Feudataires  de 
leur  Souverain.  Ce  torrent  d’emportemens 
alla  fi  loin  , qu’on  vit  paroitre  deux  Res- 
cripts injurieux,  dont  l’un  condamnoit com- 
me criminel  le  Grand  Duc  de  Tofcane, 
pour  avoir  confenti  que  l’Infant  reçût  en 
fon  nom  l’hommage  de  les  Etats } & l’autre 
contre  l’Infant  , en  fuppoiânt  qu’il  s’étoit 
indûment  arrogé  le  Titre  de  Grand  Prin- 
ce, quoique  ce  titre  eût  été  précédemment 
reçu  fans  oppofition  par  la  Cour  de  Vienne. 
Malgré  ces  attentats  , le  Roi  Catholique 
voulut  employer  fes  juftcs  raifons  avant  la 
force  de  fes  armes,  en  confiant  la  répara- 
tion de  tous  ces  griefs  à la  puiffante  inter- 
pofition  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne. 
Mais  la  Cour  de  Vienne  éloigna  toujours 
l’effet  des  bons  Offices  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique, tant  par  la  lenteur  méthodique  de 
fes  Miniftres,  que  par  des  réponfes  ambi- 
guës , des  propofitions  inadmiffibles , & des 
expreffions  hautaines  & offençantes.  Tout 
cela  aboutit  à la  formation  d’un  Projet  fait 
à Londres  par  le  Miniftère  d’Angleterre, 
qui  s’y  employa  très  vivement.  Ce  projèt 
ayant  été  envoyé  tant  à la  Cour  de  Vienne 
qu’à  celle  d’Efpagne,  Sa  Majefté  Catholi- 
que le  renvoya  promptement  à Londres, 
muni  de  fa  Royale  approbation.  Après  avoir 
attendu  longtems  la  réponfe  de  l’Empereur, 
on  vit  avec  furprife  arriver  un  Courier 
chargé  d’un  Contre-projet  ou  Déclaration , 

qui 
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qui  n’étoit  ni  moins  injurieufe , ni  moins  il- 
lufoire  que  les  précédentes.  Le  Miniftre 
d’Efpagne  à Vienne,  aigri  d’un  procédé  fi 
offençant,  déclara,  que  la  Négociation  étoic 
dès  lors  entièrement  rompue.  Le  Roi  delà 
Grande-Bretagne  voulut  encore  faire  ufage 
du  zèle  & de  l’aétivité  de  fes  Miniltres  , 
afin  d’obtenir  le  confentement  du  Roi  Ca- 
tholique pour  un  nouveau  délai  de  trente 
jours  j mais  la  grande  fagefle  de  Sa  Majefcé 
refléchiflfant  fur  tout  ce  qui  s’étoit  palfé  , 
lui  fit  prévoir  les  conféquences  préjudicia- 
bles de  cette  nouvelle  condefcendence , & 
l’indecence  qu’il  y auroit  à pouffer  plus  loin 
fa  modération , après  une  fi  longue  fuite  d’of- 
fences  faites  en  même  tems  à d’autres  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Bourbon.  Dans  cette 
fituation , le  Roi  Catholique  fentit  qu’il  ne 
pouvoit  pas  fe  difpenfer  de  prendre  une  ré- 
îoiution  conforme  à fa  gloire , & de  joindre 
fans  délai  fes  Troupes  à celles  du  Roi  Très 
Chrétien  , pour  faire  la  Guerre  à l’Empe- 
reur , pour  fe  vanger  des  outrages  communs 
à ion  Augufte  Maifon , & rétablir  le  refpeét 
dû  aux  deux  Monarchies. 

Après  que  ce  Manifefte  eut  été  rendu 
public,  la  Cour  de  Vienne  ne  tarda  pas  à 
faire  travailler  à une  Réponfe,  où  l’on  com- 
mence par  fe  recrier  fur  les  expresüons  peu 
mefurées  , dont  la  Cour  d’Efpagne  s’étoit 
fervi  pour  colorer  une  Guerre  injufte.  Tout 
V Ecrit , dit-on , n'ejl  qu'un  tiffu  d' exprejjions  of~ 
f enfant  es,  d?  Injures , d Outrages  <&  de  Calomnies. 
L’Auteur  entre  enfuite  dans  de  fort  longs 
détails, dont  il  fuffit  de  donner  icil’efièntiel. 
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io2  Hist.  de  la  Guerre  et  des 
Les  affaires  de  Pologne  alléguées  à la  tê- 
te du  Manifeile  d’Efpagne,  ne  fail'oient  en 
aucune  maniéré  l’objet  de  l’accommode- 
ment qui  fut  traité  en  Angleterre  , & ja- 
mais il  n’en  fut  parlé  ni  d’une  part  ni  d’au- 
tre. La  Cour  Impériale  s’en  rapporte  fur 
cet  article  au  témoignage  des  Minières  An- 
glois.  Quant  à la  groffefle  de  la  Duchefle 
Douairière,  non  feulement  elle  étoit  posfi- 
ble,  mais  après  toutes  les  marques  qui  en 
paroiffoient  très  croyables , la  Cour  de  Vien- 
ne n’omit  rien  pour  s’éclaircir  de  la  vérité.  Il 
eft  étonnant  qu’on  fafïe  à cette  Cour  des 
reproches  fi  outrés  pour  n’avoir  pas  été  plus 
clair-voyante  de  loin , que  la  Mere  de  la 
Reine  d’Efpagne  ne  le  fut  fur  les  lieux  mê- 
mes,après  avoir  asfiftée  à l’aéle  de  Vifitation 
conjointement  avec  les  Médecins,  Chirur- 
giens, & Sages-femmes,  dont  on  lui  avoic 
laifïé  le  choix.  Le  Projèt  fait  à Londres 
avoit  été  agréé  par  l’Empereur  longtems 
avant  que  le  Comte  Montijo  furpris  & irri- 
té, à ce  qu’on  dit,  du  procédé  du  Comte  de 
Kinslci,  fut  obligé  de  déclarer  qu’il  rompoit 
toute  Négociation.  L’Ambaffadeur  de  l’Em- 
pereur offrit  même  de  le  ligner  purement  & 
îimplement,  mais  le  Miniltre  Efpagnol  re- 
fufa  de  le  faire,  & colora  fon  refus  par  la 
néceffiré  où  il  étoit  d’attendre  de  nouveaux 
ordres  de  fa  Cour.  Les  deux  Refcripts  in- 
jurieux , dont  parle  le  Manifefte  , furent 
conçus  en  des  termes  plus  mefurés,  que  ceux 
que  Mr.  le  Duc  de  Bournonville  avoit  au- 
trefois follicités,  & pour  l’expédition  des- 
quels il  avoit  témoigné  à l’Empereur  la  re- 
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connoiffance  de  Leurs  Majeftés  Catholi- 
ques. Il  fuffit  de  comparer  les  uns  aux  au-» 
très  pour  en  être  convaincu.  Lorfque  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  fit  infinuer  le 
18  Janvier  1733,  un  nouveau  moyen  d’ Ac- 
commodement , l’Empereur  fe  conforma 
entièrement  aux  fouhaits  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique, qui  parut  charmée  de  la  condes- 
cendance extrême  de  l’Empereur.  La  Cour 
d’Efpagne  fit  naitre  enfuite  de  nouvelles 
difputes.  Elle  fe  plaignit  entr’autres  qu  on 
cmpietoit  fur  les  Limites  & les  J urifdiéî ions 
de  l’Infant  Don  Carlos.  Enfin  dans  le  tems 
qu’on  étoit  occupé  à Vienne  à fournir  à 
Sa  Majefté  Britannique  les  éclairciflemens 
qu’Elle  demandoit  fur  ces  griefs,  la  Cour 
d’Efpagne  rejetta  le  projet  d’ Accommode- 
ment contenu  dans  le  Mémoire  de  Mr.  Ro- 
binfon  du  18  Janvier,  6c  agréé  de  S.  M.  I.  par 
la  répofe  du  3 1 du  même  Mois.  Cependant 

le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  qui  vouloir  pré- 
venir les  troubles  dont  l’Europe  étoit  mena- 
cée , fe  porta  encore  à confeiller  de  nouvelles 
complaifances  à S.  M.  I.  ouelque  peu  de 
fruit  qu’on  en  eût  tiré,  pour  les  avoir  pro- 
diguées par  le  paffé.  Lé  Projèt  d Accom- 
modement du  21  Juillet  fut  drefle  en  An- 
gleterre. Le  7 Août  il  fut  communiqué  aux 
Miniftres  de  l’Empereur,  6c  on  y fit  répon- 
fe  le  18  du  même  Mois.  Le  Comte  de 
Kinski  ayant  été  muni  d’un  plein -pou- 
voir pour  terminer  tous  ces  différens  , on 
ne  douta  pas  que  le  Comte  Montijo  ne 
voulût  donner  une  Déclaration  conforme 
à ce  que  la  Lettre  du  Duc  de  Neucattel 
n G 4 paroif- 
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paroiiïoit  infinuer.  L’Ambaffadeur  de  l’Em- 
pereur fut  aufli  autorifé  à en  donner  une 
autre,  telle  qu’on  avoit  compris  le  fens  de 
la  Lettre  du  Duc  de  Neucaftel.  Cette 
Contre-déclaration  envoyée  à Londres,  eft 
traitée  d’illufoire  & d’injurieufe  dans  le 
Manifefte  Eipagnol.  Enfin  après  que  la 
Cour  d’Elpagne  fe  fut  demafquée  envers 
l’Angleterre,  fes  Miniftres  jouèrent  une  fcè- 
fle  en  Italie,  qui  ne  pouvoit  convenir  qu’à 
elle  feule.  Ils  foutinrent  toujours,  que  les 
Troupes  Elpagnoles  rie  venoient  que  pour 
couvrir  les  Etats  de  l’Infant  Don  Carlos  y 
& qu’elles  lêroient  fimples  Ipeélatrices  de 
la  Guerre  qui  fe  feroit  par  d’autres.  Mais 
à peine  une  partie  de  ces  Troupes  fut-elle 
débarquée,  qu’elles  furent  employées  à en- 
vahir le  bien  d’autrui.  Elles  agirent  en  en- 
nemies , elles  occupèrent  par  force  des 
Fiefs  de  l’Empire,  &fejetterent  même  lur 
ceux  qui  n’appartenoient  pas  à l’Augufte 
Maifon  d’Autriche.  Pour  faire  voir  encore 
combien  l’Eipagne  avoit  à cœur  le  Féodal 
de  l’Empire,  qu’on  fe  vante  dans  le  Mani- 
fefte d’avoir  obfervé  religieufement , l’In- 
fant Don  Carlos  fe  déclara  de  fon  chef  Ma- 
jeur & indépendant  de  qui  que  ce  foir,  & 
s’émancipa  jufqu’à  déterminer  l’âge  de  Ma- 
jorité pour  tous  fes  fuccefleurs.  , 

Ce  fut  au  mois  de  Novembre  1733 , que 
la  Flotte  d’Efpagne  mit  à la  voile  pour  fe 
rendre  en  Italie.  Le  Comte  de  Montemar 
qui  commandoit  les  Troupes  en  Chcf3  éta- 
blit leur  Quartier  général  à Sienne  , où  il 
fit  d’abord  toutes  les  dilpofitions  néceftàires 
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pour  la  conquête  du  Royaulae  de  Naples. 
£n  attendant  l’arrivée  de  Don  Carlos,  qui 
devoit  fe  rendre  à l’Armée,  un  corps  de 
Troupes  alla  s’emparer  de  laMirandole,  qui 
appartenoit  au  Duc  de  ce  nom  Ce  Duc 
étoit  alors  au  fervice  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique, & n’avoit  pu  rentrer  dans  cet  Etat 
depuis  la  Paix  d’Utrecht.  Un  autre  Corps 
de  Troupes  Te  rendit  maitre  de  la  Princi- 
pauté de  Piombino,  * d'où  les  Impériaux 
s’étoient  retirés  , pour  aller  renforcer  les 
Garnilons  d’Orbicello  , de  Porto-Hercole 
& de  quelques  autres  Places. 

Un  Détachement  de  douze  à quinze 
cens  hommes,  tant  Cavalerie  qu’Infanterie , 
fut  commandé  au  commencement  de  Dé- 
cembre pour  aller  s’emparer  du  Fort  d’Au- 
la,  pendant  que  treize  Barques  chargées  de 
vivres,  de  Canons  oc  de  munitions,  firent 
voile  pour  la  Spezza,  où  elles  dévoient  les 
débarquer.  Le  Duc  de  Caftro-Pignano  qui 
étoit  à la  tête  de  ces  Troupes  pafla  par 
Mafia,  où  après  avoir  fait  politelïe  à la 
Ducheffe  Douairière,  il  mit  dans  le  Châ- 
teau de  cette  ville  une  garde  de  quarante 
hommes  & une  autre  de  trente  dans  celui 
de  Lavenza.-  A fon  arrivée  devant  Aula, 
il  fit  ouvrir  la  Tranchée,  & dès  que  l’Ar- 
tillerie fut  venue  il  fit  battre  le  Fort,  où  il 
y avoit  une  Garnifon  de  trois  cens  hommes. 
Ceux-ci  fe  voyant  hors  d état  de  tenir  long- 
tems,  & n’ayant  aucun  fecours  à efperer, 

de- 

* C'eft  un  petit  Etat  fituée  fur  la  Côte  de  Tofcane* 
entre  le  Filân  ôc  le  Sienois. 
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demandèrent  à capituler.  Cette  propofition 
ne  fut  pas  goûtée  du  Général  Efpagnol, 
qui  les  fit  tous  prifonniers  de  Guerre  ; il 
laiffa  feulement  l’épée  au  Commandant  ôc 
à un  autre  Officier. 

Lorfqu’on  eut  fait  tous  les  préparatifs  né- 
ceffaires  pour  le  départ  de  l’Infant  Duc , il 
alla  fe  mettre  à la  tête  des  Troupes  Elpa- 
gnoles  qui  l’attendoient.  Ce  Prince  avoit 
déjà  reçu  d’Efpagne  la  Patente, par  laquelle 
le  Roi  fon  Pere  le  déclaroit  Généralilîime 
de  fon  Armée  en  Italie.  S.  M.  Cath.  per- 
mettoit  à S.  A.  R.  de  difpofer  de  toutes  les 
Places  qui  vaqueroient  dans  l’Armée,  de- 
puis l’Emploi  de  Maréchal  de  Camp  & au- 
defîous.  Comme  l’Infant  Duc  étoit  entré 
dans  fa  dix-huitieme  année,  il  écrivit  à cet- 
te occafion  une  Lettre  aux  Minières  de  la 
Regence  de  fes  Etats,  & leur  déclara, 
qu’étant  hors  de  Minorité,  il*  avoit  pris  la 
réfolution  de  gouverner  par  lui-même.  Il 
rendit  même  une  Ordonnance  , portant 
qu’à  l’avenir  les  Ducs  de  Parme  & de  Plai- 
fance  feroient  Majeurs  à quatorze  ans.  La 
Ducheffe  Douairière  Dorothée  reçut  auffi 
un  Aéte  du  Roi  d’Efpagne,  qui  la  confti- 
tuoit  Regente  de  ces  Duchés,  durant  tout 
le  tems  que  l’Infant  en  feroit  abfent , avec 
pouvoir  à cette  Princeffe  d’exercer  les 
Droits  du  Souverain  dans  ces  deux  Etats. 

Comme  les  Troupes  Efpagnoles  dévoient 
palier  fur  les  Terres  de  l’Etat  Eccléliafti- 
que,  le  Cardinal  Belluga  fit  favoir  à fa  Sain- 
teté que  l’Armée  s’étant  mile  en  marche 
yers  le  Royaume  de  Naples,  Sa  Majefté 
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Catholique  fouhaitoit  qu’on  envoyât  un 
Commiüaire  au-devant  d’elle  , afin  qu’elle 
ne  manquât  de  rien  fur  fa  route.  Sa  Sain- 
teté nomma  d’abord  pour  cet  effet  deux 
Commiffaires  & le  Chef  d’ Armes. 

Malgré  les  arrangemens  qui  furent  pris  à ce 
fujet , le  Soldat  ne  laififa  pas  de  caufer  beau- 
coup de  défordre  en  divers  endroits.  Le 
voifinage  de  Rome  fe  reffentit  de  cette 
licence.  On  y voyoit  des  Compagnies  en- 
tières, qui  fe  détachant  du  Gros  de  l’Ar- 
mée, s’écartoient  dans  les  Campagnes,  & 
y arrêtoient  les  Voyageurs.  Une  troupe 
de  mille  Soldats  entrèrent  dans  Orvietto, 
au  moment  qu’on  s’y  attcndoit  le  moins  , 
& n’y  ayant  trouvé  aucune  Etappe  en  état 
de  fournir  les  Vivres  néceflaires,  elle  fe 
répandit  de  côté  & d’autre,  tant  dans  la 
Ville  que  dans  les  Environs,  pour  y vivre 
à la  débandade. 

Le  Cardinal  Belluga  fè  donna  bien  des 
mouvemens,  pour  prévenir  les  fuites  que 
pouvoir  avoir  t’arrivée  imprévue  de  ces 
Troupes.  Ayant  été  informé  qu’un  Corps 
de  Cavalerie  ôc  l’Infanterie  devoit  arri- 
ver à Ponte -Mole,  il  fe  rendit  lui -mê- 
me dans  cet  endroit,  & recommanda  for- 
tement aux  Officiers  de  veiller  fur  leurs 
Soldats,  & de  les  empêcher  de  faire  à qui 
que  ce  fût  le  moindre  tort  ni  la  moindre 
infulte.  Cette  Eminence  porta  plus  loin 
fés  attentions,  & voulut  pourvoir  par  elle- 
même  aux  moyens  de  procurer  des  Vivres 
à ces  Troupes,  en  fe  donnant  pour  Caution 
des  Fraix  que  pourroit  caufer  leur  Paflàge. 

Cette 
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Gette  conquête  de  Naples  qu’alloient  fai- 
re les  Efpagnols,  donna  à toute  la  Campa- 
gne de  Rome , par  laquelle  ils  paflèrent , un 
air  martial,  qui  fè  communiqua  jufques  aux 
enfans  & au  menu  peuple  de  cette  Capitale. 
Les  prémiers  partagés  fous  deux  differens 
Chefs,  fe  formèrent  en  Troupes  réglées, 
ayant  leurs  Etentards  particuliers , & fe  mon- 
trant dans  les  rues  avec  l’attirail  ordinaire 
des  Soldats,  à la  referve  de  leurs  armes  qui 
n’étoient  que  de  bois.  On  diftinguoit  aufïï 
parmi  le  menu  peuple  les  Partifans  de  l’Em- 
pire, de  la  France  & de  l’Efpagne,  ôc  cha- 
que Parti  fe  reconnoiffoit  à la  différence  de 
la  cocarde,  que  ces  nouveaux  Guerriers  por- 
toient  fur  leurs  chapeaux. 

Ces  images  de  Guerre  moins  formidables 
que  propres  à faire  rire,  ne  laifferent  pas 
que  d’exciter  l’attention  du  Gouvernement  j 
ôc  de  peur  que  de  la  fimple  repréfentation, 
on  n’en  vînt  à des  effets  réels  qui  caufaffent 
quelque  tumulte  dans  Roye,  le  Gouver- 
neur prit  la  fage  précaution  de  couper  cours 
aux  progrès  tragiques  que  pouvoit  faire  dans 
la  fuite  une  aufli  comique  imagination,  en 
défendant  fous  de  rigoureufes  peines  de 
prifon  ou  autre  arbitraire  ces  fortes  de  Par- 
tis, & le  port  des  cocardes.  Quelques- 
uns  malgré  cette  défenfe  ayant  paru  publi- 
quement avec  la  cocarde,  le  Gouverneur 
voulut  qu’ils  ferviffent  de  prémiers  exem- 
ples , & les  fit  en  conféquence  conduire  en 
prifon. 

La  Cour  de  Rome  vouloit  faire  connoi- 
tre  par  cette  démarche,  que  fon  deffein 
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étoit  de  refter  entièrement  neutre  dans  la 
conjoncture  préfente  , ou  du  moins  de  ne 
pas  fe  déclarer  trop  ouvertement  en  faveur 
d’aucun  parti.  C’eft  par  cette  raifon  qu’el- 
le favorifoit  tantôt  les  Alliés  , tantôt  les 
Impériaux  , foit  qu’elle  voulût  obliger  ' les 
uns  & les  autres , foit  qu’elle  ne  pût  fe 
difpenfer  d’agir  autrement. 

On  fit  conllruire  divers  Ponts  fur  le  Ti- 
bre , pour  le  palTage  des  Troupes  Efpagno- 
les , qui  ne  s’avançoient  d’abord  que  lente- 
ment, parce  qu’elles  n’ofoient  marcher  qu’en 
Corps  & en  Colonne  , fur  ce  qu’on  avoit 
appris  que  le  Général  de  l’Empereur  devoit 
faire  quelques  Détachemens  pour  les  inquié- 
ter , & même  les  attaquer  dans  leur  mar- 
che. Les  Impériaux  qui  étoient  dans  le 
Royaume  de  Naples,  entrèrent  en  effet  fur 
les  Terres  de  l’Eglife  , & y enlevèrent  des 
provifions  qu’on  avoit  amaffées  pour  les  Ef- 
pagnols.  Le  Gouverneur  de  Cipriano,que 
l’on  accufa  d’avoir  été  d’intelligence  avec 
les  Allemans , fut  arrêté  par  ordre  de  la  fa- 
crée  Confulte , pour  avoir  abandonné  fon 
Gouvernement,  dans  le  tems  que  les  Trou- 
pes Efpagnoles  dévoient  y arriver.  On  ar- 
rêtait aufîi  tous  les  Délerteurs  Efpagnols, 
qu’on  remettait  à leurs  Officiers  , en  ftipu- 
lant  leur  pardon.  Les  malades  étaient  por- 
tés dans  les  Hôpitaux  de  Rome , où  Sa 
Sainteté  régla  tout  ce  qui  devoit  être  payé 
par  tête.  Tous  les  Partifans  de  l’Empereur, 
& fur-tout  le  Cardinal  Cienfuegos  , témoi- 
gnèrent en  diverfes  occafions  leur  mécon- 
tentement de  cette  partialité  apparente  de 
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la  Cour  de  Rome  ; mais  le  Pape  pour  fe 
difculper  , leur  donna  à entendre  ,,  qu’il  é- 
toit  difpofé  à faire  pour  les  Impériaux  ce 
qu’il  avoit  fait  jufqu’alors  pour  les  Alliés. 

On  s’étoit  flatté  à Rome  que  l’Infant 
Duc  s’y  rendroit  j mais  comme  il  y eut 
quelque  difficulté  au  fujet  du  Cérémonial, 
ce  Prince  fe  contenta  de  palier  fur  le  Ter- 
ritoire de  cette  Capitale.  Une  foule  de 
inonde  fortit  pour  l’aller  voir  : on  remar- 
qua entr’autres  la  Princefle  fœur  du  Pa- 
pe, la  Princefle  Corfini , la  Princefle  San- 
to-Bueno  , la  Marquife  Salviati , à qui  fon 
Altefle  Royale  donna  le  divertiflement  d’un 
Bal  militaire.  Le  Quartier  général  étoit  à 
Monte-Rotondo.  L’Infant  s’y  arrêta  quel- 
que tems  * , pour  attendre  l’arrivée  d’un 
Renfort  qui  venoit  d’Efpagne  > & qui  de- 
voit  débarquer  fur  les  Côtes  du  Royaume 
de  Naples. 

A mefure  que  l’Armée  Efpagnole  s’ap- 
prochoit , le  trouble  & l’agitation  augmen- 
toient  dans  le  Royaume  de  Naples,  oii 
l’on  fe  voyoit  à la  veille  d’une  invafion. 
L’embaras  où  fe  trouvoit  alors  le  Comte 
Vifconti,  Viceroi  du  Royaume,  ne  l’em- 
pêcha pas  de  mettre  tout  en  œuvre  pour 
arrêter  les  progrès  de  l’Ennemi.  Il  fit  d’a- 
bord tenir  un  Conlèil  de  Guerre , dans 
lequel  il  fut  refolu  de  faire  des  Lignes 
vers  S.  Germano  , & d’y  pofter  le  plus  de 

Trou- 
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* Gros  Bourg  à trois  lieues  au-dcfiiis  de  Rome  > où 
il  y a uu  magnifique  Palais. 
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Troupes  qu’on  pourroit  raffembler  , pour 
défendre  l’entrée  du  Royaume  à l’Armée 
Efpagnole,  ôc  l’obliger  à livrer  Bataille.  On 
fit  même  marcher  quelques  Regimens  de 
Gaëte  ôc  de  Capoue  de  ce  côté-là,  mais  on 
les  fit  revenir  dans  la  fuite,  parce  qu’on  ju- 
gea qu’il  étoit  plus  à propos  de  ne  pas  dé- 
garnir ces  Forterefles.  On  publia  un  par- 
don général  pour  tous  les  Criminels,  Ban- 
nis , &c.  excepté  les  Criminels  de  Lèz,e- 
Majefté  Divine  ôc  humaine  au  prémier 
chef,  les  faux-Monnoyeurs,  & ceux  qui  é- 
toient  actuellement  en  prifon. 

Le  Viceroi  eut  encore  la  précaution  de 
fauver  les  Archives  ôc  les  meubles  les  plus 
précieux,  qu’il  envoya  à Civita  Vecchia.  Il 
avoit  auffi  tâché  de  mettre  à couvert  l’ar- 
gent du  Don  gratuit , que  la  Ville  de  Na- 
ples devoit  fournir  à l’Empereur,  mais  il 
ne  put  y réuflïr.  Lors  qu’il  représenta  que 
les  Ennemis  étant  fur  le  point  d’entrer  dans 
le  Royaume  , il  devoit  aller  à leur  rencon- 
tre, & que  pour  cet  effet  il  avoit  befoin  de 
l’argent  qui  avoit  été  promis  , on  le  paya 
d’une  défaite.  On  lui  dit  qu’il  falloit  en 
communiquer  auConfeil,  ôc  que  l’on  pren- 
droit  des  réfolutions  convenables  à la  fitua- 
tion  des  affaires. 

Une  autre  démarche  qu’il  fit  encore  avant 
fa  retraite,  fut  de  faire  confifquer  & incor- 
porer au  Domaine  Royal  tous  les  biens  que 
la  Maaifon  Farnèfe  poffedoit  dans  le  Ro- 
yaume. On  le  communiqua  auffitôt  au  Mi- 
niftre  de  la  Ducheffe  Dorothée. , Douairiè- 
re de  Parme,  qui  en  avoit  la  direction  , ôc 

on 


112  Hisr.  de  la  Guerre  et  des 
on  lui  infinua  en  même  tems  qu’il  eût  à 
s’abftenir  de  toute  correfpondance  avec  les 
Miniftres  de  la  Cour  de  Parme  , & à ôter 
de  deffus  fa  porte  les  Armes  de  la  Maifon 
Farnèfe. 

L’approche  des  Ennemis  par  Mer  & par 
Terre  dérangea  entièrement  toutes  les  me- 
fures  que  prenoit  le  Viceroi.  D’un  autre 
côté  le  Peuple,  avide  de  changement , at- 
tendit les  Èfpagnols  avec  une  efpece  d’im- 
patience, & quantité  de  Nobles  qui  parois- 
foient  fe  tenir  tranquiles  fur  leurs  Terres, 
n’attendoient  que  leur  arrivée  pour  fe  dé- 
clarer avec  leurs  Vaiïaux.  La  Regence, 
qui  examinoit  toutes  leurs  démarchés  avec 
la  derniere  attention , en  fit  arrêter  quel- 
ques-uns qui  furent  menés  dans  les  Châ- 
teaux de  Naples.  Cette  conduite  ne  con- 
tribua pas  peu  à gagner  de  nouveaux  Parti- 
fans  à l’Infant  Don  Carlos.  Lorfque  ce 
Prince  s’approcha  du  Royaume  , il  fit  pu- 
blier & afficher  aux  Frontières  un  Décret, 
dont  Voici  la  Traduétion. 

\ 

Don  Carlos  par  la  Grâce  de  Dieu , 
Infant  d’Efpagne , Duc  de  Parme  , de  Plai- 
fance  & de  Caftro , &C.  Grand-Prince  de  Tos- 
cane <&  GénéraliJJime  des  JLrméès  de  Sa  Ma- 
jejlé  en  Italie . 

D’autant  que  le  Roi  mon  très  cher  & hono- 
ré Per e , dans  fa  Lettre  du  27  de  Février  der- 
nier , dattée  du  Château  Royal  de  Par  do , me 
parle  dans  les  termes  fuivans. 

N 

Mon 
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Mon  cher  et  bien-aime'  Fils,' 

„ Vos  intérêts  inféparables  de  l’honneur 
de  ma  Couronne  & ceux  de  mes  fide- 
„ les  Alliés  appelloient  mes  Armes  dans  la 
jj  Lombardie,  afin  qu’agiifant  de  concert 
,j  avec  celles  de  leurs  Armées,  elles  facili- 
,,  tafiTent  l’exécution  des  juftes  fins  aux- 
„ quelles  elles  font  deftinées.  Mais  com- 
,,  me  à l’occafion  de  la  préfente  Guerre,; 
„ mon  athe  Royale  a été  pénétrée  des  cris 
,,  qu’ont  fait  jetter  les  excès,  les  violences,' 
,,  les  oppreflions  & les  tirannies  exercées 
„ par  le  Gouvernement  Allemand,  contre 
„*les  Peuples  de  Naples  & de  Sicile , pour 
,,  qui  j’ai  toujours  eu  une  afte&ion  pater- 
„ nelle,'me  reffouvenant  parfaitement  des 
„ marques  d’allégrelfe  & des  applaudifife- 
„ mens  univerfels  avec  lefquels  ils  me  re- 
„ çurent  à Naples  & introduifirent  mes 
„ Troupes  en  Sicile;  pouffé  par  une  com- 
„ paillon  fi  naturelle,  j’ai  refolu  de  préférer 
à toute  autre  expédition  le  foin  de  déli- 
„ vrer  ces  Peuples  opprimés  des  maux  in- 
„ fuportables  qu’ils  fouffrent,  & d’emplo-f 
„ ver  à leur  foulagement  les  forces  que 
,,  Dieu  a daigné  me  confier , d’autant  plus 
,,  que  je  fais  refléxion  qu’avant  que  leurs 
„ volontés  fuflfent  captivées  , ils  ont  fait 
„ voir  un  zèle  qui  repondoit  parfaitement 
„ à mes  defirs  ; jufqu’à  ce  que  quelques- 
„ uns  d’entre  eux  trompés  par  des  efpe- 
rances  chimériques , 6c  d’autres  effrayés 
v par  de  grandes  menaces,  ils  ont  tous  été 
l'orne  I.  ‘ H „ con-. 
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• } contraints  de  diffimuler  leur  propre  irS 
w clination  & de  concourir  à des  deffeins 
5j  contraires  à leur  fidelité.  C’eft  pourquoi 
j’ai  toujours  regardé  comme  des  aétes  m- 
3,  volontaires  ou  forcés  tout  ce  qa’ils  ont 
,j  fait,  foit  en  public  foit  en  particulier,  à 
5,  la  fuggeftion  de  mes  ennemis  , & je  l'ai 
„ oublié  comme  non  avenu , ne  doutant 
„ point  que  lorfqu’ils  fe  verront  mis  en’ 
5,  état  de  pouvoir  faire  ufagé  de  leur  en- 
3,  tiere  liberté,  ils  ne  me  donnent  d’égales" 
3,  preuves  de  leur  dévouement , de  leur 
loyauté  & de  leur  zèle.  C’eft  pourquoi 
3,  j’ai  refolu  que  vous  alliez  en  perfonne  &c 
3,  en  qualité  de  Généraliffime  de  mes  Àr- 
3,  mées,  pour  recouvrer  ces  Royaumes, 
3,  quelque  rifque  qu’une  fanté  auffi  précieufe' 
„ que  la  votre  puifle  courir  dans  un  fi  long 
a,  voyage,  afin  que  par  votre  aimable  &ro-- 
3,  yale  préfence  vous  puiffiez  confirmer  en- 
3,  mon  nom  l’Amniftië  & le  pardon  général 
3}  & particulier,  que  mon  amour  paterne 
,j  m’engage  d’accorder  à tous  & à un  cha- 
,,  cun  de  quelque  Nation  qu’il  foit,  leur 
„ donnant  en  même  tcms  les  plus  autenti- 
„ ques  afTurances,  que  non  feulement  vous 
„ confirmerez  leurs  privilèges  dans  toute 
3,  l’étendue  qu’ils  ont  à préfent,  mais  auffi 
3,  que  vous  les  déchargerez  de  quelque  itn- 
„ pofition  que  ce  foit,  & fpecialement  de 
„ celles  qu’a  inventées  & établies  l’infatia- 
,,  ble  avidité  du  Gouvernement  Allemand. 
3,  Tout  cela  afin  qu’il  paroifle  que  le  feul  jufte 
,,  deffein  de  relever  deux  Royaumes  fi  illus- 
» tres,ôç  qui  ont  û bien raéritede la Monar- 

» chie. 
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J,  chie,  & non  aûcuti  autre  intérêt, nous  a 
„ excités  à ce  recouvrement.  Et  afin  que 
,,  le  contenu  de  cette  Lettre  Toit  notoire  à 
„ tous,  je  vous  ordonné1  de  le  rendre  pu-» 
,,  blic,  dans  la  forme  que  vous  jugerez  la 
,,  plus  convenable.  Dieu  vous  confervfe 
,,  longtems,  mon  cher  & bien-aimé  Fils$ 
j,  comme  je  le  defire  ”. 


Moi  le  Roi: 


Don  Joseph  Patin  ho.’ 

* 

En  vertu  du  pouvoir  que  la  bonté  & l'a- 
mour paternel  de  Sa  Majeflé  m'accorde , & 
afin  qu'il  foit  plus  notoire  aux  peuples  des 
deux  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile , que  le 
Roi  mon  Pere  a toujours  regardés  avec  eftime  , 
à caûfe  de  la  reconnàiffance  & de  V affeiïion 
qu'ils  lui  confervent  ; je  déclare  <&  affure  à 
tous  & à un  chacun  que  l’amnifiie  & pardon 
général  & particulier , que  Sa  Majeflé  me 
commande  de  leur  accorder  , & que  je  leur 
accorde  fur  l’ajfurance  de  fon  facré  <&  fouve- 
rain  nom , comprend  toutes  fortes  de  délits , 
mot  fs , & démarchés  fans  nulle  exception , le 
tout  demeurant  comme  il  Ve  fl  enfeveli  dans 
V oubli  j que  la  confirmation  de  leurs  privilèges 
renferme  celle  de  leurs  Loix  & Coutumes 
tant  dans  lé  Civil  <&  le  Criminel  que  dans 
l’EccléfiaJlique  , fans  permettre  de  nouveaux 
tribunaux  ni  de  nouvelles  procedures  : Gjue  la 
louable  & ju(le  pratique  de  conférer  les  Béné- 
fices <&•  P enfions  fera  continuée  dans  la'  forme 
qui  s'obferve  actuellement , que  ■ toutes  les 

■ . , Ha  char - 


Digitized  by  Google 


1 


fti6  Hist.  de  la  Guerre  et  des 
charges  & importions  établies  par  le  Gouver- 
nement  tirannique  des  Allemans , doivent  cef- 
jer-,  confirmant  comme  conformes  à la  clémence 
& à la  bonté  de  Sa  Majefié  les  grâces  ac- 
cordées par  le  même  Gouvernement  Allemand : 
Et  afin  que  ceci  fioit  notoire , fai  ordonné  qu'on 
expédie  en  Langue  Efpagnole  & Italienne  le 
f réfient  Décret  figné  de  notre  main , ficellé  de 
notre  Sceau  Royal  <&  contrefigné par  notre  Se- 
crétaire d'Etat , & qu'on  l'affiche  dans  les  F la- 
ces publiques.  Donné  à Civita  Cafiellana  le 

M Mars  I73+- 

Charles. 

Don  Joseph  Joachin  dï 
Montalegre. 

Ce  fut  le  vint-fix  de  Mars  que  l’Infant 
Duc  entra  dans  le  Royaume  de  Naples  par 
Frofinone,  derniere  Place  de  l’Etat  Ecclé- 
fiaftique.  Ce  Prince  y trouva  les  Députés 
de  plufieurs  Villes  & Bourgs  de  la  Terre 
de  Labour,  qui  venoient  faire  leurs  fou- 
million  à fon  AltefTe  Royale.  Lorfqu’il  ar- , 
ïiva  au  Mont-Caflin  l’Abbé  le  complimen- 
ta fur  fon  heureufe  arrivée,  & lui  offrit  des 
tTroupes  pour  l’accompagner  & lui  fervir 
de  guides.  ; 

Comme  le  Comte  de  Montemar  avoir 
déjà  fait  fes  difpofitions  pour  repoufler  les 
Impériaux,  il  alla  fans  tarder  les  attaquer 
dans  leurs  Retranchemens  près  de  Mignano. 
Ce  Général  étoit  à la  tête  de  fix  mille 
hommes,  qui  avoient  fur  leur  droite  deux 
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Regimens  d’infanterie , & autant  de  Cava- 
lerie fur  leur  gauche.  Le  Comte  de  Traun 
qui  commandoit  les  Impériaux , ne  fe  trou- 
vant pas  allez  fort  pour  s’oppofer  à l’Enne- 
mi, fit  enelouer  douze  pièces  de  Canon, 
qu’il  ne  pouvoit  emmener , cacha  fous  ter- 
re toutes  les  munitions  de  Guerre , diftri- 
bua  les  vivres  à fes  Soldats , & fe  retira  en- 
tre Capoue  & Gaëte  , pour  fe  jetter  dans 
l’une  de  ces  Places  , fuivant  le  befoin.  ' 
L’Armée  Efpagnole  ne  trouvant  perfonne 
qui  s’oppofât  à fes  progrès  , s’avança  jus- 
qu’à Averfa,  à trois  lieues  de  Naples,  oii 
le  Corps  de  Ville  & les  Députés  de  tous 
les  Tribunaux  fe  rendirent  pour  compli- 
menter l’Infant  Don  Carlos , lui  préfentCr 
les  clefs  de  la  Ville  & lui  prêter  ferment 
de  fidelité.  Ces  Députés  avoient  à leur  tête 
le  Duc  de  Madalone,  Elu  du  Peuple.  Voi- 
ci la  fubftance  de  la  Harangue  qu’ils  firent 
à l’Infant  Duc. 

Monseigneur, 

TjOtre  Altefifie  Royale  voit  dans  cet  heureux 
j jour , la  fidèle  Ville  de  Naples  remplie 
d'une  joie  qrielle  peut  mieux  fentir  qu'expri- 
mer. Oui  j MO  NS  E IG  NE  U R , lacaufe 
qui  la  produit  efi  des  plus  glorieufies.  Cette 
Joie  & nos  fient  imens  pourraient- ils  ri  être  pas 
extraordinaires  ? Mais  plus  ils  le fiont , & plus 
les  exprejfions  nous  manquent  pour  témoigner 
combien  ils  fiont  [încères.  Confus  de  ne  pou- 
voir faire  éclater  le  zèle  qui  nous  pénètre ^ 
nous  nous  en  fient ons  encore  plus  animés  par  les 
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rayons  de  clémence  & de  bonté  qui  brillent  Jur 
le  vifage  de  votre  augufi'e  perfonne.  Ils  nous 
font  naître  la  joiè:  ils  nous  infpirent  la  con- 
fiance \ ils  nous  donnent  celle  de  vous  renou- 
vellera comme  par  la  voie  publique  y les  qfju- 
tances  de  cet  attachement  inviolable , de  cette 
àffeCtion  ‘fincèré , dont  nous  avons  donné  au- 
trefois dès  preuves  fi  fgnalées  du  “Roi  PHI- 
LIPPE Vy  votre  glorieux  Ter e notre  gra- 
cieux Monarque.  Recevez y MONSEIGNEUR  a 
1 es  clefs  de  cette  Capitale , que  nous  avons  1 hon- 
neur de  vous  préfenter.  Sa  fureté , fa  défenje  , 
vous  font  remijes  comme  entre  les  mains  de 
fort  Protecteur,  Recevez  en  cette  qualité  ce 
prémier  gage  dune  fourni jf  on  égale  a notre  ref- 
peB.  Si  les  grâces  ér  les  privilèges  font  la  ré- 
compensé de  la  fidelité  & de  l’attachement  , 
‘que  Votre  Altefje  Royale  nous  permette  de  lui 
'demander  la  confirmation  des  grâces  & des 
'^privilèges y qui  nous  ont  été  donnés  à ce  titre 
par  les  Rois  précédens  poffeffeurs  de  ce  - Royau- 
me. ces  grâces  il  lui  plaife  , coinme  la 

plus  précieufe  y ajouter  celle  de  fa  protection 
Royale. 

* 

Le  Prince  fit  un  accueil  gracieux  à ces 
Députés  , reçut  leur  foumiffion  3c  le  fer- 
'ment  de  fidelité  qu’ils  lui  prêtèrent  au 
'nom  de  Sa  Majefté  Catholique.  Il  donna 
à la  Ville  pour  prémiere  grâce  le  titre  de 
Grandejfe  de  la  prémiere  Claïïe , & ordon- 
na à l’Ëlu  du  Peuple  & aux  Députés  de  fc 
couvrir  en  cette  qualité.  Il  confirma  en- 
fuite  tous  les  Privilèges ‘ de  la  Ville,  accor- 
dés par  les  précédens  Rois , & continua 

dans 
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dans  leurs  Emploi*  les  Regens , le  Vicaire 
6c  l’Elu  du  Peuple,  en  leur  recommandant 
de  s’aquiter  de  leur  devoir , & d’entrete- 
nir le  bon  ' ordre  ôc  l’abondance  dans  la 
Ville.  • î4 

Peu  de  jours  après  que  les  Députés  eu- 
rent complimenté  l’Infant  Duc  , le  Comte 
de  Montemar  entra  dans  Naples  à la  tête 
d’environ  fix  mille  hommes.  Les  Troupes 
Impériales  qui  s’étoient  retirées  dans  les 
Châteaux  ne  laifferent  pas  de  fe  défendre 
quelque  tems  ; mais  n’ayant  aucune  efpe- 
rance  de  fecours  , elles  fe  virent  obligées  , 
de  fe  rendre  & furent  faites  prifonnieres  de 
Guerre.  Une  partie  de  ces  Troupes  aima 
mieux  fç  joindre  à l’Armée  Efpagnole  que 
d’être  tranfportée.  ^ On  trouva  dans  le  Châ- 
teau de  Baya  des  Provifions  pour  plus  d’un 
an  , quarante-cinq  pièces  de  Canon  3 neuf 
cens  Barils  de  Poudre  , quantité  de  Bom- 
bes & de  Boulets , & neuf  mille  Ducats. 

- Avant  cette  expédition  une  Efcadre  de 
neuf  Vaiffeaux  Efpagnols  , avec  quarante- 
cinq  Bâtimens  de  Tranfport  , étoit  arrivée 
du  Port  de  la  Spécia  dans  celui  de  Naples , 

& s’étoit  emparée  des  Mes  de  Procida  * , 
d’ichia  & de  Pozzuolo,  Lorfque  le  Com- 
mandant de  l’Efcadre  eut  débarqué  du  mon- 
de dans  l’Me  de  Procida,  il  fit  d’abord  a- 
mafl'er  toute  la  farine  qu’on  put  trouver 
pour  en  faire  un  Magazin,  & le  Magiftrac 

d’if. 

’ * L’Ile  de  Procida  eft  dans  le  Goîfe  de  Naples»  en» 
tic  celle  à’Ifchia  & la  Ville  de  P91 Wfil. 
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d’Ifchia  lui  envoya  deux  Députés  pour  Ce 
foumettre.  La  Garnifon  qui  était  dans  le 
Château  d’Ifchia  , en  fortit  d’abord,  8c  fe 
letira  à Capoue  avec  tout  ce  qu’elle  put 
emporter  de  Provifions  & de  Munitions  , 
& quinze  pièces  de  Canon. 

• L’Infant  Duc  ne  fit  fon. entrée  dans  Na- 
ples qu’après  que  les  trois  Châteaux  de  cette 
Ville  fe  trouvèrent  en  la  poflèffion  des  Trou- 
pes Efpagnoles.  Ce  Prince  fe  rendit  d'a- 
bord avec  toute,  fa  Cour  au  Couvent  des 
Minimes  de  cette  Capitale , hors  de  la  por- 
te de  Capoue.  Les  Religieux  étant  allés 
le  recevoir  à la  porte  de  leur  Eglife  avec 
le  Dais , il  alfifta  au  Te  Deum  qui  y fut 
chanté , 8c  enfuite  il  fe  repofa  quelque  tems 
dans  les  falles  du  Couvent.  Sur  ces  entre- 
faites là  Noblefte  étant  arrivée  .en  grand 
cortège  , à cheval  Sc  en  habits  fuperbes  , 
8c  les  Députés  du  Gouvernement  s ayant 
paru  , S.  A.  R.  fuivie  de  fes  Gardes  du 
Corps  8c  accompagnée  du  Comte  de  Sant 
Eftevan  Major-Dome  Major,  8c  du  Prince 
Barthelemi  Corüni  fon  Grand-Ecuyer,  ferait 
en  marche,  entra  par  la  porte  de  Capoue, 
8c  trouva  les  rues  tendues  de  riches  rapif- 
feries  8c  bordées  de  la  milice  Bourgeoife 
fous  les  armes.  Elle  fe  rendit  à l'Eglife  Mé- 
tropolitaine, où  le  Cardinal  D.  François  Pi- 
gnatelli  la  reçut  à la  tête  de  fon  Chapitre  , 
8c  lui  préfenta  la  Croix  à brifer.  S.  A.  R. 
s’avança  alors  vers  le  maitre  Autel,  où  éroit 
expofé  le  St.  Sacrement  : Elle  fe  mit  à ge- 
noux 8c  demeura  dans  cette  pofture  pendant 
tout  le  Te  Deum , après  lequel  elle  fe  trans- 
porta 
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porta  à la  chapelle  du  T réfor , où  après  avoir 
vu  la  liquéfaction  du  fang  de  St.  Janvier, 
Elle  fit  préfent  à la  ChaiTe  de  ce  Saine 
d’un  beau  bouquet  de  brillans  accompagné 
de  quelques  rubis.  S.  A.  R.  remonta  en- 
fuite  à cheval  & fe  rendit  au  Palais  Royal, 
avez  le  même  cortège  & aux  acclamations 
d’une  multitude  innombrable  de  Peuple.  Pen- 
dant toute  Ja  marche  , depuis  la  porte  de 
Capoue  jufqu’au  Palais  Royal , on  jetta  au 
Peuple  une  quantité  prodigieufe  de  Mé- 
dailles d’or  & d’argent  , frappées  exprès 
pour  cet  événement. 

On  fit  à l’occafion  de  cette  Entrée  des 
rcjouïïlances  extraordinaires.  Il  y eut  le 
même  foir  des  feux  d’artifice  devant  le  Pa- 
lais Royal  & une  illumination  générale  dans 
toute  la  Ville.  Ces  rejouïfl'ances  furent 
encore  plus  grandes  deux  jours  après , lors- 
qu’un Courier  arrivé  d’Aranjuez  apporta  le 
Diplôme,  par  lequel  Sa  Majefté  Catholique 
. cedoit  à l’infant  Don  Carlos  fon  fils  tous 
fes  Droits  fur  les  Royaumes  de  Naples  & 
de  Sicile  , & le  déclaroit  Roi  & légitime 
Souverain  de  ces  deux  Royaumes.  On 
expédia  auffitôt  des  Univçrfaux,  pour  en- 
joindre aux  Feudataires  & Vaflaux  de  la 
Couronne  de  lè  rendre  dans  cette  Capitale 
pour  reconnoitre  le  nouveau  Roi.  Ce  Prin- 
ce reçut  en  cette  qualité  le  Serment  de  la 
Regence  de  la  Ville , du  Confeil  Collate- 
ral, des  Cours  de  Juilice,  & des  Nobles. 
On  livra  au  Peuple  une  Cocagne  , & on 
chanta  quelques  jours  après  un  Te  Deum  dans 
l’Eglife  Royale  de  Saint  Laurent.  Rien  ne 
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manquoit  à la  magnificence  des  Décorations 
de  cette  Eglife.  On  y voyoit  entr’autres  un 
. jfuperbe  Arc  de  Triomphe  au-deflus  de  ren- 
trée ? fur  lequel  étoient  repréfentés  les 
.principaux  Exploits  de  Sa  Majefté,  & dans 
le  fond  du.  grand  Autel,  enrichi  de  tout  ce 
.qui  le  trouva  de  plus  rare  & de  plus  pré- 
cieux , paroifloit  un  grand  Tableau  , dans 
lequel  on  voyoit  Philippe  V & Elizabeth 
ïarnèfe,  Roi  &.  Reine  d’Efpagne,  offrans 
le  Roi  Charles,  leur  Fils,  au  glorieux  Pa- 
(trpn  St.  Janvier,  qui  prioit  la  Sainte  Vier- 
ge en  faveur  de  Sa  Majefté , fur  la  tête  dç 
laquelle  quantité  de  petits  Anges  faifoient 
.descendre  des  lauriers. 

Le  Roi  donna  la  liberté  à un  grand  nom- 
bre de  Prifonniers  , & ordonna  de  payer 
.de  ion  Tréfor  les  Provifions  que  la  Ville 
4.Voit  fournies  aux  Troupes  Efpagnoles , de- 
puis qu’elles  étoient  éntrées  dans  le  Royau* 
paç.  11  abolit  en  même  tems  tous  les  Edits 
-.burfaux , & fit  diminuer  le  prix  de  la  farine  • 
de  quatre  Carlins  par  mefure.  On  avoit 
-déjà  publié  auparavant  un  Refcript  de  Son 
Alteffe  Royale  , avec  ordre  d’ouvrir  tous 
les  Tribunaux  , tant  ceux  de  la  Capitale 
/}ue  de  toutes  les  Provinces  du  Royaume, 
èc  d’y  traiter  de  toutes  les  affaires  qui  é- 
toient  de  leur  compétence , fans  aucun  chan- 
gement des  differens  Officiers  qui  les  com- 
pofoient.  S.  A.  R.  fe  refervoit  de  pour- 
voir à cet  Article  dans  la  fuite  , & après 
qu’elle  auroit  été  pleinement  informée  de 
la  conduite  d’un  chacun  d’eux  en  particu- 
lier , pour  pouvoir  avec  connoiffance  de 
.*  " eau? 
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taufe,  ou  les  confirmer  dans  leurs  Emplois, 
s’ils  en  étoient  trouvés  dignes , ou  les  rem- 
placer par  d’autres , fi  le  Bien  public  le  re- 
queroit.  Le  relié  de  ce  Refcript  tendoie 
à .faire  connoitre  les  vues  & les  intentions 
du  Prince  pour  l’Adminifiration  de  la  Jufti- 
ce , voulant  qu’elle  fût  rendue  prompte- 
ment, exactement  & gratuitement. 

Par  un  Edit  donné  au  Camp  d’Avetià  Çc 
publié  à fon  de  Trompette  dans  toutes  les  Pla- 
ces de  la  Ville,  iï  étoit  ordonné  que  tous  les 
Barons,  les  Communautés,  les  Villes  & au- 
tres Lieux  du  Royaume,  eufTent  à compa-, 
roître  à Napels  dans  la  Chapelle  du  Palais 
Royal , pour  y rendre  .hommage  & prêter 
ferment  de  fidelité  entre  les  mains  du  Com- 
miiïaire  nommé  & confticué  d’Office,  pour 
recevoir  cet  A&e.  Ceux  de  la  Ville  de 
Naples  & de  fon  Diftriét  dévoient  le  faire 
dans  le  terme  de  quinze  jours , & ceux  qui 
étoient  plus  éloignés  & qui  rélidoient  néan- 
moins dans  le  Royaume , dans  celui  de  vint 
jours.  L’intention  de  S.  A.  R.  étoit , que 
tous  les  Barons  s’aquitaiïent  par  eux  - mê- 
mes de  ce  deyoir , & que  les  Villes  & au- 
tres lieux  envoyaient  leurs  Députés.  Lq 
terme  étoit  prolongé  jufqu’à  quarante  jours 
en  faveur  de  ceux  qui  pouroient  être  hors 
du  Royaume  , & jufqu’à  .trois  mois  pour 
ceux  qui  feroient  hors  d’Italie.  'Les  Maladçs 
ou  autres  Perfonnes  abfolumént  empêchées 
étoient  difpenfés  de  venir  faire  pcrfonrielle-- 
ment  cette  preftation , & pouvoient  confti- 
tuer  leurs  Procureurs,  pour  les  repréfenter. 
Ceux  qui  étoient  au  Service  ou  dé  Sa  Mà- 
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jefté  Catholique  ou  de  Son  Alt.  Royale^ 
n’étoient  point  compris  dans  cet  Edit,  qui 
finit  en  déclarant  Rebelles  à leur  légitime 
Souverain  & Ennemis  de  l’Etat  ceux  qui 
n’obeïroient  point.  En  conséquence  de  cet 
Edit,  toute  la  Noblefle  & le  Peuple  de  la 
Ville  de  Naples  & des  environs  Te  rendirent 
dans  l’Egliié  Royale  du  St. Sacrement,  pour 
prêter  Serment  de  fidelité  au  Roi,  entre 
les  mains  du  Duc  de  Lauria  Cala  de  Laen- 
iina , Chef  du  Confeil  Privé  de  Sa  Majefté 
& fon  Confeiller  intime  d’Etat. 

Le  Confeil  qui  fut  établi  contre  ceux  qui 
refuferoient  de  fe  ' foumettre  au  nouveau 
Roi,  étoit  compofé  du  Comte  de  Charni, 
comme  Préfident  ; de  Don  Marcel  Caraffa , 
Regent  de  la  Vicairerie;  de  Don  Gianuc- 
ci,  Sécrétaire  de  Juftice  avec  le  titre  de 
Regent;  des  Confeillers  Androfli  & Cri- 
velli;  du  Juge  Fiore  & de  Don  François 
Sorrenti,  Avocat  Fifcal.  Le  Roi  nomma 
auffi  plufieurs  Gentilhommes  de  fa  Cham- 
bre, entr’autres  les  Princes  de  Colobra- 
no- Caraffa,  de  Stigliano,  de  Sonino-Co- 
lonna,  de  Miletto,  de  Toco,  délia  Torel- 
la-Caraccioli,  délia  Roccella- Caraffa  & de 
Santo  Buono-Caraccioli;4les  Ducs  de  Ma- 
delone-Caraffa  , de  Caltropignano-Ebboli, 
d’Andria- Caraffa,  de  Sora  Buoncompagno 
& de  Gravina-Orfini , & le  Comte  Gaëtano 
de  Laurenzano. 

La  bonté  avec  laquelle  Sa  Majefté  vouloit 
bien  fe  rendre  populaire , lui  gagnoit  tous  les 
cœurs  & lui  concÙioit  plus  de  Vaflauxque  la 
force  de  fes  Armes.  11  ne  fe  paffoit  prefque 
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point  de  jours  que  ce  Prince  ne  donnât  pu- 
bliquement fes  Audiences,  dans  lefquels  il  ad- 
mettoit  gracieufement  au  baifer  de  fa  main 
tous  ceux  qui  s’y  préfentoient.  11  fe  faifoit  voir 
à fon  Peuple  le  matin  & le  foir,  dinant  & 
foupant  en  public,  & toujours  en  préfence 
d’un  prodigieux  concours  de  perfonnes  de 
la  prémiere  diftindtion.  Il  entroit  avec 
beaucoup  d’attention  dans  le  detail  de  tou- 
tes les  affaires , fe  montrant  toujours  le  pre- 
mier au  Confeil  du  Cabinet,  & partageant 
avec  ceux  qui  le  compoloient  le  foin  de 
toutes  les  Expéditions. 

Ce  Prince  gagna  encore  l’affe&ion  des 
principales  Familles  & de  la  Nation  , en 
conférant  toutes  les  Charges  aux  Grands  & 
aux  Barons  du  Royaume.  Il  nomma  les 
douze  Vicaires  ou  Gouverneurs  des  Provin- 
ces, qui  étoient  tous  des  Princes,  Ducs  ou 
Barons  Napolitans.  Les  principaux  Emplois 
dans  les  Tribuaux  leur  furent  auffi  don- 
nés par  préférence.  Par  cette  fage  condui- 
te Sa.  Majefté  attira  à fa  Cour  un  grand 
nombre  de  ceux  qui  s’étoient  abfentés.  La 
plupart  des  Princes  & Seigneurs,  Vaffaux 
ou  Feudataires  du  Royaume  de  Naples,  ô- 
terent  à Rome  des  façades  de  leurs  Palais  les 
Armes  de  l’Empereur,  pour  y placer ‘celles 
d’Efpagne.  Le  Prince  Forano  fut  un  des 
derniers  qui  voulut  faire  ce  changement; 
mais  Mr.  Ratti,  Miniftre  du  Roi  d’Efpa- 
gne auprès  du  St.  Siège , lui  ayant  dit  qu’il 
avoit  ordre  de  prendre  une  note  de  tous  les 
Seigneurs  qui  conferyoient  fur  les  portes  de 
_ ..  ...  — - -,  _•  leurs 
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leurs  Palais  les  armes  de  l’Empereur,'  ce 
Prince  qui  étoit  dans  le  cas , fit  ôter  fur  le 
champ  les  Armes  de  Sa  Majefté  Impériale, 
& déclara  qu’au  prémiér  jour  il  partiroit 
pour  Naplçs,  afin  d’y  rendre  hommage  au 
nouveau  Roi.  Le  Connétable  Colonne 
pria  le  Cardinal  Belluga  d’interceder  en  là 
faveur  auprès  de  Sa  Majefté,  afin  d’en  ob- 
tenir un  délai  pour  l’exécution  de  fes  ordres. 
Ù n motif  d’intérêt  obligea  le  Connétable  à 
faire  cette  démarché;  Comme  il  pofledoit 
des  Fiefs  en  Sicile,  il  craignoit  de  les  per- 
dre en  renonçant  ouvertement  a la  protec- 
tion de  l’Empereur,  pour  recourir  à celle 
d’une  Puiftance  avec  laquelle  Sa  Majefté 
Impériale  étoit  en  Guerre.  Les  Armes  du 
nouveau  Roi,  qu’on  envoya  de  Naples  à 
Rome,  avoient  dans  leur  Ecuflon  les  trois 
Fleurs  de  Lys  d’Or  de  France,  les  fix  d’A- 
2ur  de  la  Maifon  Farnefe,  & les  fix  Tour- 
teaux de  Gueules  de  la' Maifon  de  Medicis, 
avec  cette  Legende:  Charles  de  Bourbony 
Roi  de  Naples  & de  Ski  le , Duc  de  PaYmt , 
& Grand  Prince  de  Tofcane.  C’eft  fur  ce 
modèle  que  les  Princes  & les  Feudataires 
du  Royaume  de  Naples  eurent  ordre  de 
faire  travailler  celles  qu’ils  dévoient  mettre 
fur  le  Frontifpice  de  leurs  Palais,  auffitôt 
que  Sa  Majefté  auroit  reçu  du  St.  Siège  l’in- 
veftiture,  & immédiatement  après  la  cérc-; 
monie  de  fon  Couronnement. 

Il  ne  reftoit  plus  au  nouveau  Roi,  pour 
être  affermi  fur  le  Trône,  que  de  chaflfer 
les  Impériaux  de  toutes  les  Places  du  Ro- 
yaume dans  lefquclies  ils  s’étoient  réfugiés. 

Nous 


Négociât,  pour  la  P a i £ iif 
Nous  avons  vu  ci  - deflus  que  le  Comté 
Vifconti  * s’étoit  retire  de  la  Ville  de  Na- 
]51es  à l’approche  de  l’Armée  Efpagnole , a- 
près  avoir  mis  tout  en  œuvre  pour  tâcher 
d’arrêter  fes  progrès;  Mais  pour  ne  pas  in- 
terrompre le  fil  de  l’hiftoire,  nous  n’avonfr 
encore  rien  dit  ni  du  lieu  de  fà  retraite , ni’ 
dès  nouvelles  mefures  qu’il  prit  pour  s’op- 
pofer  à l’Ennemi,  ni  enfin  de  la  Victoire? 
complète  que  remporta  fur  lui  le  Comte  de 
Mbntemar  Général  des  Troupes  Efpagno- 
les. 

LoiTque  le  Comte  Vifconti  partit  de  Na- 
ples il  emporta  avec  lui  toute  la  Sécrétaire- 
rie  d’Etat,  & tous  lès  Fonds  publics  qu’on 
faifbit  monter  à de  groffes  fommes.  Il  fé 
rendit  du  côté  de  la  Pouille,  accompagné 
du  Prince  Carafïà  Grand  Maréchal  du  Ro- 
yaume, du  Prince  Belmonte-Pignatelli , Vi- 
caire général,  & de  quelques  autres  perfon- 
nés  de  diftin&ion,  avec  environ  deux  mille 
hommes  de  Cavalerie  & autant  d’infante-* 
rie.  Ayant  été  joint  dans  fa  retraite  par  di- 
vers Détachemens  & par  quelques  Troupes 
qui  venoient  de  débarquer  fur  la  Côte  dë 
Manfredonia , le  Duc  de  Caftro-Pignano 
qui  avoit  été  envoyé  à fa  pourfuite  avec 
quatre-  mille  hommes , fe  trouvant  trop  foi- 
ble  pour  l’attaquer,  vint  lui-même  au  Camp 
d’Aver fa-  demander  un  renfort.  Comme 
on  aVoit  appris  que  le  Comte  Vifconti  a- 

voit 
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voit  ordre  d’attendre  les  Efpagnols,  & qu’il 
devoir  recevoir  de  nouveaux  fecours  d’Al- 
• lemagne,  de  Sicile  & de  Triefte,  la  choie 
parut  fi  importante  que  le  Comte  de  Mon- 
temar  laiffant  le  commandement  de  l’Armée 
au  Comte  de  Charni,  marcha  lui-même  à 
la  tête  de  fix  mille  hommes  de  Troupes  choi- 
fies , qui  jointes  aux  quatre  mille  hommes  for- 
moient  un  Camp  volant  de  dix  mille  hom- 
mes , avec  lequel  il  alla  chercher  l’ennemi. 

Les  Impériaux  étoient  retranchés  au 
nombre  de  fix  mille  cinq  cens  hommes 
d’infanterie,  de  mille  cinq  cens  de  Cava- 
lerie & de  quatre  cens  Houzars.  On  peut 
dire  qu’ils  ne  pouvoient  choifir  un  endroit 
plus  favorable,  fa  feule  fituation  le  rendant 
un  des  plus  forts  & des  plus  difficiles  à a- 
border.  Ce  Pais  eft  entrecoupé  de  peti- 
tes murailles  feches,  de  la  hauteur  de  deux 
à* trois  pieds,  enforte  que  pour  y pouvoir 
pénétrer,  on  fut  obligé  de  faire  plufieurs 
Détachemens  & de  les  faire  marcher  fur 
fept  différentes  Colonnes.  Il  fallut  outre 
cette  précaution,  prendre  encore  celle  d’a- 
voir des  Pionniers  à la  tête  des  Colonnes, 
pendant  près  d’une  lieue  de  chemin,  pour 
démolir  ces  petites  murailles  que  les  Che- 
vaux d’Efpagne  franchiffoient,  lorfqu’ elles 
étoient  à moitié  abbattues. 

..  Ce  fut  le  vint-quatre  de  Mai  que  le  Comte 
de  Montemar  arriva  à la  vue  du  Camp  en- 
nemi. Il  en  reconnut  les  Environs  le  même 
jour,  & donna  la  nuit  fuivante  les  ordres 
néceffaires  pour  l’attaque.  Ce  Général 
«'avança  le  lendemain  , pour  forcer  leurs 
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Lignes  j & en  moins  de  trois  heures  d’une 
A&ion  très  vive  & très  fanglante,  fe  rendit 
maitre  du  Camp  & de  tout  ce  qui  y é- 
toit  , avec  perte  de  la  part  des  Ennemis  de 
deux  mille  quatre  cens  Hommes  d’infante- 
rie, demeurés  fur  le  Champ  de  Bataille,  & 
de  dei^  mille  fix  cens  faits  Prifonnfers  de 
Guerre.  Le  Commandant  & tous  les  Offi- 
ciers ennemis  fe  fauverent , les  uns  dans 
Bitonto,  les  autres  de  côté  & d’autre  dans 
les  Maifons,  dans  les  Couvens,  & dans  les 
Villages , qui  fe  rencontrent  dans  ce  Païs- 
là , & la  Cavallerie  prit  la  fuite.  Une  par- 
tie de  ceux  qui  avoient  échappé  à la  pour- 
fuite  des  Vainqueurs  fut  arrêtée  par  les  Ha- 
bitans  du  Pais. 

- Le  Général  Rodofchi  s’étoit  retiré  avec 
un  Corps  d’infanterie  Impériale  à Bitonto, 
Ville  murée  & munie  d’un  Château  aifez 
fort,'  pour  favorifer  une  fuffifente  réfiftance. 

* Ce  Commandant  fit  d’abord  mine  de  vou- 
loir s’y  défendre,  fur  le  refus  qui  lui  fut  fait  " 
de  lui  accorder  d’en  fortir  avec  les  honneurs 
de  la  Gueré,  & fit  faire  grand  feu  à fes 
Troupes  jufques  à la  nuit,  pour  tâcher  d’é- 
viter au  moins  d’être  fait  Prifonnier  y mais 
ayant  enfin  vu  qu’il  ne  lui  reftoit  à prendre 
que  ce  feul  parti,  il  fut  obligé  le  lendemain 
matin  de  fubir,  malgré  toute  fa  répugnan- 
ce, le  même  fort  que  les  autres.  La  Ca- 
valerie ennemie  qui  fuioit  en  défordre 

s’é- 

* Cette  Ville  qui  eft  dans  la  Province  de  Bari  , . fè 
trouve  limée  dans  une  belle  Plaine , à cinq  ou  fix  mille 
de  la  Côte  du  Golfe  dé  Vcnilc. 
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s’écoit  rendue  par  différens  chemins  à Ba-* 
ri,  +.  fuivie  pas  à pas  par  la  Cavalerie  Es- 
pagnole, qui  ne  pouvant  atteindre  tout  le 
Corps,  ferroit  de  fi  près  l’Arrière -Garde, 
qu’elle  en  tuoit  de  tems  en  tems,  & faifbic 
prifonniers  pluûeurs  Officiers  & Soldats  a- 
vec  capture  de  quantité  de  Chevau^  Mais 
ce  qui  s’en  étoit  fauvé  dans  Bari , y ayant 
été  enfermé  par  les  Troupes  Espagnoles-, 
fut  obligé  de  fe  rendre  aux  mêmes  condi- 
tions, à l’arrivée  du  Général  de  Monte* 
mar,  qui  après  l’expédition  de  Bitonto  & 
les  ordres  donnés  pour  la  marche  des  Pri- 
fonniers, avoit  fait  diligence , pour  réduire 
les  dernieres  Troupes  de  cette  Cavalerie 
lmp.  où  étoit  le  Prince  de  Belmonte,  Mar? 
quis  de  Si  Vincent.  De;  toute  l’Armée  Im- 
périale, il  ne  fe  fauva  que  deux  à trois  cens 
Hommes  , qui  ayant  fui  des  prémiers,  firent 
le  plus  de  diligence  qu’ils  purent  pour  ga- 
gner la  Calabre.  Le  refte  fut  . ou  tué  ou 
fait  Prifonnier  de  Guerre.  On  prétend  que 
le.  Prince  de  Belmonte  j faute  de  pouvoir 
difpofer.  d’une  feule  perforine pour  infor- 
mer la  Cour  de:  Vienne  de  cette  défaite  , 
ftm  obligé  de:  prier  le  Comte  de<  Moatemar 
de  lui-  accorder  un  des  Officiers  Prifon- 
niers, afin  de  porter  cette  trifte  Nouvelle 
à la  Cour  de  Vienne. 

Les  Efpagnols  ne  perdirent  guère  plus  de 
trois  cens  hommes  , la  plupart  du  Regimene 

dea 

+ B<»r»  eft  fiir  la  Côte  de  la  Met  Méditerranée , 9c 
Capitale  de  la  Pieriaee  de  ee  aom  dan»  k Pouiüc. 
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des  Gardes  Wallonés } qüi  fit  des  merveil- 
les dans  cette  rencontre  , s’êtant  trouvé  au 
centre  où  fe  faifoitlaplusvigoureuie  refiftart- 
ce.  Les  Comtes  de  Briàs  & de  Buen-Amor, 
qui  étoient  Capitaines  de  ce  Régiment , fu- 
rent du  nombre  des  morts.  Le  Trophée 
le  plus  glorieux  pour  les  Efpagnols  confiftôit 
en  quinze  Drapeaux  , vint  - cinq  Etendâfis 
& deux  Timbales.  Les  Officiers  prifôn- 
liiers  qui  furent  conduits  à Naples  étoient 
au  nombre  de  quarante-huit,  fans  corhptbr 
les  Subalternes.  Il  y avoit  deux  Généraux, 
fix  Lieutenans  - Colonels  , huit  Majors  ÔC 

Îuatre-vint  Capitaines.  Les  Habitans  de 
i.ecCe  conduifirent  à Naples  une  centaine 
de  prifonniers  Allemans  qui  s’étoient  retiré# 
de  ce  côté-là,  pour  y vivre  aux  dépens  du 
Pa as. 

Comme  cm  a donné  difFererites  relations 
de  cette  Bataille  , nous  tranfcrirons  ici  la 
Lettré  que  le  Comte  dé  Montemar  écrivit 
lùi-même  à ce  fujet  à Monfignor  Ratto, 
Evêque  de  Cordoüe  , & Miniftrè'  de  Sa 
Majefté  Catholique  à la  Cour  de  Rome.  On 
afifure  que  cette  Lettre  eft  un  fidèle  récit 
de  ce  qui  fe  paffa  à cette  journée  j mais 
C’eft  à ceux' qui  y ont  été  préfens  à en  ju- 
ger. Elle  fut  écrite  deux  jours  après  rÂtf- 
tion,  du  Camp  de  Bari , & cbntenôit  ce 
qui  fuit. 

7 v * . 

Les  avis  que  me  donnèrent  les  DétaChe- 
mens  qué  j’avOis  envoyés  à la  découverte 
de  l’Ennemi  , s’accordant  a^éc  toutes  les 
Lettres  que  je  recevoir,  & m’appfenant  lés 
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renforts  qu’avoient  reçus  les  Impériaux  & 
ceux  qu’ils  attendoient , je  me  vis  dans  là 
néceffité  de  me  mettre  en  campagne  pour 
aller  chercher  l’Ennemi , & arrêter  les  mou- 
vemens  qu’il  failbit,  s’étant  avancé  de  Ta- 
rentedans  laPouille,  où  il  ruïnot  le  Païs, 
& publioit  qu’il  attendoit  de  nouveaux  fe- 
cours  , ce  qui  intimidoit  le  Peuple  au  défii- 
vantage  des  armes  de  S.  M.  Catholique. 

Ma  prémiere  penfée  avant  que  de  partir , 
& de  faire  marcher  mes  Troupes,  fut  d’é- 
tablir le  Roi  Don  Carlos  dans  la  Capitale , 
après  avoir  fournis  fes  Châteaux  & celui  du 
Port,&  avoir  reflerré  par  un  Blocus  les  deux 
nombreufes  Garnifons  ^de  Capoue  & de 
. Gaëte. 

J’éxécutai  ma  refolution , avec  le  nombre 
de  Troupes  que  vous  pourrez  voir  datif  la 
defcription  fuivante,  & faififîânt  le  moment 
qui  m’obligeoit  de  marcher  en  grande  hâte, 
autant  que  me  le  pouvoit  permettre  la  con- 
fervation  de  mes  gens , & admirant  leur 
confiance  dans  un  Païs  dépeuplé  & fans 
eau,  & expofé  à de  grandes  incommodités, 
j’arrivai  aux  environs  du  Camp  des  Enne- 
mis, qui  changeant  alors  leurs  mouvemens 
m’obligèrent  à changer  les  miens,  & à fai- 
are  une  contremarche  pour  les  éloigner  de 
la  Côte. de  la  Mer,  afin  qu’ils  n’euflent  au- 
cun moyen  qui  pût  leur  laififer  la  liberté  de 
fe  retirer  du  Royaume,  comme  ils  l’avoient 
projetté  félon  le  rapport  des  Prifonniers. 

. Tous  les  avis  que  je  recevois  portaient, 
que  les  Impériaux  fe  trou  voient  dans  la  Ter- 
re de  Bari,où  ils  attendoient  fix  mille Croa- 
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tes  par  la  Mer  Adriatique , & ces  mêmes  a- 
vis  me  firent  hâter  d’aller  à eux  j mais  ou 
ils  furent  mal  informés  de  mes  forces  , ou 
ils  avoient  reçu  de  la  Cour  de  Vienne  un 
ordre  pofitif  de  m’attendre  , comme  on  me 
l’a  alluré  depuis.  Us  quittèrent  la  Ville  de 
Bari  & fe  portèrent  près  de  Bitonto,  à neuf 
mille  de  mon  Armée  dans  un  porte  avan- 
tageux , peu  propre  pour  la  Cavalerie , & : 
bien  muni  par  la  nature  fans  que  l’art  y eût 
eu  aucune  part. 

-Sur  le  prémier  avis  que  j’eus  que  la  Ca- 
valerie ennemie  commençoit  à arriver  à Bi- 
tonto, je  .fis  un  Détachement  de  la  mien- 
ne pour  aller  à fa  rencontre  ; mais  je  trou-, 
vai  que  la  plus  grande  partie  de  l’Infanterie 
s’y  étoit  jointe.  Cela  m’obligea  d’avancer 
avec  le  Corps  de  mon  Armée , changeant  de 
route  , pour  choifir  l’endroit  le  plus  acc et- 
ftble  pour  former  l’attaque  , & celui  qui 
couvrant  moins  l’Ennemi  lui  donnoit  moins 
d’avantage  pour  fe  défendre , & je  m’avan- 
çai vers  lui  fur  fept  Colonnes,  dans  l’ordre, 
dans  le  nombre,; & dans  la  difpofition  que 
j’ai  expliqué  dans  la  defcripdon  dont  il  a été 
parlé. 

À l’approche  de  mes  Partis  & jufqu’au 
jour  qui  précéda  la  Bataille,  toutes  les  fois 
qu’ils  fe  trouvèrent  à la  vue  des  Houzars  , 
éc  qu’ils  purent  venir  aux  mains  avec  eux, 
au  hazard  de  fe  voir  écharpés  à caufe  de 
mon  éloignement  & de  la  disproportion  de 
leur  nombre  , ils  en  défirent  la  meilleure 
partie  ; ce  qui  fut  comme  un  pronoftic  de 
la  glorieufe  journée  du  vint  - cinquième  du  . 
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mois  de  Mai,  jour  auquel,  avec  l’affiftancer 
divine  & par  la  bravoure  inexprimable  des 
Troupes  du  Roi , j’eus  l’avantage  de  rem- 
porter pour  S.  M.  une  Vi&oire  complette 
dans  toutes  fes  circonftances  , dont  j’infor- 
mai iur  le  champ  la  Cour  de  Naples  par 
le  Marquis  de  Caftelar. 

D’abord  que  je  vis  la  difpofition  de  l’Ar- 
mée ennemie,  je  changeai  la  difpofition  de 
la  mienne , & fis  pâfîèr  toute  la  Cavalerie 
de  la  droite  à la  gauche,  tant  parce  que  le 
terrein  me  parut  meilleur,  que  pour  pren- 
dre en  flanc  la  Ligne  des  Impériaux , qui» 
ayant  moins  d’étendue  avoit  moins  de 
front. 

Les  Ennemis  m’attendirent,  fans  profiter 
de  tous  les  avantages  de  leur  terrein , leur 
Infanterie  faifant  d’ailleurs  une  vigoureufe 
defenfe  & grand  feù  , quoi  qu’elle  ne  fût 
poipt  foutenue  par  la  Cavalerie , qui  l’aban- 
donna dès  que  notre  attaque  fut  déclarée, 
& que  le  Comte  de  Mazcda  s’avança  dans 
le  centre,  avec  la  Colonne  qui  étoit  fous  fon 
commandement  ; laquelle  Colonne  , quoi- 
qu’on ne  puifle  pas  dire  qu’elle  aît  furpafle 
les  autres,  mérite  cependant  que  toutes  les 
autres  lui  portent  envie. 

• Quand  je  vis  qu’ils  cedoient  au  feu  de 
nos  décharges,  je  profitai  del’occafion,  & 
fis  faire  une  attaque  générale  par  toutes  les 
Troupes , & je  puis  vous  dire  fans  exagé- 
ration , que  lordre  que  je  donnai  & la  dé- 
route de  l’Ennemi  furent  une  même  chofe. 
Tout  ce  qui  étoit  devant  nous  prit  auffi-tôt 
la  fuite  ; & nos  Troupes  avancèrent  en 
^ : » fran- 
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franchiffant  les  vallées  & les  murailles,  qui 
auraient  été  inacceffibles  pour  les  hommes 
&:  pour  les  chevaux,  fi  l’ardeur  & le  cou- 
rage n’eulTent  *€acilité  le  paffage  & applani 
les  difficultés. 

Je  m’emparai  du  Camp  des  Ennemis 
jufqu’à  divers  poftes  où  ils  avoient  Garni- 
fon,  & j’y  pouffai  toute  la  Cavalerie,  qui 
put  paffer , pour  courir  après  celle  de  l’En-  ' 
jaemi,  qui  fe  retiroit  en  défordre  & à toute 
bride. 

Je  détachai  alors  quelques  Corps  d’infan- 
terie j pour  les  envoyer  prendre  les  Alle- 
mans , qui  fe  rendirent , fans  qu’il  leur  fût 
accordé  d’autre  eompofition,  que  la  vie  & 
l’équipage. 

Le  Général  Rodofchi  qui  commandoit 
l’Infanterie  , le  réfugia  dans  la  Ville  de  Bi- 
tonto , qui  a une  enceinte  de  murailles  & 
un  Château  d’affez  bonne  défenfe,  où  il  fe 
maintint , tirant  continuellement  jufqu’à  la 
nuit.  Il  avoit  d’abord  demandé  à capitu- 
ler, mais  il  refufoit  de  demeurer  prifonnier. 
Dans  la  fuite  s’étant  défabulé  , & compre- 
nant que  le  malheureux  commencement  de 
cette  journée  ne  lui  laiflbit  point  d’autre 
parti  à prendre  , il  fut  obligé  de  ceder 
à -la  nécelfité  & de  fuivre  le  fort  des  au- 
tres. 

La  Cavalerie  ennemie , dans  fa  fuite , fe 
divifà  par.  divers  chemins  tous  du  côté  de 
Bari  ; ce  qui  obligea  celle  du  Roi  qui  la 
pourfuivoit  d’en  faire  de  même  pour  la 
rejoindre  j & quoique  notre  Cavalerie  ne 
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pût  atteindre  le  gros  de  celle  des  Allçman*  , 
elle  tomba  fur  leur  Arrière-garde,  tuant  ou 
fkifant  prifonniers  les  Officiers,  les  Soldat» 
& les  chevaux.  Le  refte'  fe’refugia  à Bari, 
où  je  m’acheminai  fitôt  que  je  pus  être 
maitre  de  Bitonto  , & me  détourner  de  la 
marche  des  prifonniers  , pour  reflerrer  la 
Cavalerie  avec  les  débris  de  l’Armée  , qui 
s’y  étoient  renfermés  , avec  le  Prince  de 
Belmonte  Marquis  de  St.  Vincent,  qui  les 
commandoit.  Peu  d’heures  après  mon  ar- 
rivée , ils  fe  fournirent  tous  à l’exemple  des 
prémiers  & aux  mêmes  conditions. 

Le  nombre  des  Ennemis  , félon  l’état  & 
& le  rôle  que  l’on  a pris  à un  Adjutand 
de  leur  Général , étoit  de  fix  raille  cinq  cens 
Fantaffins,  de  quinze  cens  Cavaliers  ti  de 
quatre  Cens  Houzars,  dont  il  n’y  a qu’une 
feule  Troupe  de  deux  cens  hommes  qui  ait 
jufqu’a  préfent  évité  la  prifon,  ou  la  mort, 
parce  . que  s’enfuiant  les  prémiers  ils  prirent 
la  route  de  la  Calabre,  fuivant  les  avis  que 
nous  en  avons  reçus  jufqu’ici. 

Toute  le  refte  a fervi  au  triomphe  des  ar- 
mes du  Roi -,  les  Généraux , les  Officiers  , 
les  Drapeaux,  les  Hommes  & les  Chevaux 
des  Allemans  , enfemble  leur  Camp  , leurs 
provifions  & munitions,  reftans  pour  tenir 
lieu  de  butin  & de  preuve  de  la  Vi&oire.  • 

Il  n’y  a pas  eu  beaucoup  de  morts  ni  de 
blelfés  dans  les  Troupes  du  Roi.  Ce  qui 
rend  la  perte  plus  confiderable , c’eft  la  dé- 
faite des  Gardes  Wallonnes , la  mort  des 
Comtes  de  Brias.  & de  Buen  - Amor  qu  i 
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font  reftés  fur  le  Champ-de-bataille,  & la 
bleflure  dangercufe  qu’à  reçu  Don  Louis 
Porter. 

Cette  Colonne  rencontra,  dans  fon  centre 
la  plus  grande  réfiftance:  à ce  prix  elle  a 
remporté  l’honneur  d’être  la  prémiere  à dé-* 
clarer  le  fuccès  de  la  Bataille,  & s’eft  ren- 
due digne  des  faveurs  du  Roi,  comme  tou- 
tes les  autres  Troupes  en  général  ont  méri- 
té l’attention  de  S.  M.  En  quoi  j’ai  beau- 
coup à leur  applaudir  & à faire  valoir  leur 
courage  auprès  de  S.  M.  Dieu  vous  garde 
longues  années  comme  je  le  délire. 

> . . / 

Pour  reconnoitre  les  grands  fervices  que 
le  Comte  de  Montemar  venoit  de  rendre 
au  nouveau  Roi,  Sa  Majefté  le  créa  Duc 
de  Bitonto,  & Commandant  perpétuel  des 
Châteaux  de  Naples,  avec  une  pcnfion  de 
cinquante  mille  Ducats.  Le  gain  de  cette 
Bataille  de  Bitonto  lui  fit  encore  obtenir  du 
Roi  Catholique  le  titre  de  Grand  d’Efpagne 
de  la  prémiere  Claffe,  tant  pour  lui  que 
pour  fes  Defcendans.  Lorfque  ce  Général 
victorieux  fe  rendit  à Naples,  chacun  s’era- 
preiïa  de  le  voir*  & Sa  Majefté  lui  témoi- 
gna en  l’embraflant  combien  elle  étoit  fatis- 
faite  de  fa  conduite.  . Son  fejour  dans  cette 
Capitale  ne  fut  pas  long:  il  repartit  deux 
jours  après  pour  le  Camp  de  Gaëte,  où  il 
devoit  donner  fes  ordres.  Cette  Place  é- 
toit  inveftie  par  Mer  & par  Terre,  & af- 
liègce  par  le  Duc  de  Liria.  Le  Colonel 
Leoni  partit  aufli  à la  tête  d’un  Détache- 
ment, pour  aller  former  Je  Siège  d’Aqui- 
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la,  * & le  Duc  de  Caftro-Pignano  à J* 
tête  d’un  autre  pour  entreprendre  celui  de 
Pefcara.  + Le  Siège  de  Capoue  avoit  été 
commencé  en  même  tems  que  celui  de 
Gaëte,  fous  les  ordres  du  Comte  de  Char- 
ni.  Un  fécond  Convoi  qui  arriva  dans  ce 
tems-là  de  Barcelone,  fut  d’un  grand  fe- 
cours  pour  pouffer  ces  Sièges  avec  vigueur. 
Gn  débarqua  devant  Gaëte  fix  Bataillons, 
quelque  Artillerie  & quantité  de  Munitions 
de  Guerre.  Les  autres  Troupes  qui  fe  trou- 
voient  à bord  de  ce  Convoi,  confiftoient 
en  divers  Bataillons  & deux  raille  Chevaux, 
& furent*  débarquées  dans  le  Port  de  Na- 

fles.  Le  Chevalier  d’Orléans  , Grand- 
prieur  de  France,  accompagna  ce  Convoi 
d’Efpagne  avec  les  Galères  du  Roi  Très 
Chrétien.  . 

Après  avoir  rapporté  d’une  maniéré  im- 
partiale les  premières  expéditions  des  Alliés , 
la  prile  du  Fort  de  Kehl,  la  conquête  du 
Milan  ez,  & celle  d’une  grande  partie  du 
Royaume  de  Naples , repayons  en  Pologne 
où  nous  verrons  la  continuation  des  trou- 
bles de  ce  Royaume,  &c  la  fcène  tragique 
du  fameux  Siège  de  la  Ville  de  Dantzic , 
ou  Staniflas  s’étoit  retiré.  Ce  Prince  qui  fe 
fiattoit  chaque  jour  que  quelque  Puillànce 

*■•*-•  agi- 


* Cette  Ville  eft  fiir  une  Montagne  au  bord  de  la  Ri* 
vicre  de  Pefcairc  > à l'eize  mille  des  Confias  de  l’Etat  de 
l’Eglifc. 

•j-  Q\i Pcfiuaîre > petite  Ville  fortifiée  dans  l’Abreulè  Ci- 
terieure  > à l’embouchure  de  1a  Rivière  de  Petquairc , 

4 deux  lieues  au-ddlm  4*  Civita  dl  Lhittu 

< ' 


Digitized  by  Googk 


Négociât,  pour  la  Paix.  139 
agiroit  en  fa  faveur,  n’oublioit  rien  de  fon 
côté  de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à 
augmenter  le  nombre  de  les  Partifans. 
Lorfqu’il  eut  a^  ai?  tout  ce  qui  s’étoit  paflé  . 
à l’Eledtion  du«»  c^>i  Augufte,  il  fit  publier 
des  Univerfàux  pour  demander  du  fecours 
à la  Noblefle  & l’engager  à prendre  les  ar- 
mes. Ce  Manifefte,  que  l’on  eut  foin  de 
répandre  dans  toute  la  Pologne,  produific 
d’abord  quelques  bons  effets.  On  vit  des 
Seigneurs  du  parti  contraire  écrire  à Sa  Ma- 
jefté,  pour  lui  marquer  leur  foumiflîon  & 
leur  fidelité.  Les  trois  Palatinats  de  la 
Pruffe-Polonoife  s’étant  aflfemblés  à Grau- 
dentz,  y dreflerent  une  Confédération,  par 
laquelle  ils  s’engagoient  de  foutenir  fes  inté- 
rêts , & de  répandre  leur  fang  pour  fon  ler- 
vice.  On  le  flatta  même  & avec  quelque 
fondement,  tant’  à la  Cour  de  ce  Prince 
qu’à  celle  de  France,  que  le  Pape  fe  décla- 
rèroit  ouvertement  en  là  faveur  & recon- 
noitroit  la  validité  de  fon  Eledtion.  On 
prêter^  que  quelques  Evêques  de  Pologne 
ayant  fait  de  fortes  inftanccs  auprès  de  Sa 
..Sainteté,  afin  d’être  relevés  du  Serment 
qu’ils  avoient  prêté , de  n’élire  qu’un  Piaffe, 
la  Congrégation  ne  jugea  pas  à propos  d’y 
confentir  pour  ne  pas  caulèr  une  Scis« 
lion.  - 

Cette  demande  des  Evêques  Polonois 
donna  lieu  à une  démarché  aflez  irreguliere 
du  Cardinal  Albani  Camerlingue.  11  envoya 
en  Pologne,  fous  le  nom  emprunté  du  Sou- 
verain Pontife,  un  Mémoire  qui  a voit  étc 
compofé  par  un  Général  d’Ordrç  & trois 
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autres  Moines,  pour  établir  que  le  Serment 
prêté  àlaDiete  de  Convocation,  n’obligeoit 
en  aucune  maniéré  ni  les  Evêques  ni  les  Se- 
, culiers.  Dans  une  Confis  «ce  que  le  Duc 
de  St.  Aignan,  AmbaffadCc  de  France,  ôc 
le  Comte  Saluski,  Miniftré  du  Roi  Stanis- 
las, eurent  fur  cet  Article,  avec  le  Cardi- 
nal Corfini  Neveu  de  Sa  Sainteté,  & avec 
le  Cardinal  Firrau  Sécrétaire  d’Etat , ces 
deux  Miniftres  Etrangers  portèrent  leurs 
plaintes  contre  les  quatre  Théologiens  qui 
avoient  approuvé  6c  figné  1’abfolution  du 
Serment,  6c  demandèrent  à ce  fujet  une 
fatisfadion  convenable.  Le  Pape  informé 
de  la  furprife  qui  lui  avoit  été  faite  , ne 
manqua  pas  de  défavouer  le  Mémoire 
en  queftion,  démit  le  Cardinal  de  fes  difîë- 
rens  emplois,  lui  fit  rendre  les  Sceaux  6c  ne 
lui  conferva  que  le  titre  de  Camerlingue, 
en  le  privant  néanmoins  du  pouvoir  d’en 
exercer  les  fondions.  On  afïure  même  que . 
Sa  Sainteté  envoya  en  Pologne  aux  Evêques 
Oppofans,  des  Brefs  qui  portoient  en  fubf. 
tance:  Que  s’étant  fait  repréfenter  les* véri- 
tables circonftances  du  Serment  lblemnel, 
par  lequel  ils  s’étoient  engagés  dans  la  Die- , ' 
te  de  Convocation,  à ne.  choifir  pour  Roi 
aucun  Etranger,*  elle  ne  pouvoit  les  en  ab- 
foudre,  ni  fe  difpenfer,  au  cas  qu’ils  perüs- 
taffent  dans  leur  défobéiflances  à l’égard  de 
leur  Roi  légitimement  élu,  de  les  excom- 
munier, comme  parjures  6c  comme  re- 
belles. 

Le  St.  Pere  alla  encore  plus  loin  dans  la 
fuite.  Après  l’Eledioq  de  Staniüas  il  ad-; 
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dre  fia  à ce  Prince  un  Bref  de  félicitation  , 
par  lequel  il  le  reconnoifloit  Roi  de  Polo- 
gne & Grand  Duc  de  Lithuanie.  * 11  en 
envoya  aufli  un  au  Primat  , & un  autre  au 
Sénat,  de  même  qu’à  tous  les  Archévêques 
& Evêques,  les  exhortant  de'  fe  foumettre 
au  choix  que  le  Tout-puifiant  venoit  de 
faire  en  la  perfonne  du  Roi  Staniflas  pour 
gouverner  le  Royaume  de  Pologne.  Mal- 
gré toutes  ces  belles  repréfentations  la  Scifi» 
lion  arriva  , & on  vit  dès  lors  le  défordre 
& la  confufion  regner  dans  toute  la  Polo- 
gne , où  l’on  n’entendoit  parler  que  de  pil- 
1 tges , de  meurtres  & d’incendies.  Le  Gé- 
néral Lafci  faifoit  commettre,  par  fes  Trou- 
pes , des  hoftilités  fur  les  Terres  des  Sei- 
gneurs affedionnés  au  Roi  Staniflas  , & fur 
celles  des  Grands  qui  refuioient  de  recon- 
noitre  le  Roi  Augufte.  11  fomma  ceux  des 
trois  Ordres  du  Royaume,  qui  n’étoient  pas 
encore  entrés  dans  la  Confédération  en  fa- 
veur d’ Augufte  , de  le  faire  au-plutôt  & de 
reconnoitre  ce  Prince  pour  leur  légitime 
Souverain.  Il  fit  faire  une  pareille  fommation 
à tous  les  habitans  de  Warfovie,  à peine, 
en  cas  de  refus , de  payer  le  triple  des  con- 
tributions qu’on  leur  avoit,  impofées.  Les 

Par- 

* Cela  paroît  par  la  Lettre  que  le  Duc  de  St.  Aignan 
Ambaflàdeur  de  Sa  Majellé  Très  Chrétienne  à Rome», 
écrivit  au  Roi  Staniflas  > & par  celle  que  Camille  Pau* 
lucci,  Nonce  Apoftolique  à Warfovie  , adreflà  aufli  à 
ce  Prince  qui  étoit  alors  à Dantzic.  Ces  deux  Lettres  fe 
trouvent  dans  1 ’WJlairc  des  Rais  de  P tienne.  Tout.  V.  pag. 
*13*  * J4* 
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Par'tifans  de  Statiiflas  ne  ruïnoient  pas  moirts 
le  Royaume  que  les  Ruffiens.  Sous  pré- 
texte d’ôter  à ces  derniers  tout  moyen  de 
fubfiftcr  , ils  mettoient  le  feu  par-tout , ôc 
eïilevoicnt  tous  les  tourages  qui  fe  trou* 
voient  à la  campagne. 

La  fituation  de  la  Pologne  ne  pouvoit  ê- 
tre  plus  trine.  La  Guerre  y étoit  allu* 
mée  de  toutes  parts.  Il  n’y  avoit  prefque 
point  de  jour  qu’il  n’y  eût  quelque  ac- 
tion entre  qudque  corps  de  Polonois  , & 
des  Détachemens  de  l’Armée  Ruffienne.  II 
ne  fe  paffoit  pourtant  jamais  rien  de  décifif: 
on  fe  contentoit  de  fe  harceler  , • on  s’atta? 
quoit  même  quelquefois  de  front  j mais 
fouvent  après  le  prémier  choc  celui  qui  a* 
voit  du  défions  chèrchoit  fon  falut  dans  la 
fuite.  Voici  un  des  plus-  grands  avantages 
qu’on  prétend  que  les  Polonois  aient  rem* 
porté  fur  les  Ruffiens  : je  ne  fai  même  fi  on 
ne  pourroit  pas  le  révoquer  en  doute,  du 
moins  à l’égard  de  certaines  circonftances. 
Le  Regimentaire  Pociey  ayant  été  informé 
par  fes  Coureurs , qu’un  gros  Convoi  venant 
de  Livonie , devoit  paffer  à Caven , fe  mit  en 
embufeade,  battit  l’efcorte  qui  étoit  de  quel- 
ques mille  Dragons,  en  tua  plus  de  quatre 
cens  , fit  plufieurs  prifonniers  & enleva  le 
Convoi  qui  étoit  de  plus  de  trois  cens  Cha- 
riots chargés  de  Poudre,  de  Fuûls , d’E- 
péés  , d’habits  tant  pour  Jes  Officiers  que 
pour  les  Soldats , de  Pain  , de  Viande  fk- 
léè  , de  Biere  , d’Eau  de  Vie  , & d’une 
groffe  fomme  d’argeht.  Le  Comte  Po- 
ciey abandonna  les  Habits  & une  partie  dé 
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Négociât,  pour  la  Paix.  143- 
ces  Provifions  à fes  Troupes  3&  donna  quel- 
que argent  à chaque  Soldat.  Il  envoya  une 
Rélation  de  ce  confiderable  avantage  au  Roi 
Staniflas  à Dantzic , en  le  priant  de  difpofer 
de  l’argent j mais  ce  Prince  lui  répondit 
qu’il  n’en  avoit  pas  befoin  , & qu’il  devoit 
l’employer  pour  les  befoins  de  fon  Armée. 

Comme  l’Armée  Ruffienne  recevoit  de 
tems  en  tems  quelque  renfort , les  Troupes 
attachées  au  parti  de  Staniflas  n’étoient  pas 
en  affez  grand  nombre,  pour  ôfer  faire  tété 
aux  Rufliens  en  pleine  Campagne.  Elles  fc 
contentoient  de  faire  des  courfès  continuel- 
les; & de  harceller  ces  derniers.  Les  Trou- 
pes Ruffiennes,  tant  de  Cavalerie  que  d’In- 
‘ fanterie,pouvoient  monter  à près  de  quatre-* 
vint  mille  Hommes , y compris  les  Calmu- 
ques  , les  Cofaques  & un  Corps  de  feize 
mille  Hommes , qui  étoit  entré  par  la  Vol- 
hinie.  Les  principaux  Seigneurs  qui  fe 
trouvoient  à la  tête  du  parti  oppofé,  étoient 
les  Comtes  de  Potocki  & de  Tarlo  , Pala- 
tins de  Kiovie  & de  Lublin,  le  Caftellan 
de  Czersko  Rudzinski , le  Starofte  Oza- 
rofski,  & Mbnfieur  Pociey  , nouveau  Ré- 
gimentaire de  Lithuanie.  Tous  ces  Sei- 
gneurs •avoient  des  Corps  féparés.  Celui  du 
Palatin  de  Kiovie  étoit  le  plus  fort,&  con- 
fiftoit  en  près  de  vint  mille  Hommes.  Les 
autres  , quoiqu’en  plus  petit  nombre  , au- 
roienc  pu  former  une  Armée  confiderable 
s’ils  euiïent  été  joints  enfemble.  Outre  l’Ar- 
mée Ruffienne  qui  foutenoit  en  Pologne 
1«'  parti  d’Augufte  , ce  Prince  fit  encore 
entrer  dans  ce  Royaume  fes  propres  Trou- 
pes, 
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144  Hist.  de  la  Guerre  et  des 
pes  , à la  follicitation  des  Confédérés  & 
aux  grandes  inftances  du  Général  Lafci. 
Elles  furent  d’abord  partagéés  en  deux 
Corps  , dont  l’un  étoit  commandé  par  le 
Général  Bauditz,  & l’autre  par  le  Duc  Jean 
Adolphe  de  Saxe  Weiffènfels. 

Ces  Troupes  arrivèrent  en  Pologne  avant 
Augufte  , qui  n’ayant  pu  fe  rendre  à War- 
fovie  au  te  ms  fixé  par  les  Conftitutions  du 
Royaume  , pour  y jurer  l’obfervation  des 
Tafia  ConvÊnta , fut  obligé  d’envoyer  ordre 
au  Comte  de  Wackerbarth-Salmour , un  de 
fes  Commiflàires  auprès  de  la  République, 
de  prêter  ce  Serment  en  fon  nom.  Le  pré- 
mier  de  Novembre  fut  choiû  pour  cette 
folemnité.  Ce  fut  l’Evêque  de  Pofnanie 
qui  célébra  la  Méfié  , & lut  les  Tafia  Co?t~ 
•venta  & la  formule  du  Serment.  Le  Com- 
te de  Wackerbarth  en  jura  l’obfervation, 
pour  le  Roi  fon  Maitre  ; & le'  Comte  Po-' 
ninski , Maréchal  de  là  Confédération  , an- 
nonça au  Peuple  la  preftation  du  Serment. 
Ce  ne  fut  que  le  neuf  Décembre  que  Sa 
Majefté  Polonoile  partit  de  Dresde , pour 
fê  rendre  à Cracovie , où  Elle  devoit  fe 
faire  couronner.  La  Reine  avec  le  Prince 
Xavier  joignit  le  Roi  à Oppelen , d’où  toute 
la  Cour  fe  rendit  à Tarnowitz  , pour  y at- 
tendre la  grande  Députation  qui  étoit  cotn- 
pofée  de  huit  Sénateurs  ou  Miniftres  , & 
de  dix-fept  perfonnes  de  l’Ordre  Equeftre , 
de  la  Grande  & Petite  Pologne  & du  Du- 
ché de  Lithuanie.  Ces  Députés  arrivèrent  le 
fix  Janvier  1734,  6c  eurent  le  même  jour 
Audience  du  Roi.  L’Audience  étant  finie , 
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Sa  Majefté  Te  rendit  à l’Eglife,  où  Elle  prê- 
ta Serment  fur  les  Fa&a  Conventa  entre  les 
N mains  de  l’Evêque  de  Cracovie.  Enfin  ce 
Prince  ayant  continué  le  lendemain  fon 
voyage , arriva  le  onze  Janvier  dans  le 
Fauxbourg  de  Cracovie , qui  étoit  tombée 
quelques  jours  auparavant  au  pouvoir  des 
Saxons.  Voici  comment  la  chofe  arriva.  On 
avoit  appris  qu’il  n’y  avoit  dans  le  Château 
que  deux-cens  Pacholerz,  Troupes  du  Pais, 
éc  cinq  cens  Goralles qui  font  des  Monta- 
gnards. Là-^eflus  on  relblut  d’envoyer  or- 
dre au  Général  de  Zuhlen , qui  s’étoit  avan- 
cé à Szewirs , de  détacher  une  partie  de  fes 
^ Troupes  pour  s’emparer  de  Cracovie , & 
peu  de  tems  après  on  dépêcha  le  Quartier- 
Maître  Général  avec  les  ordres  néceffaires 
à ce  fujet.  Ce  dernier  étant  arrivé  le  dix-, 
neuf  Décembre  auprès  du  Général  de  Zuh- 
len , Je  Lieutenant  Général  de  Diemer  6c 
les  Majors  Généraux  de  Frife  & de  Berner , 
furent  détachés  pour  cette  expédition.  Ils  ar- 
rivèrent le  vint-quatre  à trois  heures  du  ma- 
tin devant  Cracovie.  1 Le  Lieutenant  C0I0-. 
nel  de  Munchau  fut  envoyé  à la  tête  de  trois 
cens  hommes,  avec  ordre  de  s’approcher  des 
trois  portes  de  la  Ville  qui  s’ouvrent  les  pré- 
mieres  , & de  s’en  emparer.  Le  Général 
Diemer  fit  en  même  tems  les  difpofitions 
pour  l’efcalade  , au  cas  que  le  Lieutenant 
Colonel  ne  reuflît  pas  dans  fon  deffein  ÿ 
mais  il  eut  tout  le  fuccès  qu’il  pouvoit  ef- 
perer:  il  entra  dans  la  Ville  dès  que  les  por- 
tes gardées  feulement  par  des  Bourgeois  fu- 
rent ouvertes.  Le  Général  Diemer  le  fui- 
• Tome  I.  K *’*'"*'  **  *v~^ÿît 
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14$  Hist.  de  la  Guerre  et  des 
vit  avec  l’Infanterie  qu’il  fit  ranger  en  ba- 
taille fur  la  grande  Place,  & fomma  le  Ma- 
giftrat  de  lui  apporter  les  clefs  , ce- qui  fut 
fait  auffitôt.  Le  Quartier  - Maitre  Général 
ayant  enfuité  été  détaché  vers  le  Château , 
le  Commandant  alla  au-devant  de  lui  , & le 
lui  remit.  La  Garnifon  en  fortit  fur  le 
champ  ; i ainfi  les  Saxons  fe  mirent  en  pot 
feffion  de  la  Capitale  & de  fon  Château  , 
fans  qu’il  y eue  une  goûte  de  fang  répan- 
due. . 

Lorfque  le  Roi  Augufte  eut  fait  fôn  en- 
trée dans  Cracovie  , il  alla  au  Château , où 
la  Reine  fon  Epoufe  s’étoit  déjà  rendue.  Le 
dix-fept  Janvier  qui  étoit  le  jour  deftiné  pour 
la.  Sacre  & le  Couronnement  de  Leurs  Ma- 
jeftés  , l’Evêque  de  Cracovie  fit  cette  cé- 
rémonie , comme  il  en  étoit  convenu  avec 
l’Evêque  de  Pofnanie.  Le  Roi  fe  rendit  le 
lendemain  à*  la  Maifon-de-Ville,  où  il  reçut 
l’hommage  du  Magiftrat  ,&  confirma  en  mê- 
me tems  les  privilèges  de  cette  Capitale.  Sa 
Majefté  affîfta  à là  Diete  qui  fe  tient  im- 
médiatement après  le  Couronnement,  & à 
laquelle  on  mit  fin  le  vint -deux  Février.  * 
îa  Reine  partit  ce  jour-là  pour  retourner  à 
Drefde  ; .mais  le  Roi  ne  partit  qu’au  com- 
mencement du  Mois  de  Mars , après  avoir  lait 
' fe  à Cracovie  deux  mille  hommes  de  garnifon 
fous  le:  commandement  du  Major  Général 
Barori  de  Lowendal.  ; Le  Prince  Jean  A- 
- • «. f ” ’ • • *.  ■-  * : dol- 
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* On  a expofé  ce  qui  fe  pafla  à cette  Diete  dan» 
T&fltfftâff  Rois  (ft  Pologne,  Twn,  Y»  pag.  & fwv. 
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dôlphe  de  Saxe  Weiffenfels  s’étoit  mis  en 
marche  deux  jouis  auparavant  avec  le  Corps 
de  Troupes  qu’il  commandoit,  & avoit  pris 
fe  route  vers  la  Grande  Pologne.  Le  Roi 
avoit  pris  avec  lui  le  Général  Baudiflîn , a-* 
vec  quelques  mille  hommes  tant  Cavalerie 
qu’Infanterie  ; •'  8c  il  étoit  accompagné  de 
FEvêque  de  Cracavie , du  Palatin  de  Sando- 
mir  , de  Mr.  Iflofdzinski  Tréforiér  de  la 
Couronnne  , du  Prince  Lubomirski  Porte* 
Glaive  de  la  Couronne’,  & de  Mr.  Debous- 
ki  Référendaire  de  la  Couronne.  Les  au- 
tres Seigneurs  & Gentilshommes  confédé- 
rés, dont  une  partie  alloit  à Warfovie , & 
l’autre  dans  la  Prufïè  Polonoiiè,  furent  es- 
cortés par  le' Lieutenant  - Général  de  Die- 
mer  , qui  marchoit  fur  une  autre  Ligne  à 
côté  de  la  Colonne  du  Roi.  1 Sa  Maj.  con- 
tinua fa  marche,  vers  la  Grande  Pologne,  ÔC 
l’on  publioit  que  fon  deffein  étoit  de  fe  ren- 
dre devant  Dantzfc  dont  on  faifoit  le  Siè- 
ge , lorfque  tout  d’un  coup  on  apprit  que 
ce  Prince  étoit  retourné  en  Saxe.  Bien  des 
gens  trouvèrent  du  miftère  dans  un  départ 
fi  précipité:  v<  Les  uns  dirent  que  Sa  Majefté 
ne  s’étoit  éloignée  de  la  Pologne  , que  pour 
n’être  pas  forcée  de  tirer  à tout  moment 
l’epée  contre  fes  Sujets  ; les  autres  vou- 
loient  que  le  deffein  de  ce  Prince  étoit  de 
faire  hâter  la  marche  de  la  greffe  Artillerie 
dont  les  Ruffiens  avoient  befoin  d’autres 
prétendoient  que  ’ ce  voyage  étoit  une  véri- 
table retraite  , occafionnéê  par  quelque 
mefintelligence  furvenue  entre  les  Puiffan- 
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ces  liguées  pour  exclurre  le  Roi  Staniflas  du 
Trône  de  Pologne.  Quelques-uns  difoient 
qu’ Augufte  ne  pouvant  demeurer  dans  l’in- 
adion , tandis  que  les  Ruifiens  s’expofoient 

Eour  lui , & d’ailleurs  compromettant  fon 
onneur  s’il  alloit  fe  préfenter  devant  Dant- 
Zic,  fans  réduire  cette  Place,  il  avoit  mieux 
aimé  faire  un  tour  dans  Tes  Etats,  en  atten- 
dant que  l’afïàire  de  Dantzic  fe  décideroit. 
Enfin  d’autres  crurent  que  le  peu  de  fureté 
qu’il  y avoit  à demeurer  en  Pologne , avoit 
pu  porter  ce  Prince  à aller  goûter  quelques 
momens  de  repos  dans  le  fein  de  fes  Etats 
héréditaires.  Cette  grande  diverfité  d’opi- 
nions fait  voir  que  l’on  ignorait  alors  le  vé- 
ritable motif  de  ce  voyage.  Il  fe  peut  que 
le  Roi  Augufte  ayant  deffein  de  faire  un 
tour  dans  fon  Eledorat , voulut  déguifer 
fa  marche  pour  pouvoir  voyager  avec  plus 
de  fureté. 

Lorfque  l’Armée  Saxonne  fe  fut  retirée 
du  Palatinat  de  Cracovie  , les  Polonois  du 
parti  de  Staniflas  s’y  raflèmblerent  en  grand 
nombre  , & firent  des  Détachemens  de 
tous  côtés  pour  tâcher  d’enlever,  quelques- 
uns  de  ceux  qui  avoient  fuivi  Augufte.  Le 
Comte  Braniski,  Porte -Enfeignç  de  la  Cou- 
ronne, fut  fait  prifonnier  par  le  Comte  de 
Tarlo,un  des  Chefs  du  Parti  du  Roi  Stanis- 
las , & qui  commandoit  alors  un  Corps  de 
quatre  à cinq  mille  hommes.  Il  battit  l’Es- 
corte du  Porte-Enfeigne,  compofée  de  cent 
Dragons  Saxons  & de  quarante  Cavaliers. 
Il  battit  aufli  un  Détachement  de  cent  cin- 
quante 
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quante  Fantaffins  qui  efcortoit  la  Comtefife 
de  Brâniski.  Cette  Dame  fuivoit  Ton  E- 
poux  qui  alloit  en  Siléfie.  Le  Comte  de 
Tarlo  lui  donna  la  liberté,  après  lui  avoir 
permis  de  voir  le  Comte  fon  Epoux.  Ce- 
lui-ci , lorsqu’elle  le  quitta , lui  dit , que 
nonobftant  fon  infortune  , il  refteroit  tou- 
jours fidèlement  attaché  au  parti  du  Roi 
Augufte  , & il  la  pria  d’en  affiner  ce  Prin- 
ce. Le  butin  que  firent  les  gens  du  Com-  > 
te  de  Tarlo  , en  pillant  les  Equipages  du 
Comte  Brâniski  , & cqux  du  Comte  de 
Cetner , montoit  à plus  de  cent  mille  E- 
,cus. 

Ce  fut  un  grand  bonheur  pour  le  Roi 
Augufte  d’avoir  précipité  fa  marche , a- 
yant  ordonné  avant  fon  désert  de  tenir  des 
Chevaux  de  relais  à toutes  les  Portes.  Il 
donna  même  le  change  à fes  Ennemis  , en 
publiant  que  fon  deffein  étoit  de  fe  rendre 
devant  Dantzic,  à la  tête  de  fes  Troupes, 
pour  aider  les  Ruffiéns  à foumettre  cette' 
Ville.  On  prétend  qu’un  Officier  Saxon 
avoit  formé  quelque  tems  auparavant  l’horri- 
ble projèt  d’empoifonner  ce  Prince,  & que 
ne  voulant  pas  être  mauvais  gratuitement, 
il  alla  trouver  le  Comte  de  Plelo  Ambaffa- 
deur  de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  à la 
Cour  du  Roi  de  Dannemarc  , dans  l’efpe- 
rance  qu’il  en  obriendroit  des  conditions  a- 
vantageufes.  Le  Comte  diffimula  l’impref* 
fion  que  faifoit  fur  fon  efprit  un  projèt  de 
cette  nature.  Il  renvoya  cet  Officier  au 
lendemain  , avec  promette  de  lui  donner 
audience.  Dans  cet  iotervale  l’Ambaflâ* 
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deur  de  France  informa  le  Roi  de  l’ouver- 
ture qui  lui  avoit  été  faite  , & pria  Sa  Ma- 
jefté  de  nommer  une  perfoime  de  confian- 
ce, qui  fe  cacheroit  dans  un  cabinet  , d’où 
elle  pourroit  entendre  l’entretien.  Le  Roi 
chargea  de  cette  Commiffion  un  Confeil- 
ler  d’Etat.  Tout  étant  difpofé  l’Officier  fe 
rendit  à l’aflignation.  Il  parla  fur  le  même 
ton  que  le  jour  précédent , & en  dit  plus 
qu’il  ne  faloit  pour  être  arrêté  au  fortir  de 
rHôtel  de  l’AmbafTadeur  de  France.  On 
allure  que  le  Roi  condamna  ce  Traitre  à u- 
ne  prifon  perpétuelle.  Cette  démarché  at- 
tira au  Comte  de  Plelo  un  applaudifTement 
général  , & on  admira  également  dans  cet- 
te occafion  fa  grande  prudence  & fa  généro- 
fité. 

Pendant  le  fejour  du  Roi  Augufte  dans 
fes  Etats  , une  partie  de  l'Armée  Ruflienne 
étoit  occupée  au  Siège  de  Dantzic  , qui, 
fuivant  fes  Paâres  avec  la  Pologne  , doit 
reconnoitre  pour  Roi  en  cas  de  Scilfion, 
celui  dont  l’Ele&ion  lui  eft  notifiée  la  pre- 
mière. Suivant  cette  Loi  la  Ville  de  Dant- 
zic avoit  reconnu  le  Roi  Stanillas , qui  s’y 
était  retiré  avec  tous  les  Grands  de  fon  par- 
ti. Ce  Prince  y fut  bientôt  invefti  par  les 
Rulfiens , qui  menacèrent  cette  Ville  des 

1>lus  grands  malheurs , fi  les  Magiftrats  ne 
’obligeoieht  à en  , fortir.  On  avoit  eu  de 
la  peine  à fe  perfuader  que  les  Ruifiens 
portafiTent  les  chofes  plus  loin  , .d’autant 
plus  qu’ils  n’étoient  ni  en  a fiez  grand  nom- 
bre , ni  en  état  d’afîîèger  cette  püifiante 
Ville.  Cependant  cette  incertitude  n’em- 
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pécha  pas  que  les  Magiftrats  ne  travaillai^ 
fent  à mettre  leur  Ville  en  état  de  défenfe. 

On  repara  avec  toute  la  diligence  polfible 
les  Fortifications.,  On  leva  du  monde  de 
tous  côtés  avec  allez,  de  fuccès.  La  Fran- 
ce y envoya  de  l’argent  , des  armes  , 6c 
quantité  d’autres  munitions  de  Guerre.  Le 
Roi , le  Primat  , 6c  la  plupart  des  Sénateurs 
prirent  la  réfolution  de  ne  point  fortir  de 
la  Ville.  On  convint  d’un  Traité  entre  Sa 
Majefté  ôc  les  Magiftrats  , fous  la  garantie 
du  Roi  de  France.  On  y ftipula  entr’au- 
tres  que  les  Troupes  feroient  reçues  dans 
les  Ouvrages  & les  Fortifications  extérieu- 
res de  la  Ville , qu’elles  «feroient  à la  folde 
de  Sa  Majefté , mais  qu’elles  préteroient  fer- 
ment au  Magiftrat.  En  conséquence  de  ce 
Traité  les  Troupes  de  Sa  Majefté  & cel-  * 
les  de  la  Couronne  entrèrent  dans  le  Ter- 
ritoire de  Dantzic  , & furent  poftées  fur 
toutes  les  avenues  , pour  en  défendre  l’en- 
trée aux  Ruffiens.  On  en  mit  d’autres  dans 
les  Fortifications  extérieures  , 6c  fur-tout 
dans  celles  qui  fervoient  de  Barrière  à la 
Ville.  On  planta  fur  les  avenues  cent  piè- 
ces de  Canon  , qui  étoient  arrivées  à bord 
d’un  Vaifleaii  étranger.  On  prit  en  me-  1 

me  tems  toutes  les  précautions  polfibles 
pour  la  fureté  de  la  perfonne  du  Roi.  On 
. examina  pour  cet  effet,  avec  beaucoup  d’é- 
xaécitude  6c  d’attention  , tous  les  Etrangers  . 
qui  fortoient  de  la  Ville  ou  qui  y entroient 
6c  comme  on  rfétoit  pas  lâns  inquiétude 
par  rapport  aux  .pratiques  fecretes  des  Refir 
dens  de  Ruffte  6c  de  Saxe  , le  Roi  leur  fit 
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ifi  HrsT.  de  la  Guerre  et  des 
notifier  un  ordre  de  fcrtir  de  la  Ville.  Con- 
formément à cet  ordre  ces  deux  Minières 
fe  retirèrent  peu  de  tems  après  j & on  leur 
donna  une  efcorte  de  trente  chevaux  pour 
les  conduire  jufqu’au  Camp  des  Rus- 
liens. 

Outre  ces  précautions,  les  Magiftrats  de 
Dantzic  prirent  encore  celle  d’écrire  à di- 
verfes  PuifTances,  pour  demander  leur  pro- 
tection. Le  Roi  de  France  à qui  ils  s’é- 
toient  adrefles  pour  cet  effet,  leur  répondit: 
voyoït  avec  plaifir  toutes  les  marques 
qu’ils  donnoient  de  leur  fidelité  & de  leur  zè- 
le pour  le  Roi  de  Pologne  ; qu’il  regardait 
leurs  intérêts  comme  les  fiens  propres , <&  qu’il 
fie  propofioit  de  ne  fien  négliger  de  ce  qui  pour- 
rait dépendre  de  fia  P ui fiance  & de  fia  Bien- 
veillance. Tout  ce  que  fit  le  Roi  de  Dan- 
nemarc  dans  cette  rencontre*,  fut  de  pro- 
mettre fon  interceflïon  auprès  de  l’Impéra- 
trice de  Ruflîc  , pour  détourner  le  danger 
dont  la  Ville  étoit  menacée.  Les  Rufliens 
.de  leur  côté  .mirent  tout  en  œuvre  pour 
faire  réuflïr  leur  entreprife.  Dès  le  dix-fept 
Janvier  Lafci  fe  prélénta  devant  la  Ville 
de  Thorn  avec  quinze  cens  Mofcovites , 
6c  lomma  les  Magiftrats  de  lui  ouvrir  les 
portes,  fous  peine  en  cas  de  refus  , d’agir 
contre  eux  félon  les  Loix  de  la  Guerre. 
Comme  la  Garnifon  Polonoife  s’étoit  reti- 
rée de  cette  Ville  quelques  jours  aupara- 
vant , on  fut  obligé  d'obéir  fans  faire  aucu- 
ne refiftànce.  Après1’  cette  expédition  le 
Général  Rüffien  marcha  fans  perdre  de 
tems  vers  Dantzic  , & fe  pofta  à une  lieue 
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de  cette  Ville.  Toutes  les  Troupes  furent 
logées  dans  les  lieux  voifins  qui  iç  trouvè- 
rent abandonnés. 

Une  des  prémieres  entreprifes  des  Rus- 
fiens  fut  de  couper  l’eau  de  la  Redaune  , 
petite  Riviere  qui  en  foumiffoit  à toute  la 
Ville  i mais  on  trouva  moyen  d’en  tirer  fuf- 
fifamment  de  la  Viftule  à l’aide  d’un  Mou- 
lin à meulle.  Quelques  Cofaques  ayant  fait 
mine  de  pafler  la  Viftule  entre  la  Ville  & 
Wechfelmunde,  pour  fe  jetter  dans  le  Neh- 
ruhg. , langue  de  Terre  qui  eft  le  long  de 
la  Mer,  on  détacha  trois  cens  Hommes  de 
la  Garnifon  avec  quelques  Fufeliers  volon- 
taires , qui  mirent  d’abord  ces  Troupes  en 
fuite  & ruinèrent  leurs  Ouvrages.  Cette 
rencontre  donna  lieu  au  Général  Lafci  de 
porter  fes  plaintes  au  Magiflrat  de  Dantzic  , 
dans  une  Lettre  conçue  en  termes  très 
forts  ; mais  celui-ci  fe  contenta  de  lui'  ré- 
pondre, qu’il  n’avoit  qu’à  fe  retirer  du  Ter- 
ritoire de  la  Ville  , rétablir  la  communica- 
tion avec  la  Redaune  qu’il  àvoit  coupée , 
s’abllenir  d’exiger  des  Contributions  , & 
qu’autrement  la  Ville  continueroit  d’agir  de 
la  même  maniéré  que  les  Ruffiens  agiroient 
contre  elle.  Cette  réponfe  irrita  fi  fort  le 
Général  # Lafci , qu’il  retint  le  Trompette 
qui  la  lui  avoit  apportée  , & défendit  toute 
communication  avec  la  Ville.  Cette  ma- 
niéré d’agir  du  Général  Ruflien  marquoit 
allez  fon  reficntiment , & on  ne  douta 
prefque  plus  qu’il  n’eût  deflein  de  faire 
quelque  entreprife  importante  contre  la 
Ville.  On  fut  confirmé  dans  cette  penfee  , 
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154  Hist.  de  la  Guerre  et  des 
lorfqu’on  apprit  que  le  Velt  - Maréchal 
Comte  de  Munich  étoit  arrivé  au  Camp‘a 
pour  prendre  le  commandement  de  l’Ar- 
mée. 

f On  prétend  que  le  but  du  Général  Lafci , 
en  s’approchant  de  Dantxic  , avoit  été  d’en- 
gager le  Magiftrat , par  les  voies  de  la  Né- 
gociation , à reconnoitre  le  Roi  Augufte  & 
à faire  fortir  le  Roi  Staniflas  ; mais  que  Sa 
Majefté  Cxarienne  ayant  été  informée  du  re- 
fus que  l’on  faifoit  d'écouter  aucune  des 
propofitions  de  fon  Général,  avoit  jugé  àpro- 
pos  d’envoyer  le  Velt- Maréchal  Comte  de 
Munich,  avec  plein  - pouvoir  de  traiter  a- 
vec  la  Ville  , ou  de  l’attaquer  avec  toute  la 
vigueur  posfible  , au  cas  qu’elle  refufàt  de 
fe  foumettre.  Ausfitôt  que  le  Comte  de 
Munich  fut  arrivé  au  Camp,  il  .fit  commu- 
niquer aux  Magiftrats  de  Dantxic  les  ordres 
dont  il  étoit  chargé  de  la  part  de  l’Impéra- 
trice de  Rusfie.  Ces  ordres  conçus  en  forme 
de  Monitoire  , drefle  au  nom,  du  Comte  de 
Munich  , étoient  écrits  dans  les  termes 
les  plus  forts  , & adreffés  aux  Etats  de  Po- 
logne , aux  Regens  , & aux  EÎabitans  de 
Dantxic.  Dans  cette  pièce  , , comme  dans 
les  autres  que  la  Cour  de  Ruslie  avoit  dé- 
jà fait  publier,  l’entrée  des  Troupes  Mofcovi- 
tes  en  Pologne  eft  alléguée  comme  une  preu- 
ve du  défir  où  eft  l’Impératrice , de  défendre 
& de  maintenir  la  liberté  des  Polonois, 
comme  Elle  y eft  obligée  par  fes  engage- 
mens , & comme  Elle  y à été  portée  par 
les  inftances  des  États  mêmes  du  Royau- 
me. On  repréfente  que  le  nombre  des  Trou- 
pes 
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p es  a été  augmenté  , à mefure  que  les  allar- 
mes  des  bien-intentionnés  croilioient.  On 
entre  enfuite  dans  un  détail  dés  maux  , dont 
le  parti  contraire  eft  déclaré  l’Auteur.  On 
témoigne  quelle  a été  la  furprile  de  l’Impé- 
ratrice , en  apprenant  que  lés  principaux  de 
ce  Parti  étoient  reçus  dans  la  Ville  de 
Dantzic,  où  non  content  de  leur  accorder 
une  retraire  , on  prenoir  les  armes  contre 
S.  M.  Czarienne  , en  fe  déclarant  fon  En- 
nemi & celui  de  fon  Armée.  Toutes  ces 
choies,  dit-on  , proviennent  de  la  mauvaife 
foi  des  Magiftrats  , des  Doyens  de  la  Bour- 
geoife,^c  des  Bourgeois  memes  qui  fe  font 
laifles  leauire  par  l’Or  étranger',  par  des 
flatteries  , par  de  faufles  efperances  & à la 
fin  par  des  menaces  , & qui  fe  repofoient 
fur  une  poignée  de  Fufeliers  ou  Bandits  ra- 
maflés  à toute  main.  Le  Comte  de  Munich 
ajoute  : ,,  Que.  toutes  les  circonftances  du 
„ procédé  de  la  Ville  de  Dantzic  ont  fait 
,,  réfoudre  S.  M.  -Czarienne  à l’envoyer 
,,  pour  prendre  le  commandement  de  fon 
Armée  en  Pologne  , pour  rétablir  la  paix 
j,  dans  le  Royaume  & ramener  enfuite  fes 
,,  Troupes  en  Ruffie:  Qu’ainli  en  vertu  de 
,,  ces  ordres , il  fomme  tous  ceux  qui  n’ont 
5,  pas  encore  reconnu  le  Roi  Augufte  III, 
3,  pour  légitime  Roi  de  Pologne  , de  s’a- 
3,  quitter  au -plutôt  de  ce  devoir,  à peine 
3,  d’être  châtiés  rigoureufement  de  leur 
3,  obftination  • Qu’il  en  fomme  particulie- 
,,  rement  les  Magiftrats  de  Dantzic  , & 

3,  leur  demande  pour  prémiere  preuve  de 
33  leur  foumislion  de  lui  remettre  les  clefs 
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„ de  1^  Ville  en  vint -quatre  heures  & de 
„ lui  livrer  en  même  tems  une  des  portes , 
„ moyennant  quoi  il  ne  feroit  apporté  au- 
,,  cun  dommage  aux  Habitans , qui  feraient 
„ maintenus  dans  leurs  privilèges  & droits  ; 
3,  Et  que  fi  au  contraire  on  negligeoit  de 
,,  fe  conformer  à cette  fommation  , il  n’y 
„ aurait  plus  rien  à obtenir  après  les  vint- 
„ quatre  heures  ; que  la  Ville  feroit  atta- 
,,  quée,  emportée  l’épée  a la  main,  traitée 
„ en  Ennemie , ramenée  au  devoir  par  les 
„ voies  les  plus  rigoureufes. 

Ces  menaces  n’ebranlerent  point  la  con- 
fiance des  Magiftrats  , & ne  diminuèrent 
rien  de  leur  affeétion  pour  le  Roi  Panifias  $ 
ainfi  les  Généraux  Rufliens  voyant  que  le 
terme  de  vint -quatre  heures  qu’ils  avoient 
marqué  étoit  expiré,  fe  mirent  en  devoir  de 
commencer  les  attaques.  La  prétniere  en- 
treprife  confidérable  fut  celle  du  vintiéme 
Mars.  Trois  mille  Mofcovites  fous  les  or- 
dres du  Prince  Grucinyck  s’avancèrent 
vers  Riefenbourg,  forcèrent  ce  paflage,  s’en 
ouvrirent  un  autre  par  le  jardin  de  la  mai- 
fon  des  Jefuites,  & pénétrèrent  jufqu’à  Ohr  , 
où  commençoient  les  Fortifications.  Leur 
marche  fut  fi  prompte,  qu’à  peine  eut -on 
le  tems  de'fe  mettre  en  défenfe.  Quatre 
cens  hommes  gardoient  le  Polie  d’Ohr  : ils 
foutinrent  avec  fermeté  le  feu  de  l’Enne- 
mi, jufqu’à  l’arrivée  de  trois  cens  Fufeliers 
qui  vinrent  les  foutenir.  On  fit  en  mêtpe 
tems  une  décharge  générale  du  Canon  des 
Ouvrages  qui  incommoda  beaucoup  les 
Mofcovites.  ils  ne  laiflèrent  pas  de  conti- 
' nuer 
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nuer  leur  entreprife  encore  plus  d’une  de- 
mie-heure j mais  défefpérant  de  forcer  un 
paflàge  fi  bien  défendu  , & qui  leur  cou- 
toit  déjà  beaucoup  de  monde  , ils  prirent 
le  parti  de  fe  retirer.  On  les  pourfuivit  jus- 
qu’à la  maifon  des  Jefuites , ôc  on  leur  fit 
plufieurs  prifonniers.  Du  côté  de  la  Ville 
il  y eut  deux  Officiers  tués  & trois  autres 
bleffés  dangereufement.  Le  défavantage 
qu’avoient  eu  les  Mofcovites  ne  les  empê- 
cha pas  de  recommencer  le  lendemain  l’at- 
taque du  Retranchement  d’Ohr.  Ils  furent 
plus  heureux  à cette  fois  : ils  fe  rendirent 
maitres  de  ce  Pofte  ÿ ôc  les  Troupes  de  la 
Ville  qui  l’occupoient  furent  contraintes  de 
fê  retirer  dans  le  Fauxbourg  de  Schotlandt , 
& ceux  qui  ne  purent  fe  fàuver  furent  pas- 
fés  au  fil  de  l’Epée. 

. Après  la  prife  du  Retranchement  qui 
couvrait  le  Fauxbourg  de  Schotlandt  j les 
Ruffiens  fe  rendirent  maitres  d’une  hauteur 
d’où  l’on  découvroit  la  Ville  en  plein  , & 
d’où  on  la  pouvoit  réduire  en  cendre  , par 
le  moyen  des  bombes  ôc  des  boulets  rouges. 
Heureufement  pour  les  Affiègés  l’Ennemi 
manquoit  de  grade  Artillerie  ; de  forte  que 
les  bombes  & les  boulets  rouges  qu’il  tira 
ne  firent  prefque  aucun  effet.  Le  vint-trois 
de  grand  matin , un  Détachement  confidera- 
t>le  de  Troupes  Ruffiennes  paffa  la  Viftule 
à l’endroit  nommé  Hafift,  ôc  prit  pofte  dans 
le  Nehrung,  Langue  de  terre  fituée  àl’Eft 
de  Dannic,  entre  la  Mer  & la  Viftule.  Le 
même  Détachement  marcha  enfuite  vers  le 
. Fort  nommé  la  Tcte  de  Dantzic , & qui  eft 
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fîtué  a l’endroit  où  la  Viftule  fe  fépare  en1 
deux  branches  , dont  l’une  pad’e  devant  la* 
Ville  & l’autre  coule  vers  l’Eft.  La  Gar-f 
nïfon  compofée  de  deux  cens  hommes  n’a-- 
ÿant  fait  qu’une  foible  réfiftanée , les  Rus- 
fiens  fe  rendirent  mai  très  de  ce  Pofte  a- 
près  une  perte  d’environ  foixante  & dix 
hommes.  Ils  s’emparèrent  le  même  jour  de- 
deux  Redoutes  fur  la  hauteur  de  Stoltz- 
berg  , & en  chafTerent  les  Garnifons  qui' 
n’étoient  que  de  cent  vint  hommes.  Us  fe- 
contentèrent  durant  quelque  jours  de  faire 
feu  de  leur  petite  Artillerie  , mais  leurs 
bombes  qui  n’étoient  que  du  poids  de  dix* 
huit  livres , non  plus  que  leurs  boulets  rou- 
ges , ne  pouvoient  qu’à  peine  atteindre  les 
murailles  de  la  Ville.  Ils  détachèrent  le 
vint-neuf'  de  grand  matin  deux  mille  hom- 
mes pour  attaquer  une  petite  Ifle  appellée 
le  Holm  3 fituée  fous  le  canon  de  la  Ville, 
entre  la  Viftule  & le  Ganal  qui  va  de  la 
Ville  au  Fort  de  Wechfelmunde.  L’attaque 
fut  vive.  Les  Rusfiens  s’emparèrent  d’abord 
des  Redoutes  qui  gardoient  les  avenues  de' 
l’Ifle  j mais  la  Garnifon  ayant  été  renforcée 
par  fix  cens  hommes  qu’on  avoit  envoyés 
de  la  Ville,  l’Ennemi  fut  repouffé  avec 
quelque  perte.  Il  recommença  néanmoins 
cette  attaque  avec  tant  de  vigueur  , qu’a- 
près  quelque  refiftance  il  fe  rendit  maitre  de 
l’Ifle.  Les  Asfiègés  firent  depuis  deifx  fbr- 
ties  pour  tâcher  de  la  reprendre , mais  ils 
furent  repouffés  chaque  fois  avec  perte  La 
prife  de  cette  Ifte  étoit  d’autant  plus  impor- 
tante, qu’elle  coupoit  en  quelque  maniéré  la 
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communication  de  la  Ville  avec  la  Mér. 

Les  prémier  d’ Avril  le  Général  Com- 
te de  Munich  fit  en  vain  une  tentative  fur 
le  Château  de  .Wechfelmunde  ; mais  la 
difficulté  qu’il  trouva  le  fit  renoncer  à ce 
projet  pour  en  entreprendre  un  autre  con- 
tre les  Forts  de  Bifchopsberg  & de  Hac- 
kelberg.  11  força  le  lendemain  les  Asfiègés 
à fe  retirer  de  ce  dernier  Fort,  & du^Polte 
de  Gottes-Engel  qui  n’en  étoit  pas  loin. 
Pour  profiter  de  cet  avantage  , les  Rus- 
fiens  travaillèrent  à une  Ligne  de.  circon- 
vallation qui  deVoit  s’étendre  jufqu’aux  fbf- 
les  de  Bifchopsberg , & les  mettre  en  état 
de  couper  toute  communication  avec  la 
Mer.  Cette  communication  fut  tellement 
refferrée,  que  les  Vaiffeaux  qui  venoierit  à 
la  rade  de  Danfzlc  étoient  obligés  de  mouil- 
ler à une  certaine  * hauteur  , pour  ne  pas 
courir  rifque  d’être  vifités  où  pris.  La 
communication  entre  la  Ville  & le  Fort  de 
Wechfelmunde  fut  ausfi  coupée  , par  le 
moyen  de  trois  Forts  que  l’Ennemi  éleva. 
Envain  on  détacha  un  Pratra  ou  batteau 
plat , monté  de  vint  pièces  de  canons,  pour 
incommoder  les  travailleurs  , l’ouvrage  ne 
laifTa  pas  de  s’achever.  Ainfi  les  Dantzicois 
fe  trouvèrent  refferrés  plus  que  jamais  , & la 
Garnifon  très  fatiguée , parce  qu’ejle  fe 
tenoit  prefque  continellément  fous  les  ar- 
mes. ' r>  ' 1 v 

Malgré  tous  ces  malheurs  les  Asfiègés  ne 
perdoient  pas  courage  , . dans  l’efperance  où 
ils  étoient  de  recevoir  par  Mer  un  puiffant 
fécours.  Cependant  ils  ne  dévoient  plus  fe 
7 '*  “ “ flatter 
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flatter  que  ^Impératrice  de  Ruflie  fe  laiflat 
fléchir,  quoique  diverfes  PuifTances  ne  ccs- 
fàffent  de  faire  intercéder  auprès  d’Elle  en 
leur  faveur.  En  effet  Sa  Majefté  Czarienne 
fit  répondre  aux  Miniftres  de  ces  PuifTances 
par  le  Comte  d’Oflerman  : Que  les  Magis- 
trats de  Dantzic  ne  dévoient  imputer  qu’à 
eux-mcmes  les  défagrémens  auxquels  ils  fè 
trouvoient  expofés  ; Qu’il  leur  étoit  facile 
de  les  prévenir  , en  faifant  réflexion  qu’on 
ne  leur  demandoit  autre  chofe , finon  qu’ils 
ceflaffent  d’accorder  retraite  dans  leur  Ville 
au  Comité  Leczinski , nom  fous  lequel  on 
défignoit  le  Roi  Stanifïas.  Le  Comte  d’Os- 
•terman  ajouta  : Que  les  Magiftrats  de  la 
Ville  de  Dantzic  , loin  de  recevoir  avec 
refpeét  ce  qui  leur  avoit  été  expofé  de  la 
parf  de  l’Impératrice , y avoient  répondu 
avec  hauteur  en  difant,  qu’ils  ne  craignoienc 
point  l’Ennemi  & qu’ils  étoient  fuffifam- 
ment  en  état  de  lui  réfift er  : Que  pour  faire 
répondre  les  effets  aux  paroles , on  avoiç 
commencé  les  hoftilités  de  la  part  de  la 
Ville  de  Dantzic  , en  tirant  le  canon  de  la 
Place  fur  les  Gardes  avancées  des  Troupes 
Rufiïennes.  Que  malgré  toutes  ces  raifons 
S.  M.  Czarienne  avoit  bien  voulu  ufer  de 
clémence  , & accorder  aux  Magiftrats  un 
nouveau  terme  pour  fe  foumettre  ; mais  que 
fi  après  fon  expiration,  ils  perfiftoient, dans 
l’opiniâtreté  de  leur  refus , les  Généraux  Mu- 
nich & Lafci  avoient  ordre  de  ne  plus  rien 
ménager. 

. Les  Généraux  É.u (liens  .furent  d’autant 
plus  pondtuels  à fuivre  les  ordres  qu’ils  «a- 
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Négociât,  pour  la  Paix.  i6i 
voient  reçus , que  les  Affiègés  avoient  tou- 
jours témoigné  de  vouloir  efluier  le  bom- 
bardement , & de  courir  les  rifques  de  l’exé- 
cution de  toutes  ces  menaces.  Le  quatriè- 
me Avril  les  Rufliens  achevèrent  de  forti- 
fier deux  Poftes  qu’ils  occupoient  fur  les 
deux  bords  de  la  Viftule  , à Ruckfort 
en  deçà,  & à Heyhuden  au-delà  de  cette 
Riviere.  Ils  prirent  encore  pofte  à un  au- 
tre endroit  de  la  même  Riviere  nommé  AI- 
ten-Winter-Schantz:  On  y conftruifit  une 
Redoute,  & on  y éleva  une  Batterie  de 
deux  Canons  qui  tiroient  à fleur  d’eau.  La 
nuit,  ils  prirent  auflï  pofte  dans  un  des 
Ouvrages  des  Ennemis,  & firent  une  Li- 
gne de  communication  de  quatre  cens  pas 
depuis  leur  Batterie  du  Siganskenberg  jus- 
qu’à ce  pofte.  Les  Dantzicois  demonte- 
rent  le  lendemain  deux  Canons  de  la  Batte- 
rie de  Schellmuhlen  , mais  on  y en  éleva 
bientôt  une  autre  de  quatre  Canons.  On 
apprit  fur  ces  entrefaites  que  le  Palatin  de 
Kiovie  étoit  en  marche  avec  douze  mille 
Hommes  pour  Cracovie.  Sur  cet  avis,  & 
aux  inftances  du  Roi  Augufte , qui  avoit 
ordonné  à une  partie  de  fon  Armée  de  re- 
tourner vers  Cracovie,  on  envoya  ordre  au 
Colonel  Darewski,  qui  étoit  avec  le  Prince 
Lubomirski,  de  marcher  avec  Tes  Dragons 
&c  Cofaques  au  fecours  du  Baron  de  Lo- 
wenthal.  Commandant  de  Cracovie.  Mr«i 
Bleifwyk,  Rélident  de  Hollande,  & le  Sr. 
Kcnworthey,  Négociant  Anglois,  s’étant 
retirés  dans  ce  tems-là  de  Dantzic,  fe  ren- 
dirent au  Camp , où  on  leur  donna  des  Pas- 
Tome  I,  JL  fe- 
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ifo  Hist.  de  la  Guerre  feT  des 
feports  pour  les  VaiiTeaux  de  leur  Nation; 
Lès  Amègfe  firent  le  fit  une  fortie  fur  le 
Quartier  du  Major  Lambedorf  près  dé 
Ruckfbrt,  mais  cet  Officier  étan,t  allé  au-" 
devant  d’eux,  les  obligea  de  fe retirer , lais- 
fin t trois  morts  fur  la  place.  Le  Major 
riiit  enfuite  le  ftu  à quelques  fnaifphs  occu-' 
pëes  par  les  Ennemis.  Il  hé  fe  pafla  rien, 
d’important  les  deux  jours  fuivahs.;  mais  lé 
néuvleme  Avril , le  Palatin  de  Ctilm  avant’ 
donné  ordre  à un  Tambour  de  le  rendre  il 
Dantïic  pour  exhorter  les  Magiftrats  à fe 
fpumettre,  on  fit  feu  fur  ce  Tambour  quoi- 
qu’il battît  la  cailfe  , & ori  le  bleflà.  Le 
Général  Wittinghoff  écrivit  aùffitôt,  pour 
liii  déclarer  que  lès  Fufélièrs  Volontaires 
avoient  fait  le  coup  & qu’ils  n’avoient  pas 
reconnu  le  Tambour.  Ce  même  jour  qua- 
tre ' Chaloupes  profitant  d’Un  vent  fort  & 
favorable , palferent  entre  les  Redoutes  des 
Ruîljens,  dont  elles  efluierent  tout  lè  feu 
du  Canoft  & de  la  Moufquetterie,  & entrè- 
rent dans  la  Ville.  Elles  vehoient  de  Wêfch- 
fejmunde,  & On  prétend  qu’elles  avoîétit' 
dés  Dépêches  de  France  à bord.  Cetté 
adion  fut  regardée  comme  une  des  plus 
hardies  que  l’on  entreprit  pendant  ce  Siè- 
ge. Les  Ruffiens  commencèrent  encore  ce 
jour- là  à diftribuer  des  facs  de  Sable  dans' 
les  Redoutes  & les  Approches,  pour  cou- 
vrir les  Soldats.  Ils  travaillèrent  auflü  à un 
nouveau  Retranchement , long  de  cenç. 
trente  pas’,  fur  le  bord  de  la  Viftule  près  dé 
Schellmuhl  , & le  couvrirait  d’une,  petite1 
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Redouté,  afin  de  mieux  empêcher  lé-paffti 
gè  des  Vaiflettu*  ennemis. 

JufqpéS-là  tout  l’avantage  que  les  Ru»i 
fiéttfe  avoieri*  remporté  le  réduifoit:  i 11  prî* 
<t  <iu  Holm  ôe  de  quelques  Redoutés , que 
lés  A&îègés-  n’a  voient  élevées J qtté  pb# 
rendre  ks  approches  pkis  difficiles  * 6e  qü'fls 
«voient  ctu  devoir  abandonner-,  à cahfedé 
i eut  éloignement  6e  pour  ne"  pas  aflbibHr 
leur  GorAiïbn.  Les  Ruffièfts  n’avbiétit  pis 
tfté  un  plus  grâtid  avantage  de  leurs  Bba^ 
le»  rouges  ni  de  leurs  Bombes  ou  Gréfi**- 
des,  à caufe  de  l’étoignement  de  leur!  Bac- 
téries1 de  du  trop  petit  calibré  de  leurs  Ga- 
arotïS  & MOrtiérs.  - Le  treize , les  Ruflieüfe 
peffeâtOiînerent  un  dés  Polies  qui  étoit  en 
deçà  dé  la  Villule,  vis-à-vis  de  Heuhuh- 
dén,  6c  y placèrent  deux  Pfamés,  au  moyen 
defquels  on  pouvoit  communiquer  avec  le 
Polie  de  Hèuhùhden.  Us  enlévefent  ce 
même1  jour  cent  trente  Moutons  qu’on 
«VOk  ftnt'-tftftk  de  la  Ville  pour  paître  dans 
les  Prairies.  Ils  coupèrent  encore  les  Di- 
gues de  la  petite  'Riviere  de  Mottlail , aSn 
d’èmpêèhér  que  les  Ennemis  ne  fe  fervis- 
4e«t  plus  de  î’eau0  qu’ils  fatfoient  entrer 
dtftK  la;  Ville  au  moyen  de  quelques  Ecluiês 
pour  faire  moudre  leurs  Moulins  Le  qtia- 
fcdrtse  , le  Général  Comte  de  Munich  alla 
vitfter  leS  Polies  près  de  Heuhuhden  , ceux 
du  Canal  de  Bootsmans-Laché,  & les  dehx 
Redoutes  fitoées  entré  ce  Canal  &£  'la  Vis- 
tuleau' milieu  des  Forts  de$  Ennemis.  Il 
alk  auffi  reconnoitre  le  Fort  de  Wediftl- 
mütode,  éte'Ét'feire  des  FxfcifïW  délies 
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i<Î4  Hist.  de  la  Guerre  et  des 
Bois  voiûns,  afin  de  les  employer  à mieux 
couvrir  les  Redoutes  ôc  les  Batteries.  On 
faigna  ce  Canal  en  deux  endroits,  pour  em- 
pêcher que  les  Ennemis , en  cas  de  quelque 
lecours  étranger,  ne  s’en  ferviflent  pour  en- 
trer dans  la  Ville.  On  ordonna  de  perfec- 
tionner la  communication  du  Camp  avec 
les  deux  Redoutes,  fituées  entre  le  Canal 
ôc  la  Viftule , & d’y  faire  quelques  Ouvra- 
ges pour  les  mettre  à couvert  des  Batteries 
des  Ennemis.  Les  Cofaques  enlevèrent  une 
quarantaine  de  Chevaux  & quelques  Bêtes 
à Corne  que  les  Danmcois  faifoient  paitre 
hors  d’une  des  Portes  de  la  Ville.  Les  As- 
fiègés  démontèrent  deux  Canons  de  la  Re- 
doute du  Sigankensberg,  & y jetterent  en 
une  heure  & demie  de  tems  cent  vint-huit 
.Bombes.  Le  Général  Comte  de  Munich 
alla  reconnoitre  le  lendemain  le  Pofte  du 
HafF  & les  Retranchemens  que  les  Enne- 
mis y faifoient  ; mais  comme  les  Ruflîens 
étoient  maitres  de  la  Viftule  tant  au-deflus 
qu’au  deflous  du  HafF,  il  ne  jugea  pas  à 
propos  de  faire  attaquer  ce  Pofte,  il  ordon- 
na leulcment  qu’on  gardât  avec  foin  le  pas- 
fage  près  du  HafF.  Il  fit  enfuite  partir  le 
Capitaine  Janger  pour  Pilau,  afin  de  rece- 
voir l’Artillerie  qui  y devoit  arriver  de  Li- 
bau,  & la  faire  conduire  jufqu’au  pafTage 
près  du  HafF  avec  toute  la  fureté  poiTible. 
Le  foir , le  Général  Munich  revint  au 
Quartier- Général  d’Ohr,  après  avoir  vifi- 
< té  plufieurs  autres  Poftes.  Il  trouva  que  de- 
puis la  Redoute  de Schellmuhlen , au-delà  de 
la  Viftule,  jufqu’à  celle  de  Winterfchert  en 
. . ‘ deçà. 
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deçà,  il  y avoit  une  diftànce  de  fept'lieuès 
d’Allemagne,  mais  les  Troupes  étoient  par 
tout  difpofées  d’une  maniéré  qu’elles  pou- 
voient  fe  fecourir  mutuellement  en  cas  de 
quelque  attaque. 

Ces  progrès  des  Affiègeans  auroient  pu 
être  regardés  comme  fort  eonGdérables  s’ils 
leur  euflfent  moins  coûté.  Les  frequentes 
forties  que  faifoit  la  Garnifon  , & fur-tout 
l’Artillerie  de  la  Ville  , leur  emportoit  un 
nombre  prodigieux  de  Soldats.  Un  avanta- 
ge un  peu  moins  équivoque , c’eft  celui  que 
les  Ruffiens  remportèrent  en  pleine  campa- 
gne fur  les  Polonois.  Le  Général  Sagres- 
ki, ayant  rencontré  le  Caftelan  de  Czers- 
ki  le  mit  en  fuite  le  quatre  d’Avril  à 
Schwets  , & lui  tua  du  monde.  Peu  de 
tems  après  ce  Caftelan  ayant  raffemblé  les 
débris  du  corps  de  Troupes  qu’il  comman- 
doit , & s’étant  joint  au  Comte  de  Tarlo 
Palatin  de  Lublin , qui  avoit  80  à 90  Dra- 
peaux ou  Compagnies  de  cent  hommes 
chacune,  avec  trois  Régimens  fur  le  pied 
Allemand  ; ces  deux  Seigneurs  s’étant  mis 
en  marche  arrivèrent  à Touchel,ou  ils  ren- 
contrèrent le  Général  Sagreski  à qui  ils 
propoferent  une  Trêve  de  quelques  jours, 
fous  prétexte  d’échanger  les  prifonniers , ôc 
le  Comte  de  Tarlo  dit  qu’il  prendroit  fa 
marche  vers  Hackel.  Le  Général  Sagreski 
confentit  à la  Trêve;  mais  il  apprit  peu  de 
tems  après , que  le  Comte  avoit  pris  là 
marche  vers  Dantzic , ôc  qu’il  s’étoit  pofté 
près  d’un  Village  nommé  Vizevin,  à deux 
feues  de  Louwenbourg  & à cinq  de  Dant- 
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*ic.  A çette  nouvelle  leGénécal  Lgfçi  fqfc 
déwcbé  de.  l’Armée  devant  cette  yUie.iW^ç 
deux  cens  Grenadiers  & ,huk  cens  J$q*æ~ 
«uetaites,  pour  aller  prendre  le  c^mmoa- 
aement  du  Corps  de  Troues  commandé 
par  leG  encrai  SagresJfi,  & attaquer  le Ççjn- 
te  de  Tark>  Ce  Comte  voyant  les  (Rys- 
fiern  approcher,  alla  au  , devant  dieux , $ç 
«tou va  qu’un  Régiment  de  Dragons,  quel- 
ques Colaques  & rArtilleriç,  avoient  déjà 
pafie  une  petite  civiere  qui  les  Jépasojç.  Les 
Cloaques  àtraqyerqnt  les  Polonais  > par  qui 
ils  furent  repouâe»  j mais  l’Artillerie  & 
Ruf&fios  ayant  commencé  à jouer , l’a&f 

Euche  de*  Polonais  commandée  par  & 
tftedan  de  Lublio  plia  aulfitôt.  Le  Corps 
Ae  bataille  fous  les  ordres  du  Comte  de 
'Tarlo  tint  ferme,  & ^avança  pppr  fe  jœor 
4 r*  maître  de  l’Artillerie  Rufîksme.  Un 
teouvement  que  lit  le  Géiferd  Sagjreçki  fit 
échouer  cette  entrepjfife  : il  coypa  par-la 
l’aile  droite  des  Polonais.,  qui  prit  la  fuite. 
Alqrs  le  corps  de  bataille  fe  voyant  aban- 
donné lâcha  pied,  & fe  retira  dans  fe  Bran- 
debourg, où  fe  relie  de  l’Armée  seepk  déjà 
ifeuvé.  Comme  FatSioa  ne  dura  pas  long- 
tems , ia  perte  ne  fur  pas  grande.  On  en  fyç 
convaincu  lorfqu’on  vit  le  Palatin  de  Lq- 
blin  rentrer  en  Pologne  avec  un  corps  çfe 
Troupes  prefque  aulü  nombreux  que  eelqi 
qu?ii  avoit  avant  la  Bataille. 

Les  Polonais  remportèrent  awfù  quelque 
aaantange  dam diverfes  rencontres.  Le  Corn- 
ue Pociiey,  Régimentaire  derArméedeLî- 
- tboanie  fie  l’un  des  Généraux  du  Roi  Sta- 
• - niflas , 
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pafla*,  fit  des  eourfés  cfens  la  Courlande  Sç 
dans  la  Livdove.  Il  battit  en  diveyrfçs  oc- 
caÛGiis  des  Détachemens  de.  l’Armée  Rus- 
. Tienne  que  commandoit  le  Prince.  Ifmaïlow. 
Il  fit  prifopqiets  quelques  Seigneurs  lyithuar 
niens  attachés  att  parti  de  Saxp,  & étant 
entré  fur  les  Terres  de  la  M.nfon  de  Rad^ 
ziwil,  il  ]es  fit  ravager.  D’un  autre  côté  le 
Corps  d’Ulana  que  le  feu  Roi  Apgqfte  U 
avoit  formé  pour  fa  Garde,  & qui  depuis 
fa  moft  s’çtoit  déclaré  pour  VEleâreur  cfe 
Saxe,  abandonna  Tes  intérêts  pour  foucemr 
ceux  du  Roi  Staniûâ?.  Ce  Corps  de  Trou- 
pes con  liftait  en  quinze  cens  hommes  à 
cheval,  habillés  & armés  d’un  air  fort  mar? 
liai.  Ils  avoient  été  à la  fuite  de  l’Arraqe 
Saxonne  ; mais  dès  qu’ils  eurent  appris  le 
retour  du  Roi  Augufte  à Dresde, ils  fe dé- 
tachèrent tout-à-coup  & coururent  fe  jcàufe- 
dre  aux  dix  mille  hommes  que  corwnandoit 
le  Comte  de  Tarlo,  Pendant  que  ce  Gé*' 
péral  & le  Palatin  de  ïyiovie  parcouroiéni 
}a  Pologne  pour  harceler  les  Mofcovitcs } le 
Général  Mirr  étoit  fur  les  frontières  de  Si*, 
léfie  avec  trois  raille  Polonois  & trois  mille 
ChoraHes,&.  il  faifoit  quelquefois  des  cour» 
(es  dans  cette  Province. 

Ces  mêmes  Troupes  affectionnées  au  Par, 
ti  du  Roi  StaniQas  avaient  entrçpris  dç  fur, 
prendre  Çracovie,  qui  était  au  pouvoir  des 
Saxons  i mais  ce  projet  ne  leur  réuffit  pas , 
& ils  eureqt  même  du  deffous  dans  cette 
occafion.  Ils  attaquèrent  cette  Ville  la  nuit 
du  trois  au  quatre  d’ Avril  par  trois  endroits, 
entre  U Porte  Neuve  & celle  de  Cafimir. 

L 4.  Après 
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Après  que  leur  Artillerie  eut  tiré  un  certain 
tems,  ils  poferent  plufieurs  échelles,  & les 
Montagnars  qu’on  nomme  Choralles,  mal- 
gré le  feu  continuel  des  Saxons , s’attachè- 
rent avec  çanc  d’opiniâtreté  au  pied  des 
murailles,  qu’ils  avoient  déjà  fait  une  ou- 
verture pour  paffer  trois  hommes  de  front  ; 
mais  comme  ils  ne  furent  pas  foutenus,  ils 
n’en  purent  retirer  aucun  avantage  : les  Sa- 
xons les  repouflerent  à coups  de  fufil  & de 
bayonnete,  jufqu’à  ce  que  le  jour  étant  fur- 
venu  , le  Général  Lowendahl  fit  avancer 
deux  pelotons  dans  le  foffé  où  les  Polonois 
travailloient,  ce  qui  obligea  ces  derniers  de 
lâcher  pied , après  avoir  perdu  environ  cin- 
quante hommes.  On  leur  fit  outre  cela 
trente  fept  prifonniers.  11  n’y  eut  du  côté 
des  Saxons  que  deux  morts  & quelques 
blefifés. 

On  peut  juger  par  tout  ce  que  nous  ve- 
nons d’expofer  du  trouble  & de  l’agitation 
où  fe  trouvoit  alors  toute  la  Pologne.  Nous 
avons  cru  ces  digreffions  nécefifaires  pour 
faire  connoitre  l’état  de  ce  Royaume  : nous 
pourrions  encore  entrer  dans  d’autres  de- 
tails de  cette  nature } mais  pour  ne  pas  trop 
nous  étendre,  nous  allons  reprendre  la  fuite 
du  Siège  de  Dantzic  que  nous  avons  été 
obligés  d’injerrompre.  Le  vint-quatre  Avril^ 
le  Comte  Rutowski  manqua  d’être  enlevé 
par  environ  cinquante  Fuféliers  Volontai- 
res, qui  attaquèrent  fon  Efcçrte  près  de 
Soltzenberg  , dans  le  tems  qu’il  fe  retirot 
du  Quartier  Général  d’Ohr,  pour  retou - 
ner  à Langfur  ; mais  il  fut  heureufement 
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dégagé  par  les  Dragons  de  la  Garde.  Les 
Ruffiens  mirent  le  feu  ce  même  jour  à cin- 
quante Maifons  dans  le  Nehrung,  à caufe 
que  les  Proprietaires  avoient  réfuté  de  four- 
nir du  Fourage  à l’Armée.  Ils  avançerent 
de  cent  treize  pas  leurs  approches  du  côté 
de  Schiedlitz,  de  quarante  pas  celles  vers  le 
Biiïchôpsberg , & commencèrent  à travail- 
ler à un  Ouvrage  pour  barricader  la  Viftu- 
le,  & en  empêcher  le  pafiage.  Ils  perfec- 
tionnèrent leurs  Redoutes  & Batteries  des 
deux  côtés  de  cette  Riviere  qu’on  avoit  été 
obligé  de  haufler,  à caufe  que  les  grands 
Vents  d’Oueft  avoient  beaucoup  enflé  les 
Eaux  de  la  Viftulej  & l’on  canonna  la  Vil- 
le avec  fix  pièces  de  Canon.  Les  Afliègcs 
de  leur  côté  bombardèrent  & canonnerent 
avec  beaucoup  de  force  le  Quartier-Géné- 
ral d’Ohr,  le  Fauxbourg  de  Schotland  & 
les  autres  Ouvrages.  On  commença  le  len- 
demain à canonner  la  Ville  avec  neuf  piè- 
ces de  Canon  ; ce  que  l’on  continua  pen- 
dant tout  le  jour  avec  beaucoup  de  fuccè*.' 
Les  Ennemis  tirèrent  auflï  fans  difcontinua- 
tion.  Une  Chaloupe  de  Wechfelmundc 
entra  dans  la  Ville  malgré  le  feu  des  Re- 
doutes des  Rusfiens. 

Comme  les  Ruffiens  dévoient  recevoir 
de  l’Artillerie  Saxonne,  ils  firent  partir  le 
vint -fix  un  Détachement  de  leurs  Troupes 
pour  aller  à fa  rencontre.  Ils  réparèrent  la 
Batterie  du  Siganskenberg  qui  avoit  été 
ruinée  le  jour  précédent  par  le  Canon  de  la 
Ville.  Ils  avancèrent  de  foixante  pas  leurs 
approches  du  côté  de  Biflchopsberg,  & de 
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i cent  fept  la  Ligne  de  communication  de 
leur  attaque  près  de  Alle-Gottes-Eagd , qui 
fut  munie  de  Chevaux  de  Frifê,  & on  y 
travailla  à une  Batterie  de  trois  Mortiers. 
Le  feu  des  Asfiègés  fut  fort  grand  tout  ce 
jour-là.  Deux  Chaloupes  entrèrent  le  len- 
demain dans  la  Ville,  d’où  il  fortjtausfi  un 
Brigantin  qui  alloit  au  Fort  de  Weehfeî- 
rounde,  fans  que  les  Asfiègeans  puffèqt 
l’empêcher , quoiqu’ils  tiraffent  pkifieuts 
coups  de  Canon  fur  ces  Bâtimens.  Les  Ru  j- 
fiens  firent  une  nouvelle  Batterie  de  trdis 
Canons  à la  droite  dq  la  Redoute  de  Ru- 
towski,  une  de  deux  Mortiers  à la,  gauche 
de  la  Redoute,  & une  ttfaiûeme  de  huit 
(Canons  à k gauche  de  la  Redoute  près  de 
Schelmuhlen  for  kViftule.  Ils  avancèrent  de 
cinquante  pas  la  Ligne  de  Communication 
de  leur  attaque  près  de  Alle-Gottes-Lngei, 
$c  continuèrent  à tirer  avec  neuf  pièces  de 
Canon  fur  la  Ville,  qui  de  fon  côté  bom- 
barda avec  beaucoup  de  force  le  Qgartiçr 
d’Ohr  & le  Fauxhourg  de  SçhotWaod. 
Monfieur  Brandt,  Miniftre  du  Roi  de  Pru$- 
fe,  arriva  fur  ces  entrefaites  au  Camp  des 
Rusfiens,  & offrit  la  Médiation  de  Sa  Ma- 
jefté  pour  un  Accommodement  entre  l’Iotk- 
pératrice  de  Rusfie  & la  Ville  de  Dafltzic. 
Le  Général  Munich  à qui  il  s’aérefla  pour 
cet  effet  lui  répondit,  que  tout  ce  qU’il 
pouvait  faire  par  eonûderation  pour  S»  Ma- 
jefté  Prusfienne  * e’étoiE  d’çnvoyçf  faire  une 
derftiere  Sommation  à la  Ville.  En  effet  le 
vint-fept , fur  les  quatre  heures  après  midi.,  le 
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Magiftrat  reçutpar  un  Exprès  la  Lettre  fui- 
, vante  : 

Çeft  par  ordre  de  .Son.  Exc.  M.r,  fe 
pa  Comte  de  Munich,  Vek- Maréchal  Sc 
a.  Commandant  en  Chef  de  L’Impératrice 
a,  de  Ruüîe  j que  je  notifie  par  la  préiente 
^ au  Vénérable  Magiftrat  de  ûantçic,  que 
« comme  la  Ville  par  fa  conduite  partiale 
3,  s’attire  de  plus  en  plus  l’indignation  & la 
v juftç  colere  de  L’Impératrice  de  Ruffie, 
a,  de  que  bien  loin  d’avoir  recours  .à  la  gé- 

2,  aérofité  & clémence  naturelle  de  S,  M. 
P lmp.»  elle  aime  mieux  fe  voir  expofôe  à 
jp  h ruine  totale»  il  a été  réfolu  de  com- 
»,  mencer  dans  peu  à bombarder  cette  Vrl- 

le,  de  ne  ceilèr  ce  Bombardement  que 
y,  Lcrfqu’elle  fe  fera  rendue  à diferetion»  ou 
jp,  qu’elle  aura  été  emportée  d’atfaut  pour 
iT  être  foumife  au  Roi  Augure  III  fon  Sei- 

3,  gneur  légitime.  Mais  comme  il  neferoit 
^ pas  jufte  que  les  Innocens  pâtiûent  avec 
,,  les  coupables,  & que  ceux  qui  ne  pren- 

x,  nent  aucun  Parti  fuflênt  confondus  avec 
„ les  mal -intentionnés  & les  opiniâtres,  on 

y,  avertir  le  Magiftrat  qu’il  ait,  à la  recep- 
„ tion  de  la  préfente,  à donner  part  du 
„ prochain  Bombardement  à tous  les  Né- 
„ gocians  & Sujets  des  Nations  étrangères, 
3,  afin  qu’ils  puiffent  fe  retirer  avec  leurs 
,,  effets  & leurs  Familles,  fût  par  eau  à El- 
»,  bing , foit  par  terre  ici  au  Quartier  Gé- 
„ ncral  d’Qhr,  à celui  de  St.  Albert  oq 
„ à celui  de  Pruft,  pour  fe  rendre  de -là 
,,  où  ils  le  jugeront  à propos,  à cpnditioh 
„ qu’ils  n’emporteront  avec  eux  que  leurs 

„ pro- 
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„ propres  effets,  fous  peine  de  perdre  le 
?,  tout:  on  leur  accorde  pour  cet  effet  le 
„ vint-fept , le  vint-huit  & le  vint-neuf  A- 
„ vril.  J’ajoute  ici  par  ordre  de  Son  Exc. , 

,,  que  comme  d’un  côté  la  Ville  a mis  el- 
,,  le-méme  le  feu  à fes  Fauxbourgs,  quoi- 
,,  que  l’Armée  Ruffienne  les  ait  épargnés 
,,  jufqu’à  préfent,  & que  d’un  autre  côté 
„ elle  femble  fonder  fa  derniere  efperance 
,,  fur  l’arrivée  d’une  Efcadrc  & du  fecours 
„ de  France,  ladite  Ville  doit  s’attendre 
„ qu’auffitôt  que  cette  Efcadre  paraîtra 
„ fur  la  Rade  pour  tenter  un  débarque- 
„ ment,  on  rafera  & l’on  réduira  en  cen- 
„ dres,  non-feulement  les  Fauxbourgs  de  la 
„ Ville,  en  fuivant  en  cela  fon  exemple, 

,,  mais  auflï  toutes  les  Habitations,  Bâti- 
„ mens  & Edifices  qui  fe  trouvent  par-tout 
„ fon  Territoire,  afin  d’ôter  aux  Ennemis 
„ de  S.  M.  Imp.  de  Ruffie,  qui  viennent 
„ au  fecours  de  la  Ville  , la  commodité 
„ des  Quartiers  qu’ils  pourraient  y trou- 
„ ver,  & les  obliger  à camper  à la  belle 
,,  Etoile,  ainfi  que  font  les  Troupes  Rus- 
,,  fiennes:  C’eft  furquoi  la  Ville  pourra  fe 
?,  régler,  &c.  ” 

Fait  au  Quartier  Général  d’OHR  le 
27  Avril  1734. 

Ht  oit  figné j 
J.  G KieslingJ 

Lieutenant  Auditeur  Général. 

Cette 
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Cette  fommation,  par  laquelle  on  menà- 
çoit  la  Ville  des  plus  grands  malheurs , n’eut 
pas  plus  d’effet  que  les  précédentes:  elle 
caufa  d’abord  une  grande  confternation , 
mais  bientôt  après  les  efprits  fe  raffurerent. 
Le  courage  des  Asfiègés  fe  releva  d’autant 
plus  aifément , qu’ils  apprirent  prefque  dans 
le  même  tems  qu’une  partie  du  fecours  de 
France  étoit  déjà  à la  rade  de  Coppenha- 
gue.  Ainfi  ils  prirent  la  rélolution  de  fe  dé- 
fendre avec  vigueur  & de  courir  les  rifques 
de  voir  leur  Ville  ruinée.  Les  Ruffiens  de 
leur  côté  ne  manquèrent  pas  de  tenir  paro- 
le. Le  vint-huit  les  approches  de  l’attaque 
du  Bifchopsberg  furent  avancées  de  quaran- 
te pas,  & celles  d’Alle-Gottes-Engel  de 
cent  fept  pas.  On  travailla  en  même  tems 
aux  nouvelles  Batteries,  dont  quelques-unes 
furent  perfectionnées , malgré  la  quantité  de 
Bombes  que  les  Affiègés  y jetterent.  Le 
lendemain  deux  Bâtimens  venant  de  Wech- 
felmunde  tentèrent  d’entrer  dans  la  Ville: 
l’un  pafla  heureufement,  mais  l’autre  fut 
coulé  à fonds.  L’Equipage  du  Bâtiment 
qui  périt  confiftoit  en  treize  hommes , dont 
cinq  furent  tués,  deux  mortellement  bles- 
fés  & les  autres  faits  prifonniers.  On  apprit 
par-là  que  ces  deux  Bâtimens , & ceux  qui 
avoient  paffé  les  jours  précédens,  étoient 
chargés  de  Vivres  & de  Munitions  de 
Guerre,  ôc  qu’il  n’étoit  encore  forti  de 
Dantzic  aucune  perfonne  de  diftinétion. 
Les  Asfiègés  firent  vers  les  fix  heures , à la 
faveur  de  leur  Canon , une  Sortie  fort  vi- 
goureufe  fur  les  Approches  prés  du  Bi§- 
: :'r“  ’ • ehops- 
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thopsberg.  Le  Combat  dura  une  heure  & 
demie,  mais  les  Rtrsfiens  ayant  été  prompt 
tement  fecourus , les  Asfiègés  furent  obligés 
de  fe  retirer. 

Cependant  le  Migiftrat  de  Dantzic,  n*as. 
yant  point  répondu  à la  Sommation  qui  foi 
avoit  été  fake,  lé  Comte  de  Munich  qui 
avoit  reçu  de  T Artillerie  & fur -tout  des 
Mortiers,  fit  commencer  le  trente' à bom- 
barder cette  Vfite;  Pour  couper  toute 
communication  entre' la  Ville,  la  Rade  àt 
le  Wechteirtnmde , il  fit  attaquer  h nuit  dit 
fix  au  fêpt  de  Mai  le  Fort  nommé  le  So* 
tner-Schantz,  fituê  de  l’autre  côté'  de  ht 
Vïftule.  L9attaque  fut  fort  vive  & foute*» 
nue  avec  fermeté  du  côté;  de?  Asfrègér, 
mais  enfin  le  Fort  fut  emporté  Le  Comte 
de  Munich  qui  asfifta  à l’attaque  ~ pour 
mieux  animer  fes  Troupe»,  eut  an  cheval 
tué  fous  lui.  La  prife  de  ce  Fort  étoit  «fau- 
tant plus  importante,  que  cet  endroit  était 
Punique  par  où  les  Danrzrcois  avoient  en*» 
tore  quelque  communication  avec  le  Fort 
de  .Wechfelmunde,  8c  le  feul  qui  pouvoit 
faciliter  Péntrée  du  fecours  étranger  dans 
la  Ville.  Les  Rusfiens  avant  refolu  d’atta- 
quer la  Montagne  nommée  le  Hagelsberg, 
le  Comte  de  Munich  accompagné  du  Gé- 
néral Lafci  & du  Major -Général  Biron, 
alla  reconnoitre  les  Ouvrages  de  cette  Mon- 
tagne, dont  la  droite  du  côté  de  la  Porte  / 
d’Oliva , étoit  très  efearpée  & maccesfibte.  I 
Bile  avoit  à fa  tête  un  Ouvrage  à Corne 
régulier,  avec  un  Ravelin,  & une  Con- 
trefçarpe  qui  couvrait  le  principal  Rem- 
part 
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part  & le  Ravelin  jusqu’au  Parapet.  Le 
tout  étoit  fort  bien  paliffadé  & muni  de 
phafieurs  pièces  de  Canon.  Comme  les 
Ruffiens  n’avoient  point  a fiez  de  groflè 
Artillerie,  ni  aflèz  de  monde  pour  pouflèr 
l’Attaque  jufqu’à  la  Contrefcarpe  & y faire 
brèche,  & que  d’ailleurs  on  afluroit  qu’il 
y avoit  des  Mines,  ils  refolurentde  ne  rien 
entreprendre  de  ce  côté,  mais  de  faire  l’at- 
taque -à  la  gauche  du  Hagelsberg  du  côté 
de  Schiedlitx.  Il  y avoic  là  un  Ouvrage, 
qu’il  étoit  néceCGare  d’emporter  aupara^ 
vantj  mais  comme  cet  Ouvrage  n’éroic 
que  de  terre , qu’il  n’avoit  point  de  Che- 
min Couvert,  ni  de  Contrefcarpe,  que  le. 
Foffé  qui  l’environnoit  étoit  à fec,  & que 
la  Serme  n’étoit  munie  que  d’une  épaifle 
Haie  vive , on  crut  que  cette  entreprife 
ne  feroit  point  fi  difficile,  & on  refolut  de 
l’exécuter. 

Toutes  les  difpofîtions  étant  faites  pour 
l’attaque  de  cet  Ouvrage,  on  commanda 
trois  mille  Hommes,  qui  s’affemblerent  le 
neuf  vers  le  foir  au  Rendez-vous  près  de 
Sieganskenberg , où  ils  trouvèrent  des  Fas- 
cines & des  Echelles.  Vers  les  dix  heu- 
res,.les  Troupes  marchèrent  en  trois  Co- 
lonnes j & afin  de  Aire  diverfion  aux  En- 
nemis, & faciliter  la  véritable  attaque,  on 
en  fit  trois  fàuffes,  la  prémiere  de  l’autre 
côté  de  la  Viftule,  la  fécondé  contre  Bif* 
fchbpsbcrg  & la  troifieme  du  côte  de  Ha- 
gelsberg. L’Officier  qui  commandoit  à cet- 
re  derniere,  pénétra  jufqu’au  Chemin-Cou- 
vert, éc  y tua  plusieurs  Ennemis.  Pendant 
- cc 
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ce  teras-là  , les  Afliègés  qui  s’étoient  appa- 
remment apperçus  du  deflein  des  Ru£- 
fiens,  Te  donnèrent  des  Signaux  , & firent 
un  feu  terrible  fur  leurs  T roupes , qui  s’é- 
tant avancées  en  bon  ordre  , attaquèrent 
l’Ouvrage  vers  minuit , 8c  après  avoir  ar- 
raché les  prémieres  Paliflades  , 8c  pafle  le 
Forte  , montèrent  à l’aflàut , 8c  s’emparè- 
rent d’une  Batterie  de  fept  pièces  de  Ca- 
non j mais  comme  neuf  Officiers  de  l’Etat- 
Major  , la  plupart  des  autres  Officiers  , 8c 
plulieurs  Ingénieurs  eurent  le  malheur  d’être 
tués  ou  blertës  dans  cette  prémiere  Atta- 
que , par  le  feu  terrible  des  Afliègés  , qui 
depuis  trois  heures  tiroient  fur  les  Rufliens 
avec  leurs  Canons  chargés  à cartouches, 
les  Soldats  des  trois  Colonnes  fe  trouvant 
fans  Chef,  ne  purent  attaquer  le  Hagels- 
berg.  D’ailleurs , les  Afliègés  qui  conti- 
nuoient  à tirer  fans  interruption , ayant  été 
confiderablement  renforcés  £ar  de  nouvel- 
les Troupes  , 8c  le  jour  commençant  à pa- 
roître  , le  Velt- Maréchal  Comte  de  Mu- 
nich, le  Général  Lafci  , le  Lieutenant-Gé- 
néral Baratinski , 8c  le  Major-Général  Bi- 
ron qui  étoient  à la  tête  de  la  Tranché  oû 
fe  faifoit  l’attaque  , refolurent  de  rapeller 
les  Troupes  , parce  qu’il  n’y  avoit  pas  aflez 
de  monde  dans  l’Armée  pour  les  féconder. 
Ce  ne  fut  qu’avec  peine  que  les  Soldats  o- 
beïrent , ayant  d’abord  témoigné  qu’ils  ai- 
moient  mieux  mourir  que  de  reculer.  La 
Retraite  fe  fit  en  bon  ordre , malgré  le  feu 
continuel  des  Afliègés.  On  prétend  que  les 
Rufliens  perdirent  deux  mille  hommes  dans 
..  cet- 
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te  attaque.  Neuf  Officiers  de  l’Etat  -Ma- 
jor j la  plupart  des  autres  Officiers  & des 
Ingénieurs  , y furent  ou  tués  ou  blef- 
fés. 

Le  lendemain  de  cette  attaque  le  Géné- 
ral Munich  ayant  reçu  avis , que  quelques 
Vaifleaux  François  étoient  arrivés  à la  Ra- 
de de  Dantzic , fit  mettre  le  feu  à tous  les 
Villages  le  long  de  la  Mer  , dans  les  en- 
droits où  les  François  pou  voient  débarquer. 
Les  jours  luivans  il  augmenta  le  nombre 
des  Ouvriers  , qui  travailloient  à barricader 
la  Riviere , & fit  tendre  quelques  gros  Ca- 
bles, pour  empêcher  le  paflage  des  petits 
Bâtimens.  Un  Praam  étant  forti  de  la  Vil- 
le, fut  obligé  de  jetter  l’ancre  au  Winter- 
fchantz,  n’ayant  pas  ofé  avancer  plus  loin. 
Un  autre  Bâtiment  tenta  de  palier  , pour 
fe  rendre  à Wechfelmunde;  mais  les  Ruf- 
Cens  firent  de  leur  Batterie  de  Schelmuhlen 
un  fi  grand  feu  fur  lui , qu’il  fut  obligé  de 
rentrer  dans  la  Ville.  Pendant  tout  ce  tems- 
là  on  continua,  tant  du  côté  des  Rusfiens 
que  du  côté  de  la  Ville,  à canonner  & à 
bombarder  avec  beaucoup  de  force  On  fie 
le  quatorze  l’échange  des  Prifonnicrs,  & 
le  même  jour  les  François  qui  avoient  dé- 
barqué au  nombre  d’environ  quinze  cens 
hommes,  fe  rembarquèrent  & remirent  à 
la  voile. 

Les  Ruffiens  reçurent  dans  ce  tems-là 
un  Renfort  de  leurs  Troupes  qui  venoient 
de  Warfovie,  où  elles  avoient  été  en  quar- 
tier. Ces  Troupes  s’étant  embarquées  à 
bord  d’un  grand  nombre  de  Bâtimens , défi- 
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cendirent  la  Viftüle  & fe  rendirent  au 
Camp  devant  Dantzic.  Il  ne  refta  à War- 
fovié  qü’environ  douze  cens  hommes  pour 
la  garde  de  la  Ville  ôc  du  Château,  outré 
quatre  à cinq  cens  Saxons  qui  gardoient  le 
Palais  dé  Saxe.  Comme  Ton  craignit  après 
le  départ  de  ces  Troupes  , que  le  Palatin 
de  Kiovie  ne  profitât  de  l’abfence  des  RuC- 
liens  pour  tenter  quelque  entreprife  lur 
Warfovié,  on  jugea  à propos  de  faire  mu- 
te r une  des  portes  & de  faire  palilïader  les 
avenues  des  autres,  afin  de  mettre  la  Ville 
à l’abri  de  toute  fùrprife.  Le  Général  Lu- 
bras  qui  a voit  commandé  ces  Troupes  à 
Waffovie,  fut  mis  aux  arrêts  vers  lé  com- 
mencement du  mois  dé  Mai'  par  ordre  de  la, 
Cour  de  Ruffie,  fans  que  përfonne  en  fçût 
le  fujet.  11  fut  emmené  au  Camp  devant 
Dantzic.  Les  Ruflieris  emmenerent  aùflî 
avec  eux  Mme.  Potoka  , Veuve  du  feu  Maré- 
chal de  la  Cour, frère  du  Primat  du  Royau- 
me. Cette  Dame  avôit  été  arrêté  le  pré- 
mier  de  Mai  j ce  qui  furprit  d’autant  plus', 
qu’elle  n’avoit  jamais  été  foupçonnéé  de  fa- 
vorifer  aucun  parti  préférablement  à l’autre. 
Lé  Chanoine  Hu'manski  & quelques  autres 
perlonnes , accuféés  d’entretenir  correfponr 
dance  avec  le  parti  contraire  , furent  aufîi 
emmenés  par  les  Rüffie'ris. 

Cefecours  que  reçurent  les'Ruffiens,  leür 
étoit  d’autant  plus  nécefifaire , qü’ils  avoient 
perdu  beaucoup  de  monde  dëpuis  lé  cpm- 
mencement  du  .Siège  ,.  & d’ailleurs  ils  é- 
toiént  fur  le  point  de  faire  les  derniers  ef- 
forts f pour  reüerrer  la  Ville  ÔC  rohliger  en- 
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fin  à fé  foutnéttre.  Un  Détachement  de 
leur  Cavalerie  s’avança  le  dix-fept-  jufqu’à  la 
Contrefcarpe  du  Fore  de  Wechfehmmde  : 
ils  firent  fortir  en  même  tems  toutes  les 
Troupes  du  Retranchement , afin  de  don- 
ner l’allarme  aux  Affiègés  & reconnoitre 
s’il  étoit  refté  quelques- François  dans  ce 
Fort,  mais  il  n’en  parut  aucun.  Les  Af- 
fîègés  mirent  ce  jour-là  le  feu  aux’  Maifons 
qui  étoient  fur  le  Stoltzlenberg  , au  - delà 
des  Portes  occupés  par  les  Ruffiens.  Les 
Habitans  furent  obligés  d’abandonner  tous 
leurs  effets  & de  fe  fauver  dans  le  Camp 
même  de  leurs  Ennemis. 

Le  Vint,  le  Magiftrat  de  Dantzic  erivoya 
au  Camp  des  Ruffiens  un  Tambour  pour 
demander  une  fufpenfion  d’armes.  Le  Com- 
te de  Munich  la  refufaj  mais  le  lendemain 
ce  Général  y confentit , à condition  que 
la  fufpenfion  ne  ferait  que  de  deux  jours, 
& que  pendant  ce  tems  aucun  batteau  ne 
pourrait  entrer  ni  fôrtir  de  la  Ville.  Ce 
fut  Mr.  Brandt  Miniftre  d’Etat  du  Roi  de 
Pruffe  qui  ménagea  cette  fufpenfion.  Mai# 
elle  n’eüt  pas  lé  fuccès  que  les  Ruffiens 
s'en  étoiént  promis.-  Elle  n’aVbit  été  de- 
mandée que  pour  avoif  le  teins  de  remé- 
dier à la  puanteur  caüféé  par  le  fumier 
qü’ôn  avoit  mis  fur  les  maifons,  & de  fai- 
re ééoulér  les  Eaux  qui  commençoient  à 
croupir.  Au*lieu  des  propofitiorts  d’accorm- 
modeffient , que  le  Comte  de  Munich  s’at- 
tendoit  qu’on  lui  fefoit , Mr.  Brandt  qui 
s’étoit  rendu  à DàntZiè  , où  il  avoir  eu 
quelques  ^Conférences  avec  le  Primat,  & 
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ï3o  Hist.  de  la  Guerre  et  i>es 
avec  les  principaux  Magiftrats , rapport» 
au  Camp  des  Rufliens  la  réfolution  ou  la 
Ville  étoit  de  fe  défendre  jufqu’à  la  demie-  ' 
re  extrémité.  On  s’étoit  confirmé  dans  cet- 
te réfolution  à la  nouvelle  d’un  nouveau 
fecours  arrivé  de  France  & débarqué  le 
vint-quatre  à Wechfelmunde.  Le  coura- 
ge des  Rufliens1  auroit  fuccombé  en  cette 
occaflon  & le  Siège  auroit  été  levé  , fi  l’ar- 
rivée des  Troupes  Saxonnes  ,.  au  nombre 
de  huit  Bataillons  & de  vint -deux  Efca- 
drons , ne  les  eût  rafliirés. 

Ce  renfort  n’empêcha  pas  les  Troupes- 
Françoifes  d’eflaier  de  fejetter  dans  la  Vil-, 
le.  Le  vint-fept  elles  s’avancèrent  en  trois 
Colonnes  vers  les  Retranchemens  des  Ruf- 
Cens,  après  avoir  fait  quelques  fignaux 
pour  avertir  les  Afliègés  de  favorifer  leuE 
attaque  par  une  fortie.  Auflitôt  un  gros. 
Détachement  d’infanterie  fortit  & s’avança 
vers  l’aîle  gauche  des  Ruffiens  , pendant 
que  les  François  à la  faveur  du  Canon 
de  Wechfelmunde  attaquoient  avec  vi- 
gueur le  centre  de  leurs  Retranchemens. 
L’Ennemi  détacha  d’abord  le  Quartier- 
Maitre  Général  StofFe  pour  faire  tête  à 
l’Infanterie  de  la  Ville,  & pour  couvrir  Tes 
ouvrages  fur  la  Viftule.  Pendant  ce  tems- 
là  les  François  avoient  déjà  forcé  les  Bar- 
rières, & l’on  croyoit  le  retranchement 
emporté,  lorsque  tout  d’un  coup  ils  batti- 
rent la  retraite,  laiflant  une  centaine  de 
morts  fur  la  place  ; & en  même  tems  l’In- 
fanterie qui  étoit  fortie  de  la  Ville  retour- 
na fur  fes  pas.  On  prétend  que  les  Fran- 
çois 
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. çois  commencèrent  leur  attaque  une  heure 
plutôt  qu’ils  n’étoient  convenus  avec  les 
Alliègés  i ce  qui  fut  caule  qu’ils  ne  furent 
pas  fécondés  précifément  dans  le  tems  qu’il 
-falloit.  La  retraite  s’étant  faite  en  bon  or- 
dre , la  perte  ne  fut  pas  grande } fi  ce  n’eft 
qu’on  regretta  le  Comte  de  Plclo,  Ambas- 
sadeur de  France  en  Dannemarc  , qui  s’é- 
toit  embarqué  fur  la  Flotte  Françoife  à 
Coppenhague  , & qui  commandoit  la  pré- 
.miere  Colonne  à l’attaque  des  Retranche- 
mens.  La  perte  des  Ruffiens  fut  à peu  près 
égale  à celle  .des  François.  Immédiatement 
après  cette  Aétion  , le  Comte  de  Munich 
dépêcha  un  Exprès  à St.  Petersbourg  pour 
y porter  cette  agréable  nouvelle. 

Le  peu  de  iuccès  qu’eut  cette  attaque 
n’empêcha  .pas  les  Alliègés  de  penfer  à une 
nouvelle  entreprife.  Au  commencement  de 
Juin  tout  le  Régiment  des  Gardes  de  la 
Couronne  , foutenu  de  deux  Compagnies 
de  Fufeliers  Volontaires , ayant  fait  une 
fortie  fur  les  Ruffiens  , leur  enclouerent 
deux  pièces  de  Canon  & un  Mortier  , & 
leur  tuerent  un  nombre  confiderable  de  Sol- 
dats. On  apprit  en  même  tems  que  la  Flot- 
te de  Ruffie  , forte  d’environ  feize  Voiles 
de  toutes  grandeurs  avoit  mis  en  Mer , 
qu’elle  avoit  ordre  d’attaquer  l’Efcadre 
Françoife,  qui  n’étoit  que  de  feize  Vais- 
ieaux  & de  deux  Frégates.  Cette  difpro- 
portion  obligea  l’Efcadre  du  Roi  Très 
Chrétien  de  lever  l’ancre  , & de  fe  retirer 
à Coppenhague.  Les  Troupes  que  cette 
Efcadre  avoit  débarquées  à Wechfelraunde, 
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y formèrent  un  Camp  fous  le  canon  de  cet- 
te Forterefle.  Sur  fa  route  elle  rencontra 
& prit  en  pleine  Mer  un  Paquet-Bot , deux 
Galiotes  & une  Fregate  Ruflienne.  Les 
François  emraenerent  avec  eux  tout  l’E- 
quipage de  ces  Vaifîeaux  , fe  faifirent  des 
Effets  & des  Marchandises  qui  s’y  trou- 
voicut , & envoyèrent  la  Fregate  en  Fran- 
ce. On  pourra  juger  de  la  maniéré  dont 
les  Ruffiens  furent  traités  fur  les  VaiffeauX 
François  par  la  Relation  fuivante  ? fuppo- 
fé  que  l’on  doive  ajouter  foi  à toutes  les 
circonftances  dont  cette  pièce  fait  men- 
tion *. 

,,  Le  Capitaine  de  Fremery  & autre» 
",  Officiers,  qui  ont  été  pris  fur  la  Fregate 
,,  nommée  Mittau  , raportent  qu’après  la 
5,  prife  de  ladite  Fregate  , on  leur  a ôté 
3,  toutes  les  Lettres  , Bagages  & tout  ce 
„ qu’ils  avoient  , ne  leur  laiffant  que  les 
9,  Habits  fur  le  Corps  : Mais  quant  aux 
3,  Bas  Officiers  , Soldats  & Matelots , on 
3,  leur  a tout  ôté  , même  les  Habits  & la 
a,  Çhauffurej  après  quoi  on  les  a diftribués 
3,  fur  les  YaifTeaux  François,  où  on  leur  a 
„ pris  , par  ordre  des  Officiers  François  , 
„ tout  leur  argent , jufqu’aq  dernier  fol  : 
„ Et  à leur  départ , non  feulement  on  ne 
„ leur  a pas  rendu  la  moindre  chofè  de 
3,  tout  ce  qui  leur  avoit  été  pris  j mais  au 
\ ^ „ con- 

* Cette  Relation  çft  tirée  {les  Mémoires  four  ferv]r  d 
Vfiifiêire  de  nos  jwrs,  8cc.  Toin.  I.  premier c ^ 
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y3  contraire  , on  a dépouillé  quelques-uns 
„ de  ,tout  leur  habillement. 

9>  Le  Capitaine  Martin  Janfon  Ho vi  dit,' 
que  lçrfqu’il  fut  y pris  ; avec  la  Galiotte 
a,  Lootzman,  on  le  mit  fur  le  Vaiffeau  du 
„ Commandeur , après  -l’avoir  auffi  de- 
„ pouillé  de  toutes  fes  Lettres  & Bagages. 
jy  Son  , Equipage  . >fut  partagé  fur  , d’autres 
» )Vjaiiîêaux  , après  avoir  été  dépouillé  de 
„ tous  les  Habits  jufqu’à  la  chemife  ; & 
pendant  ion  fejour  fur  lefdits  Vaiffieaux , 
on  - don noie  fi  peu  de  bifeuit  à fon  Equi- 
o»  page  3 qu’il  fut  obligé  d'en  demander  par 

charité.  . • 7!  . . : \ 

t j»  Le  Lieutenant Woin  Korfftkow  ra- 
„ porte  ,1  quapres  , k .prife  de  la  Galiotte 
a Kefmekjer  , on  le  rurit  suffi  ifiar  le  Vais- 
,*  feau  du  Commandeur  , où  iirà  -fouffiert 
„ beaucoup  d’outrages..  & injures  , ayant 
3^ i même:  été  xnenadé  d’être  pendu  , pour 
w avoir  ;été  .en  habit  t de  Matelot  j mais 
„ qu’enfuite  il  fut  entretenu  à la  Table  des 
.Officiers.  • Ses  -Subalternes  , fâvoir  , le 
„ Sous-Lieu  tenant  ôc  les  Bas  Officiers , 
3,  auffi  Jùeù  que  le  refte  de  l’Equipage  fu- 
,j:inenc  .partagés  fur  d’autres  VaifleaUx  , oii 
,j  on  lcfc  ^déshabilla  de  les  pilla  jufqu’à  la 
ChcoUife , ne  : leur  laillànt.  que  très  peu 
33.de  chofe  pour  couvrir  leur  nudité  ; & 
„ furent  toujours  gardés  dans  le  fonds  de 
„ CaHe  r .n’ayant  les  fix  prémiers  -jours  à 
,j  manger  que  du  Biicuit  & de  l’Eau.  Mais 
,,  , d^  , depuis , on  leur  fournit  la  moitié  des 
„ Portions  qu’on  donne  ordinairement  aux 
,,  Matelots  François.  <* 
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„ Le  Lieutenant  Jwan  Spiridow  dit,  que 
lor (qu’il  fut  pris  arec  la  Galiotte  Hoch- 
,,  land  , il  fut  mis  avec  fes  Subalternes  & 

,,  fon  Equipage,  fur  le  VaiiTeau  François- 
,,  nommé  l’Aftrée  , '&  en  même  tems  on 
,,  leur  prit  tout  ce  qu’ils  avoient  , à la  re- 
„ ferve  de  leurs  habits.  Ils  furent  obligés 
„ de  palier  deux  nuits  dans  le  fonds  du 
„ Vaiffeau  fur  des  Gables  ; après  quoi  on 
,,  les  plaça  fur  des  Tonneaux  de  provifion , 
près  de  la  Chambre  des  Canoniers.  Le 
„ Lieutenant  fut  entretenu  à la  Table  des 
„ Officiers  François  , mais  on  ne  donna 
,,  aux  Gens  de  fon  Equipage  que  le  Bis- 
„ cuit  qui  avoit  été  pris  fur  leur  Galiotte, 

„ & du  refte  de  leurs  provifions  la  moitié 
„ de  la  portion  qu’on  donne  aux  Matelots 
„ Rufles  , excepté  l’Eau  de  Vie  qu’on  ne 
„ leur  donna  point  du  tout 

Ce  fut  le  onze  du  Mois  de  Juin  que  la 
Flotte  Ruffienne  arriva  à la  Rade  de  Dant- 
zic.  Dès  le  lendemain  Je  Général  Mu- 
nich 6c  le  Duc  de  Saxe-Weiffenfels  * ac- 
compagnés de  quelques  autres  Généraux  , 
fe  rendirent  à bord  de  l’Amiral  Gordon  , 

+ où  il  fe  tint  un  Confeil  de  Guerre  fur 
les  moyens  d’obliger  la  Ville  de  Dantzic 
à fe  foumettre  6c  à reconnoitre  le  Roi 

> Au- 

* Ce  Prince  a été  fait  Généralifiîme  des  Troupes 
de  l’Eleftorat  de  Saxe  après  la  mort  du  Velt-Marècnal 
Comte  de  Wackeibartn.  On  trouve  fon  Eloge  dans 

abrégé  de  la  Cour  de  Saxe  par  Mc.  le  Baron  de  < 

Polnitz,  pag.  32. 

•f  Cet  Amiral  cft  Ecoflôis  de  Nation.  ^ 
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5j  Augufte.  En  conféquence  des  refolutions 
qui  furent  prifes  dans  ce  Confeil,  les  deux 
Galiotes  à Bombes  venues  avec  la  Flotte 
Ruffienne , s’approchèrent  le  jour  fuivant 
du  Fort  de  Wechfelmunde  & commencè- 
rent à le  bombarder,  de  même  que  le 
Camp  des  François,  où  il  y eut  quelques 
Officiers  & plufieurs  Soldats  tués*  La  Gar- 
nifon  du  Fore  fit  auffi  de  fon  côté  un 
grand  feu  de  fon  Canon  fur  les  Frégates 
f Ruffiennes  , qui  s’en  approchèrent  trop, 
Sc  elles  en  reçurent  quelque  dommage.  On 
contiua  le  quinze  à bombarder  le  Fort,  & 
alors  un  des  Magasins  à Poudre  fauta  en 
l’air:  le  lendemain  le  même  accident  arri- 
va à celui  qui  étoit  dans  la  vielle  Ville. 

Pendant  tout  ce  tems-là  les  François  fe 
- trouvoient  dans  la  plus  trifte  fituation  du 
monde.  On  pourra  juger  de  leur  état  par 
ce , qu’en  dit  Mr.  la  Motte  de  Peiroufe 
dans  les  Lettres  * qu’il  écrivit  alors  du 
Fort  de  la  Munde  au  Marquis- de  Monti. 
Dans  la  Lettre  f du  onzième  Juin  il  dit: 
qu’/V  étoit  mort  trois  Officiers  blejfés , <&  en- 
viron quinze  Soldats  ; que  plufieurs  Officiers 
& Soldats  tomboient  malades.  Dans  celle 
qu’il  écrivit  le  quinze  du  même  Mois  il 
parle  en  ces  termes:  Votre  Excellence  a pu 
voir  , que  les  Vaijfeaux  RujJesont  tiré  vive- 
ment hier  tout  le  jour  fur  notre  Camp , que 


* Ces  Lettres  fe  trouvent  dans  les  Mémoires  pour  fer - 
inr  à l'HiJfoire  de  nos  jeun  , &c.  pag.  37.  & fuiv 

î Lb!i-  Pa8‘  . . v 

+ Ibid,  pag«  48»  fmv • 
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Hi«t.  dë  la  Guerre  et  des 
les  Boulets  ont  labouré  de  tous  côtés  , & 
qu’ils  ont  tiré  plus  de  deux  cens  Bombes  fiant 
fur  notre  Camp  qu’à  la  Munde , ce  qui  nous 
a tué  nombre  de  Soldats.  Cela  continue  au- 
jourdbui  j la  nourriture  efi  réduite  au  Bain 
de  Sègle  feul  & à la  Biere.  On  a entajfé  les 
blejfés , les  uns  fur  les  autres , dans  un  Sou- 
terrain du  Fort , où  linfeélion  fe  mettra  bien- 
tôt , ayant  été  obligés  de  qüit'ter  une  Mai  fin , 
où  on  les  avoit  et  abord  placés  ; près  notre 
Camp , proche  la  Riviere,  les  Boulets  & les 
Bombes  y pleurent  de  tous  côtés  ■ L’Eau  de 
•vie  efi  à fa  fin}  il  n’y  a plus  de  Linge , & 
ils  font  défefperés  de  fi  voir  ainfi  dénués  de 
tout  ficours.  En  vérité  3 Monfiigneür  3 leur 
état  fait  horreur  & compaffion , # né  peut  fi 
comprendre.  Ces -Troupes  ne  fint-ellés  pas  di- 
gnes de  pitié  , à cinq  cens  lieues  de  leur  La- 
trie j au  Pain  fie  de  Sègle  j couchées  depuis  un 
Mois  fur  la  terrey  avjourdhuine  dorfnant 
plus , par  les  aller  te  s}&  gardes  continuelles  j 
à la  vetlle  d'être  emportées  à chaque  moment 
par  le  Canon y ou  pair  'les  Bombes -Totti  cela 
les*  fiéfejperey  <gr  elles  difint  qidodiiè  les  a 
envoyées  de  loin  que  pour  les  faite  périt  y fans 
être  d’aucune  utilité  au  Roi  & à Bantc 
Stic.  Voila  l’état  au  vrai  où  nous  femmes , 
dont  Monfeur  de  Stakelberg  peut  tendre  un 
véritable  témoignage.  ' Votre  Excellence  me 
dira  peut -être , qtd en  les  retirant  dans  la 
Munde , ils  feront  à couvert.  Nullement  • fi 
Elle  connoit  ce  Fort , Elle  Jait  que  ce  n’efl 
qu’un  Colifichet  , hors  d’état  de  fiutenir  une 
certaine  défenfi.  v Le  Soldat  ne  petit  y être 
que  dans  le  Chemin  couvert , Çu  flans  la  Plft- 
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ce  de  /’ inferieur  du  Fort , où  le  Canon  & les 
Bombes  n'y  font  pas  moins  de  ravage  que 
dans  le  Camp } <fr  par  confequcnt  il  n’y  aura 
plus  d'abri  5 ni  de  repos.  Je  fai  que  nous 
Jommes  faits  pour  être  expofés  aux  coups  , 
que  nous  ne  craignons  point  j Dieu  merci  • mais 
les  Troupes  ne  font  pas  auffi  faites  ponr  être 
outrées  & facrifiées  inutilement  \ & je  crois 
qu’il  efi  de  mon  devoir  , le  Roi  me  les  ayant 
confiées , dé  vous  faire  cette  repréjentation  ? 
d'autant  que  depuis  cinquante  ans  que  je  fers9 
je  n’ai  '-jamais  vu , ni  oui  dire  ? qu’il  y eût 
d’exemple  de  notre  malheur etife  ftuation.  Si 
elle  étoit  de  quelque  utilité  au  Roi  dé  Bolo- 
gne , je  n’ aurais  garde  d’en  parler  , ni  per - 
fonne  de  s’en  plaindre  ■ mais  il  efi  bien  cruel 
de  voir  périr  à chaque  infant  tant  de  bra- 
ves gens  fa?is  aucun  profit.  Je  ne  crois  pas 
que  cela  ait  jamais  été  de  l’intention  de  la 
Cour  • car  je  fuis  perfuadé  que  fi  le  Roi  de 
Bologne  étoit  infiruit  de  notre  état , il  en  fe+ 
roit  fenfiblement  touché.  Four  peu  que  cela 
dure  encore  5 Soldats  & Officiers  tombent 
malades  3 <&  ce  fecours  de  France  qui  dimi- 
nue chaque  jour , fera  totalement  annulé.  Tout 
ce  raifonnement  tend , Monfeigneur  } a faire 
entendre  à Votre  Excellence 7 fans  m’ériger  à 
vouloir  lui  donner  des  cçnfeils , que  je  crois 
qu’elle  devroit  fonger  à faire , plutôt  que  plus 
tard y une  négociation  qui  puiffe  tirer  fa  Ma - 
je  fié  Rolonoife  & Votre  Excellence  de  Dant- 
zic}  & fauver  le  rêfle  de  nos  trois  malheu- 
reux Bataillons.  Elle  attend  peut-être  l’ar- 
rivée de  Monfiçur  du  Çué-Troujn  ? pour  chan- 
ger la  face  des  affaires  j mais  quand  vien- 
dra 
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dr  a-t-il?  F eut- on  efperer  qu’il  amene  ajfest : 
de  Troupes  pour  faire  lever  le  fcge  à f Enne- 
mi ? S il  vient  faits  ce  nombre  de  Troupes  y 
quoiqu’il  batte  la  Flotte  Rujje , il  ne  délivre- 
ra pas  pour  cela  Dautzic  , puifque  l'Ennemi 
a repu  des  munitions  de  Guerre  en  quantité  ; 
mais  la  crainte  que  l Ennenn  peut  avoir  de 
la  venue  de  Mr.  du  Gué , peut  nous  faire  a- 
voir  une  Capitulation  pour  Dantzic  plus  a- 
vantageufe  , que  s’il  arrive  fans  Troupes. 
Car  Votre  Excellence  peut  compter  que  fi  les 
Ennemis  attaquent  vivement  le  Farh-VP ajfer 
& la  A unde , ils  ne  peuvent  pas  être  d’une 
grande  défenfe.  Je  crois  devoir  parler  ainfi 
naturellement  à Votre  Excellence , afin  qu’ El- 
le fâche  à quoi  s’en  tenir , <&  de  fe  déter- 
miner à prendre  un  parti  convenable  au  Roi 
de  Pologne  & à Dantzic,  en  s’accommodant 
par  une  négociation  , puifque  l’efperance  de 
Troupes,  en  fuffi faute  quantité,  ejl  évanouie , 
fans  quoi  il  ejl  indubitable  que  nous  périrons 
(ot/s  ici , & ne  fauverions  pas  pour  cela. 

Dantzic.  Monfieur  de  Stackelberg  penfe  fur 
tel  a comme  moi  , <&  efi  de  mon  fentiment , 
ikc. 

Tout  ce  que  le  Brigadier  la  Motte  avoit 
prévu  ne  manqua  pas  d’arriver.  Les  Rus- 
îiens  attaquèrent  la  Munde,  & les  Fran- 
çois furent  enfin  obligés  de  capituler.  La 
nuit  du  dix-fept  au  dix -huit,  le  Duc  de 
Saxe- Weiflfenfels  fit  ouvrir  par  fes  Trou* 
pes  la  Tranchée  devant  ce  Fort,  qui  jufqu’a- 
lors  n’avoit  été  que  bloqué.  La  nuit  fui- 
vante  le  Général  Munich  forma  auffi  une 
attaque  avec  fes  Ruffiens.  Les  François 
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qui  s’étoient  retranchés  fous  le  Canon  du 
Fort  firent  une  fortie  , mais  ils  furent  d’a- 
bord repouffés  ; & le  dix-neuf  le  Général 
de  Munich  fit  fommer  Mr.  de  Peiroufp  & 
le  Commandant  du  Fort  , de  fe  rendre. 
Ils  demandèrent  trois  jours  de  fufpenfion 
d’armes,  ce  qui  leur  fut  accordé.  On  en- 
tra pendant  ce  tems-là  en  conférence  a- 
vec  les  François  , qui  demandèrent  d'abord 
qu’on  leur  accordât  des  Vaifieaux  pour  être 
tranfportés  à Coppenhague  ; mais  cette 
propofition  fut  réjettée  par  le  Comte  de 
Munich  & le  Duc  de  Weiflènfels  , qui 
prétendirent  que  les  François  le  rendififenc 
prifonniers  de  Guerre.  Ceux-ci  n’ayanc 
pas  jugé  à propos  d’accepter  cette  condi- 
tion , demandèrent  qu’il  leur  fût  permis 
d’envoyer  deux  Officiers  à Dantzic  , afin 
d’y  conférer  avec  le  Marquis  de  Monti> 
Ambaffadeur  de  France.  Cette  demande 
leur  ayant  été  accordée  , les  deux  Officiers 
nommés  pour  cet  effet , fe  rendirent  vers 
la  Ville  j mais  le  Marquis  de  Monti  les 
renvoya,  fans  permettre  qu’ils  y entraffent. 
Cependant  la  Sufpenfion  d’ Armes  étant  ex- 
pirée , on  convint  qu’elle  feroit  prolongée 
d’un  jour  > & que  les  François  enverroienc 
trois  Officiers  au  Camp  pour  fervir  d’Ota- 
ges.  En  conféquence  , le  Lieutenanc-Co- 
lonel  du  Régiment  de  Blaifois  , le  Cheva- 
lier de  la  Lucerne  & le  Capitaine  Cornier  y 
fe  rendirent  le  vint-deux  au  Camp  des  Rus- 
fiens,  où  le  Duc  de  Saxe-Weilïenfels  les  re- 
tint à diner , & le  foir  on  convint  de  la 
Captulation  fuivante. 

I.  On 
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I.  On  demandé  continuation  dé  la  SuP 
penfion  d*  Armes  , tant  par  Mer  que  par 
Terre  , pour  aeux  jours , à commencer  dé 
l’expiration  de  la  prémiere  , jufqu’à  la  con- 
cluiion  de  la  Capitulation.  Accordé. 

II.  On  demande  qu’il  ne  foit  fait  aucune 
Hoftilité  contre  le  Fort  de  la  Mandé  & dé 
Wcftcr-Schantz , jufqu’à-ce  qu’on  ait  retiré 
les  Officiers  & Soldats  malades  & bleffés, 
avec  leurs  Equipages , Chirurgiens , Infir- 
miers & Domeftiques  , ainfi  que  des  Bou- 
langers & Ouvriers  des  Troupes  , & les 
Détachemens  qui  y font  tant  d’un  côté  que 
de  l’autre  de  la  Riviere.  Accordé,  à condi- 
tion que  les  Travaux  ne  cejfetont  pat  de  notre 
60téé 

III.  On  demande  tous  les  Honneurs  dé 
la  Guerre,  avec  lesfortir  du  Camp  de  Armes 
& Bagages  pour  retourner  en  France , 
Tambour  battant  ôe  Drapeaux  déployés,  a- 
vec  les  Equipages  des  Officiers  de  Sol- 
dats, Vivandiers  & Domeftiques,.  Femmes 
& Enfons  dè  Soldats , lefquels  Soldats  dt 
Equipages  ne  feront  point  fouillés  ni  vifi- 
tés , de  qu’il  ne  fera  fait  aucune  infiilte  à 
qui  que  ce  foit.  Accordé  en  fon  entier,  bien 
entendu  que  le  Tort  de  la  MUnde  fer  rendre? 
au  bout  de  deux  fois  vint-  quatre  heures  fiipii- 
lécs  ci^defjhr.  J Les  Troupes  SraHpoifes  iront  à 
bord  des  Vaijfeaux  par  Compagnie  , & en  y 
arrivant , elles  remettront  leurs  Armes  , pour 
être  fermes , lefquellès  leur  front' rendues  e* 
quittant  lefdits  VaiJfedUx  , ce  qui  fera  exécuté 
de  bonne  foi. 

IV.  La.Garde  Marine  avec  fon  Piloté  & 
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fes  Matelots  fe  retireront  auffi  librement, 
de  même  que  leurs  Equipages  , avec  les' 
Troupes,  comme  il  eft  dit  ci-deffus , Arti- 
cle III.  Accordé. 

V.  Les  quinze  Canonniers  François,  ve- 
nus avec  les  Troupes , fe  retireront  auflï  li-J 
brement  avec  elles , de  même  que  les  Ba-’' 
gages.  Accordé. 

Vf.  Le  Commiffaire  & Ordonnateur  à 
la  fuite  des  Troupes , fe  retirera  auffi  libre- 
ment avec  elles , de  même  que  fes  Equipa-’ 
ges  & Domeftiques.  Accordé. 

VIL  On  demande  qü’il  foit  fourni  des 
Navires  en  fuffifante  quantité , pour  trans- 
porter lefditcs  Troupes  ôc  leurs  Equipage^ 
jufqu’à' Coppcnhague  avec  les  Vivres  né- 
ceflaires  pour  la  Traverfée.  Accordé , en-' 
tendu  que  les  Troupes  de  France  & tout  ce' 
que  ci-dejjhs  foient  ttanfportées  dans  un  dès 
Forts  de  la  Mer  Baltique^  dont  on  convien- 
dra avec  les  Amiraux  de  la  Flote  de  Rujfè , 
<£r  ou  les  Troupes  de  France  pourront  être  ai - 
fément  débarquées  fur  des  Vaijfeaux  de  VEf~ 
cadre  Franpoife  ou  fur  des  Vaijfeaux  Mar- 
chands. 

VIII.  Depuis  la  Signature  de  la  Capitu- 
lation jufqu’à  l’embarquement  , on  deman- 
de qu’il  iôit  fourni  des.  Vivres  aux  Offi- 
ciers , Soldats  & autres.  Attardé.  Les  Vi- 
vres feto'nt  f ournis  gratis.  ‘ 

IX.  On  demande  qu’il  foit  fourni  les 
Remédès  ncceffaires  pour  les  Officiers  ôï 
SoIdatsrblefl'és  & malades.  Ceux  qui  pour- 
ront être  tranfporrés  le  feront  avec  les 
Troupes , 6c  ceux  qui  ne  pourront  pas  ê- 

tro 
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tre  tranfporrés  , feront  mis  en  un  lieu  fur, 
ôc  ils  y feront  foignés  tant  en  Vivres  qu’en 
Remcdes  jufqu’à  parfaite  guerifon,  & qu’ils 
foient  en  état  de  retourner  en  France  : 
On  donnera  toutes  les  facilités  néceffai- 
res  pour  leur  retour.  Accordé.  On  aura 
des  Malades  <&  blejfés  tous  les  foins  imagi- 
nables. 

X.  Les  Soldats  François  ne  fort  iront 
point  de  l’endroit  qui  leur  fera  prefcrit , 
& dont  on  conviendra  : Il  fera  défendu 
aux  Soldats  de  l’Armée  de  Ruffie  , de  Sa- 
xe & autres , de  fe  mêler  avec  eux , de 
les  débaucher , ni  de  les  infulter  ; & à cet 
effet  il  fera  permis  de  pofer  des  Gardes  de 
part  & d’autre  pour  les  contenir.  Accordé 
entendu  que  s’il  fe  trouvait  quelque  Déferteur 
de  l'Armée  de  RuJJîe  & de  celle  de  Saxe  au 
Camp  François  ou  dans  le  Fort  de  la  Munde , 
il  ne  foit  ni  engagé  ni  protégé  dans  les  Troupes 
de  France.  * 

Etoit  figné , le  Comte  de  Munich , Géné- 
ral- Velt-Maréchal,  Commandant  les  Ar- 
mées de  Ruffie  ; Jean  Adolphe , Duc  de 
Saxe;  P.  Lafciÿ  La  Motte  de  Peiroufe. 

A l’égard  de  la  Réponfe  de  Son  Ex- 
cellence Mr.  le  Comte  de  Munich  à l’Ar- 
ticle III  , qui  dit  que  le  Fort  de  la  Mun- 
de .fera  rendu  au  bout  de  deux  fois  vint- 
quatre  heures  ftipulées  ci-deffus  , les  mu- 
nis des  Plein  - Pouvoirs  répondent  , que  y 
ayant  dans  ledit  Fort  un  Commandant  par- 
ticulier avec  fa  Gamifon  , où  nous  n’a- 
. \ •"  ~ ' " : vons 
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▼ons  aucune  autorité,  il  leur  eft  impolfi- 
blc  d’exécuter  ce  que  defire  Son  Excellen- 
ce. 

Les  Soujfignés  munis  des  Pleins  - Pouvoirs 
étant  revenus  ce  vint -trois  Juin  au  Camp 
des  Alli(s  fous  Dantzic  , déclarant  de  nou- 
veau qu’il  leur  étoit  impofitble  d'efieftuer  en 
aucune  maniéré  la  reddition  du  Fort  de  la 
Munde  , & demandant  exclusion  de  cette 
Claufe , on  s'efi  relâché  là-defius , confirmant 
au  refie  de  nouveau  tous  les  Points  de  la  Ca- 
pitulation ci -défia s fgnée.  v 

t 

Au  Camp  des  Alliés  fous  Dantzic  ce  vint- 
trois  Juin  1734.  Etoit  figné , le  Comte  de 
Munich,  Général  &c.  ; Jean  Adolphe, 

• Duc  de  Saxe  j P.  Lafci  ; La  Motte  de 
Peirpufe. 

: La  Garnifon  du  Fort  de  Wechfelmundc 
fut  auffi  obligée  de  capituler,  & fit  même 
la  propofition  de  fe  foumettre  au  Roi  Au- 
guttei  Pour  juftifier  cette  démarché  , les 
Officiers  déclarèrent  en  propres  termes , que 
la  Garnifon  refufant  d’obéir  à leurs  ordres, 
après  le  départ  des  Troupes  Françoifes,  & 
s’étant  même  foulevée  contr’eux  , ils  a- 
voient  jugé  à propos  dans  une  fituation  G 
fenfible  de  demander  une  honnête  Capitu- 
lation, fur  la  fommation  qui  leur  en  avoit 
été  faite  j Que  dans  la  crainte  où  ils  é- 
toient  qu’à  leur  arrivée  à Dantzic  , on  ne 
les  y acculât  d’avoir  rendu  cette  Forteres- 
fe,  & qu’on  ne  les  pourfuivît  au  préjudice 
de  leur  honneur,  ils  demandoient  qu’on 
Tome  I.  N ac- 
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accordât  à la  Garnifon  la  faveur  de  Ibrtrr 
avec  les  marques  ordinaires  d’honneur. 
Drapeaux  déployés  , Tambour  battant , 
deux  pièces-  de  Canon , &c.  afin  de  prêter 
en  pleine  Campagne  Serment  de  fidelité  au 
Roi  Augufte. 

Une  choie  allez  étonnante  , c’eft  que 
cés  mêmes  Officiers  accufoient  le  Marquis 
de  Montt  de  les  Généraux  qui  étaient  à 
Dantzic ,‘  de  chercher  à fàcrifier  bon  feule»- 
ment  cette  Ville , mais  encore  toute  la 
Garnifon.  Enfin  le  Fort  ayant  été  remis 
le  vint-cinq  au  Duc  de  Saxe-Weiffelfels , 
ce  Prince  y fit  entrer  une  Garnifon  Saxon- 
ne, après  avoir  figné  avec  le  Général  Mu- 
nich une  Convention  qui  portoit  emfiib- 
ftance;  t.  Que  le  Fort-  de;  Wechfelrnunde 
& le  Wefter-Schantz,  fitué  vis-à-vis.  de.  ce 
Fort , leurs  murailles , dcc.  feroient  con- 
fervés  dans  l’état  ou  ils  s’écorent  trouvés  le 
jour  de  la  reddition  du  Fort.  2.  Que  quant 
à l’Artillerie  de  aux  Munirions,  il  en  rdle- 
roit  dans  le  Fort  autant  qu’il  1er  oit  nêceir 
faire  pour  fà  défaite  ; que  le  relie  fer  oit 
employé  à réduire  la  Ville  de;  Dantzic,  ou 
pour,  remplacer  ce  qu’on  en  avoir  pris  à 
. Elbing  j que  s’il  fe  trouvoit.  dans  ce  Fort 
ou  aux.  environs  quelque  Artillerie  Françoi- 
fe,  elle  feroit  tranfportée  à bord  de  la  Flot- 
te Ruffienne.  3.  Que  les  Prdvifions  de  les 
Vivres  de  ce  Fort  ièroient  diltribués  au 
Commilïàriat  général  de  Guerre  de  Ruflîe 
ôc  de  Saxe.  4.  Qu’après  que  la  Ville  auroit 
été  réduite,  & que  la  tranquilité  auroit  été 
rétablie  dans  le  Royaume  de  Pologne,  ou 

V - qu’on 
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qu’on  auroit  pris  des  précautions  .fuffifantes 
concernant  la  fidelité  dcDatittic  envers  lle 
Roi  Augufte , ce  Port  & les  Ojvï âges  qui 
en  dépendent  feroient  rendus  à la  Vilje  & 
occupés  par  fes  Troupes,  c.  Quej/fqu’à  ce 
tems-là  le  Fort  de  WecMelmurrde  & le 
Wefter-Schancz  feroient  Occupés  par  des 
Troupes  Saxonnes.  ' ' ■ r ■ 

Tandis  qu’on  traitoit  de  la  Reddition  du 
Fort  de  Wechfelmunde,  les  Dànrzicois  fi- 
rent encore  deux  forties  du  côté  de  StoL 
zenberg;  imis  enfin  fe  voyant  fans  cfpe- 
rance  de  fêcours  & dans  fa  crainte  d’&rè  ' 
emportés  d’afiàut  3 ils  demandèrent  auffi  à 
foire  leurs  conventions.  On  les  reçut  d’a- 
bord avec  hauteur , ne  voulant  leur  accor- 
der que  huit  heures  pour  prendre  le  parti 
de  fe  rendre.  Cependant  on  convint  en- 
fuite  d’une  Trêve  de  huit  jours,  à condi- 
tion néanmoins  qu’on  livrerait  le  Roi  Sta- 
nifîas , le  Pffmat , le  Comte  Poniatowski 
& le  Marquis  de  Mônti  Ambtfffadeur  de 
France.  Les  Députés  de  Dantzic  ayant  fait 
Ce  rapport  au  MagHlrat,*  celui-ci  les  ren- 
voya, pour  informer  le  Général  Munich  que 
le  Roi  Sraniffas  -était  forti  fccrerement  de 
la  Ville.  En  effet  ce  Prince  s’étoit  retiré 
deux  jours  auparavant  en  habit  de^uifé  a-x 
prés  avoir  écrit  aux  Ôratttfr  de  Pologne  & 
aux  Habicans  de  Dantzic  les  deux  Lettres 
iuivantes. 


N a , Let*  , 
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Lettre  du  Roi  Stanislas  au  Primat 
& aux  Grands  de  Pologne. 

. ' V 

Z A douleur  de  me  [épater  de  vous  , mes 
chers  & véritables  Amis  , parle  affez, 
pour  vous  faire  comprendre  tout  ce  que  je  ref- 
fens  dans  ce  cruel  moment.  "La  réfolution 
forcée  que  Je  prene , nef  fondés  que  fur  Pi- 
nutilité  de  mon  Sacrifice , comme  vous  Pavez 
jugé  vous-mêmes.  Je  vous  embrajfe  tous , en 
commençant  par  Mr.  le  Primat  , du  fond  de 
mon  cœur.  Je  vous  conjure  par  vous-mêmes , 
& par  conféquent  par  ce  que  J'ai  de  plus 
cher , de  vous  unir  plus  que  jamais  ,pour  fou - 
tenir  autant  qu'il  fe  peut  les  intérêts  de  i la 
chere  Patrie , qui  a tout  Jon  appui  dans  vos 
cher  es  Perfonnes.  Les  larmes  qui  effacent  mon 
'Ecriture,  m'obligent  de  finir  : Vous  pourriez 
mieux  lire  ce  qui  efi  gravé  dans  le  fond  de 
mon  cœur  fi  vous  le  voyez.  Je  vous  embras - 
fe  & fuis  de  cœur  & d'ame , 

''  STANISLAS  ROI. 

A mon  cher  Primat  & aux  Seigneurs  Po- 
lonais. 

Lettre  du  Roi  Stanislas  à la 
Ville. 

<JE  pars  au  moment  que  Je  ne  puis  plus 
J vous  posfeder , étant  refié  par  l'attrait  de 
votre  fidelité  fans  exemple.  J'emporte  avec 
moi  la  douleur  de  vos  fouffrances  , & la  re- 
• ‘ V ton- 
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connais fance  que  Je  vous  dois , dont  Je 
nï acquitterai  en  tout  tems  par  tout  ce  qui 
pourra  vous  en  convaincre.  Je  vous  fouhai - 
te  tout  le  bojiheur  que  vous  méritez, , qui  fou- 
lages a le  chagrin  que  J'ai  de  nt  arracher  de 
vos  bras.  Je  fuis  toujours  par  tout , 

Votre  très  affêft tonné  Roi , 
STANISLAS. 

s 

A ma  bonne  Ville  de  Dantzic. 

• t 

L’évafion  du  Roi  Staniflas  irrita  fort  le 
Général  Munich.  Peu  s’en  fallut  qu’il  ne 
rejettât  toute  proportion  d’accommode- 
ment , &' qu’il  ne  portât  les  chofes  à la 
derniere  extrémité.  Il  fit  recommencer  le 
Bombardement  avec  autant  de  vivacité  que 
jamais,  accufant  les  Danmcois  de  l’avoir 
joué.  Le  lendemain  ce  Général  reçut  des 
Magiftrats  une  Lettre  par  laquelle  ils  lui 
marquoient,  qu’après  l’avoir  conjuré  de 
leur  accorder  une  fufpenfion  d’armes  , ils 
s’étoient'  flatté  que  Son  Excellence  leur  au- 
roit  donné  une  réponfe  favorable  , afin  de 
pouvoir  fe  tirer  de  la  trifte  fituation  dans 
laquelle  ils  étoient  réduits.  Mais  que  bien 
loin  que  leurs  prières  euflent  eu  le  fuccès 
qu’ils  en  avoient  attendu , ils  avoient  le  dé- 
plaifir  de  voir  qu’on  eût  recommencé  à 
bombarder  & à canoner  la  Ville  avec  au- 
tant de  violence  qu’auparavant.  Nous  en* 
lommes  , difoienc-ils , d’autant  plus  péné- 
trés de  douleur  , qu’après  avoir  examiné 
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ïÿ$  H«T.  de  la  Guerre  et  des 
notre  conduite  nous  ne  (aurions  compren- 
dre ce  qui  peut  avoir  attiré  fur  nous  cette 
difgrace.  Ils  prioient  enfuite  ce  Général, 
dans  les  termes  les  plus  refpeâueux , de  n’at- 
tribuer à aucun  mauvais  de  Hein  prémédité, 
fi,  contre  toute  attente  , ils  avoient  corn*» 
mis  quelque  chofe  qui  eût  pu  lui  déplaire, 
puifqu’ils  ignoraient  abfolument  en  quoi 
pouvoit  conlifter  cette  faute  fi  involontai- 
re. Enfin  ils  demandoient  à Son  Excellen- 
ce de  vouloir  accorder  les  Pafïèports  né- 
ceflaires  £ leurs  Députés,  qu’ils  muniroient 
de  Plein-pouvoirs , afin  qu’ils  pufifent  (ans 
perte  de  teins  terminer,  entièrement  les  af- 
faires, & cela  en  cônfideration  de  ce  que 
la  Ville  s’étoit  déjà  prêtée  à ce  qu’on  avoit 
exigé  d’elle,  en  fe  foumettant  au  Roi  Au- 
gulte  III,  & en  déclarant  qu’elle  lui  feroit 
«onftamment  fidèle  , & qu’elle  procureroit 
tout  ce  qui  pourrait  tendre  à un  prompt 
accommodement.  ; \ ■. 

Dans  le  tems  que  les  Magiftrats  étoient 
occupés  à. expédier  cette  Lettre,  ils  appri- 
rent. que  la  Retraite  du  Roi  Staniüas  avoit 
engagé  le  Comte  de  Munich  à recom- 
mencer; le  Bombardement,  & qu’il  iouhai- 
toit  d’être  inftruit  de  la  réalité  &c  des  cir- 
conftances  de  cette  Retraite.  Sur  cela  il  ju- 
gèrent, à.  propos  d’aflurer  ce  Général , qu’ils 
n’avoient  eu  aucune  connoiflànce  de  cette 
évafion,  avant  que  le  Marquis  de  Monti.  la 
leur  eût  fait  notifier  , & qu’ils  n’y  avoient 
coopéré  en  aucune  maniéré  : Qu’ayant  fait 
prier  ce  Marquis  de  les  informer  plus  am- 
plement, dç.  cette  Retraite,  il  s’étoit  con- 
* r:‘  tenté 


Digitiz 


Négociât,  po^jr  la  Paii.  199 
tenté  de  la  leur  communiquer  , lans  rien 
dire  de  la  maniéré  ddnt  elle  s’étoit  faite  , 
comme  il  paroifloit  par  l’Atteftation  que 
voici.t  ■ 

Je  déclare  en  Honneur  & en  Conscience 
que  les  Seigneurs  Polonais  & Mejfisurs  du  ’ 
Magifirat  & Ordres  de  la  Ville  de  Dant - 
x/V  , & pas  le  moindre  Bourgeois  , nont  eù 
aucufte  part  ni  connoijjance  de  la  Retraite  du 
Roi  de  Pologne. 

À Dantzic  le  29  Juin  1734; 

M o n t 1 , Ambaflàdeur  de  France.’ 

v 

• j , . 1 , ».  ' 4 

. _ Cette  Atteftation  ayant  été  envoyée  au 
Comte  de  Munich  avec  la  Lettre  du  Ma- 
giftrat, ce  Général  «répondit:  Que  la  nou- 
velle dé  la  Retraite  du  Roi  Stanillas  lui  pa- 
roiffoit  d’autant  plus  étrange , que  les  Dé- 
putés l’avoient  alluré  que.  ce  Prince  étoic 
actuellement  dans  la  Ville,  & que  l’entière 
difpofition  des  affaires  ayant  été  laiffee  au 
Magiftrat , il  avoit  demandé  en  conféquen- 
ce  que  Staniüas  & Tes  Adhérens  lui  fufïent 
•livrés  j qu’il  paroiffbit  évidemment  que  cet- 
te Retraite  n’avoit  pu  fe  faire  fans  la  con- 
noilfance  du  Magiftrat , & qu’il  deûroit 
pour  cette  raifon  qu’on  lui  envoyât  une 
Relation  éxaéte  -&  détaillée  de  tout  ce  qui 
s’étoit  pafle  à cet  égard.  „ Si  cependant  , 
,,  difoit  - il , le  Magiftrat  allégué  encore 
„ qu’il  n’a  eu  aucune  connoiffcnce  de  la 
fufdite  Retraite,  je  prétends,-  atrnom  de 
„ S.  M.  Imp.  de  Ruffie  , qu’aufli-tôt  la 
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aoo  Hisr.  de  la  Guerre  et  des 
„ préfente  reçue  il  fàffe  arrêter  toutes  les 
„ Perfonnes , tant  Etrangers  qu’Habitàns , 
„ de  quelque  qualité  ou  condition  qu’elles 
„ puiffent  être , fans  en  excepter  aucune, 
„ qu’on  pourrait  foupçonner  d’avoir  eu 
„ quelque  connoiflànce  de  cette  Retraite; 
„ que  ces  Perfonnes  ainfi  arrêtées  foient 
,,  raifes  dans  des  Lieux  féparés , fans  qu’el- 
,,  les  puiffent  avoir  aucune  communication 
„ entr’  elles , & qu’on  les  faffe  interroger 
,,  & examiner  de  la  maniéré  la  plus  rigou- 
„ reufe,  afin  de  découvrir  par  ce  moyen  le 
„ tems  , l’heure  & la  maniéré  dont  cette 
3,  Retraite  s’eft  faite  ; qui  y a coopéré  ou 
affifté,  en  quels  habillemens  & vers  quel 
endroit  la  Perfonne  en  queftion  s’eft  rç- 
33  tirée.  Le  Vénérable  Magiftrat  ne  trou- 
3,  vera  pas  mauvais  qu’on  y envoie  deux 
3,  Perfonnes  de  la  part  de  L.  M.  Imp.  de 
3,  Ruffie  & Royale  de  Pologne  pour  as- 
33  fifter  audit  Examen  , afin  que  , confor- 
3,  mément  aux  Déclarations  que  feront  les 
„ Intimés,  & félon  que  le  Vénérable  Ma- 
,,  giftrat  & les  Ordres  de  la  Ville  agiront 
3,  dant  cette  affaire  , intentée  au  nom  de 
3,  Sa  Maj.  Imp.  de  Ruffie , on  en  puiffe 
,,  faire  un  rapport  convenable  à Sadite 
3,  Maj.  Imp.  de  Ruffie  & à Sa  Majefté 
„ Royale  de  Pologne.  C’eft  par-là  qu’on 
,3  connoitra  la  conduite  que  le  Magiftrat 
„ aura  tenue  dans  cette  affaire  , & s’il  a 
„ plus  à cœur  d’obtenir  la  bienveillance  de 
„ L.  M.  Imp.  de  Ruffie  & Royale  de  Po- 
3,  logne  , que  de  plaire  aux  Perfonnes  qui 
,3  fc  trouvent  dans  la  Ville , qui  peut-être 
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3,  font  interefîees  dans  la  fufdite  Retrai- 
te n 

„ te  . 

Il  avertifloit  enfuite  le  Magiftrat  de  pren- 
dre toutes  les  mefures  nécefiaires  pour  em- 
pêcher que  les  Seigneurs  Polonois  ne  for- 
ti  fient  de  la  Ville  , moins  encore  le  Mar- 
quis de  Monti,  fes  Domeftiques  , ou  ceux 
du  Roi  Staniflas.  Il  demandoit  encore 
qu’on  lui  délivrât  inceflamment  le  Primat 
du  Royaume  , le  Marquis  de  Monti  & le 
Palatin  Poniatowski.  Quant  à l’Atteftation 
du  Marquis  de  Monti,  il  difoit  qu’elle  pou- 
voit  d’autant  moins  lui  fervir  de  décharge, 
qu’il  n’y  étoit  point  marqué  fi  Staniflas  é- 
toit  forti  de  la  Ville,  ni  où  il  étoit  allé,  où 
s’il  n’avoit  fait  que  fe  retirer  d’une  maifon 
dans  une  autre,  ou  dans  quelque  Couvent. 
Que  d’ailleurs  , le  Magiftrat  ne  faifoit 
point  mention  li  les  Officiers  & Soldats 
de  la  Garnifon  , qui  dévoient  empêcher 
la  fortie  des  Perfonnes  qu’il  avoit  reçues 
dans  fa  Ville , avoienc  eu  connoifiànce  de 
cette  Retraite.  11  ajoutoit  enfin  , qu’à  l’é- 
gard de  la  Députation  qu’on  vouloit  lui 
envoyer , & à la  fufpenlion  d’armes  qu’on 
lui  demandoit , il  paroifloit  par  les  ordres 
que  le  Commandant  de  la  Ville  avoit  don- 
nés & par  les  hoftilités  que  la  Ville  avoit 
recommencées  , que  le  Magiftrat  ne  pen- 
foit  pas  ferieufement  ni  à l’un  ni  à l’autre 
de  ces  deux  Articles.  Que  fi  néanmoins 
on  vouloit  livrer  a&uellement  une  des  Por- 
tes de  la  Ville  aux  Troupes  Royales  de  Po- 
logne & de  Saxe  , il  recevroit  les  Dépu- 
tés , pourvu  qu’ils  Aillent  munis  d’amples 
• N 5 Pleins- 
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Pleins-pouvoirs  , & qu’il  feroit  prêt  à ter- 
miner , conjointement  avec  le  Duc  de  Sa- 
xe-W eiffenfels , les  affaires  à la  &tisfa<ftion 
réciproque. 

La  Négociation  s’étant  reprife,  le  Magis- 
trat de  Dantzic  envoya  des  Députés  au 
Camp,  où  ils  fignerent  la  Capitulation  iui- 
vante. 

I.  La  Viile  reconnoit  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Pologne  & Eleéleur  de  Saxe  Augufte 
III , pour  fon  légitime  & très  gracieux  Roi 
& Seigneur , promettant  de  lui  témoigner 
à l’avenir  toute  l’obeïffance  & fidelité, 
ainfi  qu’il  convient  à de  bons  Sujets.  Elle 
députera  inceffamment  à Sa  Maj.  Pol.  un 
de  fes  Membres , chargé  d’une  refpeâueufe 
Lettre  de  fouroiffion  j elle  déclarera  à tous 
fes^  Habitans  avec  les  Cérémonies  requifes , 
qu’elle  reconnoit  Sa  Maj.,  & lui  rendra 
hommage  lorlqu’on  viendra  la  recevoir  à la 
maniéré  accoutumée.  Elle  recevra  aufli  a- 
vec  toutes  les  marques  d’honneur  & de  ref- 
peéfc  , l’Illuftre  Perfonne  de  Sa  Majellé , 
lors  de  fon  arrivée,  qui,  à ce  que  nous  ef- 
perons , fera  dans  peu.  Quant  à ce  qui 
concerne  en  particulier  la  Garde  du  Corps 
qui  accompagne  S.  M.,  la  Ville  l’invite- 
ra & l’admettra  dans  fon  enceinte , ainfi 
que  cela  s’eft  pratiqué,  autrefois  lors  que  les 
Séréniffimes  Rois  de  Pologne  y on  fait  leurs 
Entrées. 

II.  La  fufdite  Majefté  accordera  un  Di- 
plôme , par  lequel  tous  les  Droits , Liber- 
tés & Immunités  de  la  Ville , tant  pour  le 
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Spirituel  que  pour  le  Temporel , feront 
confirmés  , à l’exemple  des  Rois  de  Polo- 
gne fes  glorieux  Prédéceffeurs. 

XII  La  Ville  de  Dantzic  ayant  demande 
que  L.  M.  Imp.  de  Ruffie  & Royale  Po- 
lonoife  , voulurent  bien  par^  des  Infttu- 
mens  particuliers  qui  doivent  etre  dreiles  à 
cet  effet  , lui  accorder  une  Amniftie  gene- 
rale & fans  reftriétion  , par  rapport  à tout 
ce  qui  s’eft  paffé  jufqu’ici  , de  forte  que 
tant  la  Ville  que  fes  Habicans  , de  quelque 
condition  qu’ils  puilfent  être,  envoient  dé- 
chargés; ôc  même  que  chacun  deux  punie 
jouir  d’une  entière  lureté,  perfonne  ne  pou- 
vant être  molette  à cet  égard  en  aucune 
façon  : La  Ville  ayant  demandé  en  outre 

qu’on  n’éxige  point  non  plus  la  reftitution 
du  dommage  que  les  Parties  intéreffées  ont 
fouffert  à cette  occafion  , mais  qu  on  Pro” 
cure  à la  Ville  une  Garantie  dans  le  futur 
Traité  de  Pacification  générale  , que  Dieu 
veuille  accélérer  : le  Comte  de  Munich  , 
Général-Velt-Maréchal  de  S.  M.  Imp.  de 
Ruffie  a accordé  cette  Amniftie  en  faveur 
de  la  Ville  de  la  part  de  S.  A.  lmp.  de 
Ruffie,  & offert  de  procurer  à cet  effet  un 
Diplôme  Impérial  : S.  A.  S.  le  Duc  de 
Saxe- W eiffenfelds  a aufli  aflure  qu’il  repre- 
fenteroit  à S.  M.  le  Roi  de  Pologne  & E- 
leéteur  de  Saxe,  cette  demande  de  la  Vme 
de  la  façon  la  plus  favorable  ; ôc  le  Gene- 
ral Munich  a déclaré  qu’il  l’appuieroit  par 
fa  recommandation. 

IV.  Les  deux  Régimens  , quavant  le 
Siège  , ont  prêté  Serment  à Utile  , de 
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même  que  les  autres  Officiers  & Soldats,' 
de  quelque  Nation  qu’ils  foient,  qui  ont 
fervi  en  cette  qualité  pendant  le  Siège , 
lans  être  à la  folde  de  la  Ville,  comme  auffi 
ceux  que  l’Efcadre  Françoife  a débarqués  au 
Fort  de  Wcchfelmunde,  & qui  ont  enfuite 
pafle  dans  la  Ville,  en  fortiront  le  lende- 
main que  la  Ville  aura  ratifié  cette  Capitu- 
lation, par  la  Porte  de  Petershagen,  avec 
tous  les  Honneurs  Militaires,  & feront  re- 
çus comme  prifonniers  de  Guerre  par  la 
Généralité  Impériale  de  Rüffie;  mais  au  cas 
que  ladite  Généralité  vînt  à mettre  en  li- 
berté quelques-uns  de  ces  Officiers  ou  Sol- 
dats, qui  l'oient  nés  en  ce  Pais,  il  fera  li- 
bre à la  Ville  de  les  reprendre  à fon  fer- 
vice. 

V.  Le  jour  que  ces  Troupes  fortiront,  le 
Général- Velt-Marcchal  Comte  de  Munich 
remettra  à la  Garnifon  de  la  Ville  les  Forts1 
nommés  Zomer  & Winter-Schantz , avec 
toute  l’Artillerie  qu’on  y a trouvée  lors  de 
leur  prife,  de  même  que  les  Redoutes  conf. 
truites  fur  le  Canal  de  Boots mans-Lake. 

VI.  La  Ville,  pour  donner  une  preuve 
réelle  de  la  confiance  entière  qu’elle  a dans 
la  Perfonne  du  Roi  Augufte  111 , remettra 
le  même  jour  & après  que  les  Troupes  de 
la  Ville  feront  forties,  la  Porte  d’Oliva  aux 
Troupes  Royales  de  Pologne  & Electora- 
les de  Saxe,  pour  y pofer  une  Garde  de 
deux  cens  Hommes  avec  les  Officiers  qui 
en  dépendent  ; & les  Limites  qui  doivent 
être  affignées  à ces  Troupes,  fur  le  Rempart 
près  de  ladite  Porte,  feront  réglées  par  leurs 
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Officiers  & ceux  de  la  Garnifon  de  la  Vil- 
le. Ces  deux  cens  Hommes  de  Troupes 
Polonoifes  & Saxonnes  vivront  à leurs  pro- 

Îres  dépens  , fans  rien  entreprendre  fur  la 
urifdidtion  des  Citoyens  j & elles  évacue- 
ront cette  Porte,  après  qu’on  en  aura  fait 
l’humble  demande  à Sa  M.  le  Roi  de  Po- 
logne & Electeur  de  Saxe,  après  fon  arri- 
vée. , 

VII.  La  Ville  de  Dantzic  donne  par  la  - 
préfente,  fous  la  Garantie  de  S.  M.  le  Roi 
de  Pologne,  des  afturances  qu’elle  ne  rece- 
vra jamais  les  Ennemis  de  S.  M.  Imp.  de 
Ruffie,  ni  ne  leur  donnera  aucune  affiftan- 
ce;  & qu’elle  témoignera  déformais  plus  de 
refpeét  à S.  M.  Imp.  de  Ruffie,  & qu’elle 
fera  tout  ce  qui  dépendra  d’elle  pour  con-  ' 
ferver  à jamais  la  faveur  ineftimable  de  Sa- 
dite  M.  Imp. 

. VIII.  On  enverra  incefiamment  à Peters- 
bourg  une  Députation  folemnelle,  compo- 
se de  deux  Perfonnes  île  chacun  des  trois 
Ordres  de  la  Ville,  & telles  qu’il  plaira  à 
S.  M.  Imp.  de  Ruffie  de  nommer , afin  d’y 
faire  une  fupplication  convenable  : Les  Or- 
dres peuvent  de  leur  côté  être  affinés  qu’il 
n’arrivera  pas  le  moindre  mal  à aucun 
d’eux. 

IX.  Le  Velt- Maréchal  Comte  de  Mu- 
nich ayant  infinué  que  Sa  Majefté  Impériale 
de  Rus  fie  pourroit  fe  contenter  d’un  .mil- 
lion d’Ecus , pour  la  dédommager  des  grands 
fraix  qu  elle  a été  obligée  de  faire  pour  le 
Siège  de  Dantzic  , tant  par  Mer  que  par 
Perre,  la  Ville  promet  de  payer  cette  fom- 
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me  en  difïérens  termes,  favoir,  le  premier 
dans  trois  femaines  & avant  le  départ  de 
l’Armée  Rusftenne,  au  moyen  de  trois  cens 
mille  Ecus:  le  fécond  terme  fix  mois  après, 
& l’on  réglera  les  autres  termes  de  maniéré 
que  tout  fera  payé  dans  une  année , à comp- 
ter du  prémier  terme.  Cependant  les  Ma- 
giftrars  mettant  leur  confiance  en  la  Magna- 
nimité de  S.  M.  Impériale,  efperent  qu’en 
coniideration  de  l’état  épuifë  où  le  trouve 
la  Ville,  Elle  voudra  bien  en  avoir  compaf- 
fion  & la  loulager  en  lui  donnant  des  mar- 
ques de  fa  libéralité  Impériale. 

X.  Le  fusdit  Velt-Maréehal  ayant  pareil- 
lement fait  connoitre,  que  les  cloches  font 
confifquées,pour  avoir  fonné  pendant  le  Siè- 
ge contre  tout  ufage  de  la  Guerre,  la  Ville 
s’engage  de  payer  pour  leur  rachat  trois 
cens  mille  Ecus  à l’Artillerie  de  la  Généra- 
lité Impériale  de  Rusfie  & au  Corps  des  In- 
génieurs. 

XI.  Quoi  qu’il  foitftipulé,  qu’on  ne  met- 
tra dans  la  Ville  ou  dans  fes  Ouvrages  au- 
cunes autres  Troupes  que  celles  qui  dépen- 
dent de  ladite  Ville,  il  fera  néanmoins  per- 
mis aux  Officiers  Généraux  de  TArméeRul- 
fieBne,  1er  {qu’ils  voudront  fe  rendre  dans  la 
Ville,  pendant  le  tems  que  ladite  Armée 
reliera  dans  fes  quartiers , de  prendre  avec 
eux  une  Garde  de  trente  à quarante  Hbm- 
mes,avcc  les  Hauts  Sc  Bas  Officiers  qui  y. 
appartiennent,  laquelle  Garde  fortira  de  la 
Ville  en  même  tems  que  les  Officiers  Gé- 
néraux de  l'Armce  Royale  Polonoife  & E- 
leüorale  Saxonne. 

XII. 
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XII.  Dès  que  la  Ville  aura  ratifié  la  Ca- 
pitulation, les  Eaux  6c  les  chemins  qui  y 
conduifent  feront  rouverts:  fon  Commerce 
fera  libre;  on  lui  laiflera  la  difpofition  du 
Port,  & elle  fera  rétablie  dans  tous  les 
Droits  & coutumes  qui  ont  été  obfervés 
jufqu’ici  par  rapport  à la  Navigation.  On 
reftituera  pareillement  à la  Ville  le  Fort  de 
Wechfelmunde  & le  Wefter-Schantz  avec 
tout  ce  qui  en  dépend,  dans  le  même  état 
qu’ils  étoient,  lors  de  leur  Reddition  : Cet- 
te évacuation  devant  fe  faire  auffitôt  que  S. 
M.  le  Roi  de  Pologne,  Electeur  de  Saxe, 
en  aura  été  humblement  requife  après  fon 
arrivée  à Dantzic. 

XIII.  La  Ville  promet  de  garder  à fon 
fervice , les  Officiers  & Soldats  qui  ont  été 
en  Garnifon  dans  le  Fort  de  Wechfelmun- 
de & fes  Contrefcarpes , dans  le  Wefter- 
Schantz,  fitué  de  l’autre  côté  de  la  Viftule, 
& dans  le  Somer-Schantz,  & qui  fe  font 
rendus:  Et  cela  fur  le  même  pié  qu’ils  é- 
toient  avant  le  Siège,  & fans  faire  à ce  fu- 
jet  aucun  examen. 

XIV.  Après  que  la  Ville  aura  ratifié  la 
Capitulation  , les  Troupes  Impériales  de 
Rusfïe  & Royales  de  Pologne  & de  Saxe 
n’éxigeront  plus  rien  du  Territoire  de  la 
Ville  ou  de  fes  Habitans,  fous  quelque  dé- 
nomination que  ce  puilfe  être, à l’exception 
néanmoins  du  Fourage. 

XV.  Le  Général- Velt-Maréchal,  Comte 
de  Munich,  ayant  exigé  que  la  Ville  payât 
un  Million  c^Ecus  comme  une  fatisfaétion 
de  la  Retraite  de  Staniflas  Leczinsky , qui 
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avoit  été  reçu  dans  la  Ville  avant  la  fin  de 
la  Diete  d’Eledtion,  & qui  en  eft  enfuite 
forti , après  que  ledit  Velt-  Maréchal  en  eut 
demandé  l’extradition,  & ayant  déclaré  que 
la  Ville  feroit  difpenfée  du  payement  de  la- 
dite Somme , fi  elle  pouvoit  livrer  ledit  Sta- 
niflas  quatre  iémaines  après  la  datte  de  la’ 
préfente,  la  Ville  fe  flatte  que  lorfque  la 
recherche  éxadte  qu^on  doit  faire  au  fujet 
de  cette  évafton , aura  fait  voir  qu’elle  n’en 
efl:  point  complice,  & qu’elle  n’y  a eu  au- 
cune part,  S.  M.  Imp.  de  Ruiïie  voudra 
bien  l’exemter  du  payement  de  la  Somme 
requife. 

XVI.  Le  fufdit  Général  Velt -Maréchal 
ayant  aufli  éxigé  que  la  Ville  déclarât  tous 
les  effets  François  qui  y font,  comme  aufli 
l’argent  qui  a été  payé  au  Public  & aux  par- 
ticuliers, afin  qu’elle  ne  puiffe  point  pré- 
texter à l’avenir  qu’elle  a payé  l’entiçre 
Somme  requilè  de  fes  propres  Fonds,  d’au- 
tant plus  qu’on  dit  que  la  France  a déclaré 
qu’elle  indemnifera  en  tout  la  Ville,  le 
Gonfeil  de  ladite  Ville  déclare  là-deflus  au 
nom  de  tous  les  Ordres,  qu’il  ne  lui  eft 
pas  connu  que  des  Particuliers  fe  foient  laif- 
îes  corrompre  par  Argent  ou  autre  Préfent 
François,  li  l’on  en  excepte  quelques  Au- 
mônes, Se  ce  qui  a été  donné  aux  pauvres 
Gens  employés  dans  les  Gardes  Bourgeoi- 
fes,  par  rapport  aux  Quartiers  des  deuxRé- 
gimens  qu’on  a reçus  avant  le  Siège,  com- 
me aufli  une  petite  gratification  à la  Garni - 
fon  & quelques  autres  petites  largefles  qui 
ont  pu  être  faites  j que  tout  ce  qui  a été 
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donné  au  Public  pour  fubvenir  aux  fraix  ex- 
traordinaires qu’on  a faits , n’a  pu  à beau- 
coup près  les  bonifier  ; qu’on  n’a  point 
’paflè  d’engagement  par  écrit , en  vertu  du- 
quel la  Ville  feroit  indemniiee  par  la  Fran- 
ce , le  Marquis  de  Monti  n’ayant  fait  efpe- 
rèr  que  de  vive  voix  qu’on  bonifierait  à 
chaque  Particulier  le  dommage  que  le  Bom- 
bardement aurait  caufé  ; & qu’au  furplus  la 
Ville  feroit  à cet  égard  toute  la  perquifi- 
tion  poffible  , & déclarerait  de  bonne  foi 
tout  ce  qu’elle  aura  pu  découvrir. 

XVII.  La  recherche . que  les  Députés  de 
la  Ville  ont  commencée  , pour  découvrir 
tout  ce  qui  s’eft  pafifé  à Poccafion  de  la 
Retraite  de  Staniflas  Leczinsky  , fera  con- 
tinuée avec  toute  l’éxa&itude  poffible,  & a- 
vec  l’intervention  de  deux  Auditeurs  Lieute- 
nans-Généraux , dont  l’un  y affiliera  de  la 
part  de  S.  M.  Imp.  de  Ruffie  , & l’autre  de 
celle  de  S.  M.  le  Roi  de  Pologne  , Eledeur 
de  Saxe.  On  interrogera  particulièrement  les 
Perfonnes  de  la  Maifon  qui  a fervi  de  de- 
meure à Staniflas  ; & les  deux  Députés  de 
la  Ville- de  Dantzic  , qui  ont  conclu  la  pré- 
fente Capitulation  , relieront  en  otage  dans 
le  Camp  des  Ruffiens  jufqu’à  ce  que  cette 
perquifition  ait  été  faite  d’une  maniéré  con- 
venable. 

XVIII  Les  Païfans  qui , dans  le  tems 
que  Staniflas  s’efb  retiré,  fe  font  tenus  , ou 
qui  fe  tiennent  encore  dans  la  partie  inférieu- 
re de  la  Ville,  où  eft  l’inondation,  feront  aufli 
compris  dans  cet  examen. 

XIX.  Le  tort  ou  préiudice  que  la  Ville 
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de  Dantzic  auroit  pu  avoir  fait,  à Ton  infçu,' 
à quelques  Negocians  étrangers,  fera  redref- 
fé,  & le  tout  fera  rétabli  fur  l’ancien  pied. 

XX.  Tout  les  Deferteurs  & Prifonniers, 
de  quelque  condition  qu’ils  foient,  feront  ren- 
dus fans  rançon  avec  leurs  Armes , Montures 
&c.,  & perfonne  ne  fera  retenu  fous  quelque 

' prétexte  que  ce  foit. 

XXI.  Cette  Capitulation  fera  fcellée  & 

fignée  de  la  main  propre,  tant  du  Comte  de 
Munich  » Velt- Maréchal  de  l’Impératrice 
de  Ruifie  , que  du  Duc  de  Saxe- Weiffen- 
fels  , de  même  que  des  Députés  de  la  Vil- 
le de  Dantzic  : Le  Magiftrat  la  ratifiera  au 
nom  de  tous  les  Ordres  , & cette  ratifica- 

tion fera  envoyée  ici  fous  le  Sceau  de  la 
Ville , dans  l’efpace  de  vint-quatre  heures. 
Fait  au  Quartier -Général  de  l’Armée  Im- 
périale de  Ruffi  à Oh  r le  7 Juillet  1754- 
Signé , Bürchard  Christofle, 
Comte  de  Munich , Jean  Adolphe, 
Jean  Wahl,  Nathanaël  Go- 
defroy, Ferber  , Confcillers  6c 
Députés  de  la  Ville  de  Dantzic. 


ARTICLE  SEPARE'. 


QUoiq^UE  /’ Article  V de  eette  Capi- 
tulation porte  , que  les  deux  'Régiment 
m qui  avant  le  Siège  otit  prêté  Serment  à 
la  Ville  j ainfi  que  toutes - les  Perrfonnes  Mili- 
taires , de  quelque  Nation  qu'elles  puijfent  ê- 
tre , qui  ont  fervi  pendant  les  Siège , fans  être 
à la  Solde  de  la  Ville  , comme  aujfi  le  Perfon - 
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ffü  Militaires  arrivées  près  du  Fort  de  Wech • 
felrnunde  à bord  de  PEfiadre  Françoïfi  3 çfi 
qui  enfuite  ont  paffé  dans  la  Ville  , en  fini- 
ront , avec  tous  les  Honneur  Militaires  ? par 
la  Forte  de  Petershagen  , le  lendemain  de  la 
Ratification  de  la  Capitulation  de  la  Ville  , (fi 
qu'ils  firo7it  reçus  comme  Prifinniers  de  Guer- 
re par  la  Généralité  Impériale  de  RuJfi,  il  a 
été  néanmoins  convenu  par  cet  Article  Séparé 
entre  Son  Exc.  le  Comte  de  Munich  , Général - 
Velt  - Maréchal  de  l'Impératrice  de  Rujjî  } ‘fi 
S.  A.  S.  le  Duc  de  Saxe  - Weijfivfels  , que 
quoi  quils  n aient  de  part  ni  d’autre  aucune 
Injtrutfion  au  fijet  du  partage  des  Prifitwiers 
de  Guerre  j S.  A.  S.  reprendra  à foi , d'entre  . 
lefdits  Prifijiniers  , les  Généraux  , Hauts  <fi 
Bas  Officiers  <fi  Soldats  qui  ont  firvi  dans 
les  anciennes  Gardes  Polonoifis  de  la  Couron- 
ne , qtti  y font  actuellement  , <&•  qui  font  en- 
trés dans  la  Ville  de  Dantzic  avant  le  Siège  3 
de  même  que  ceux  qui  font  Saxons  de  naïffance  f 
ou  qui  ont  été  au  fervice  de  la  Saxe : En  foi 
dequoi  ce  préfent  Article  de  Déclaration  à été 
fgné  de  la  propre  mahi  fi  fcellé  par  Son  Exc . 
le  Comte  de  Munich  fi  par  S.  A.  S.  le  Duc  de 
Saxe  - Weiffeufels  ; fi  l'on  ef  au  fi  convenu 
que  ledit  Article  auroit  la  même  force  (fi  va t 
leur  , que  s'il  étoit  exprimé  mot  à mot  dans  la 
Capitulation  même . Fait  comme  ci-dejfus  If 
7 Juillet  1734. 

Quelques  jours  avant  cette  Capitulation  les 
Seigneurs  Polonois  qui  étoient  à Dantzic , a- 
voient  eu  la  précaution  de  ligner  l’Aété  fuivanç, 
par  lequel  ils  fe  foumettoient  au  Roi  Auguftc 
O a M D’au. 
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„ D’autant  que  par  la  permisfion  de  la  Di- 
„ vine  Providence,  par  les  circonftances  pré-  • 
„ fentes  & par  les  évenemens  que  nous  voyons 
arriver,  il  paroît  avec  évidence,  que  lavo- 
„ lonté  du  Tout-Puilïant  eft,  que  le  très  II- 
,,  luftre  Electeur  de  Saxe  régné  en  Pologne, 

„ nous  Soullignés,  en  confideration  des  pré- 
3,  fentes  conjon&ures  , reconnoiflfons  & ad- 
,,  mettons  le  fufdit  ‘très  Illuftre  Electeur  de 
3,  Saxe  pour  notre  Roi  & Seigneur  , dans  la 
3,  jufte  perfuafion  qu’il  maintiendra  & con- 
„ fervera  inviolablementles  Droits,  Libertés  & 

„ Privilèges  qui  nous  ont  été  donnés  par  tous 
3,  les  Prédéceffeurs,  nos  Rois  & Seigneurs; 

3,  en  foi  dequoi,  nous  avons  figné  la  Préfen- 
„ te.  Fait  à Dantzic  le  29 Juin  17  H* 

Nous  avons  vu  ci-deffus  que  le  Comte  de 
Munich  avoit  demandé  l’extradition  du  Mar- 
quis de  Monti.  Dans  une  Lettre  que  ce  Gé- 
néral Rulïien  écrivit  à ce  fujet  au  Magiftrat 
de  Dantzic,  il  lui  marquoit  : q ue  ce  Marquis , 
ci-devant  Ambajftadcur  de  France  , fe  trou- 
vant encore  en  Ville , devoit  être  livré  dès  le 
lendamain  au  foir  à l’Armée  Rufttenne  avec 
toutes  les  Perjbnnes  qui  étomit  auprès  de  lui , tous 
fes  Domeftjques  <&  fcs  Lettres , pour  éviter  la 
difgrace  de  Sa  Majefté  l’Impératrice  de  toutes 
les  RuJJies  ; qu’on  cas  que  le  Magiftrat  ne  vou- 
lût pas  confèntir  à le  livrer  volontairement , on 
i’en  fer  oit  for  tir  avec  un  Détachement  de  V Ar- 
mée Rujftenne. 

■ Le  Marquis  de  Monti  ne  manqua  pas  de  le 
recrier  hautement  conrre  l’injuftice  de  ce  pro- 
cédé. J1  écrivit  lui-même  deux  Lettres  au 
Comte  de  Munich  pour  lui  repréfenter  les  . 
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conféquences  d’une  pareille  démarché.  Il  di* 
foit  dans  la  première,  qu’il n’auroit  jamaiscru 
que  Son  Excellence,  Miniftre  & Général  d’u- 
ne fi  vafte  Monarchie  & d’une  fi  grande  Prin- 
cefTe,  ignorât  ce  qui  eft  dû  au  Caractère  fu- 
blime  dont  il  étoit  revêtu,  Caractère refpeété 
dans  les  tems  les  plus  reculés  & dans  les  mo- 
dernes , chez,  les  Nations  les  plus  barbares  ; 
qu’il  feroit  bien  fâché  que  MeflSeurs  du  Ma- 
giflrat,.  & les  Ordres  de  la  Viile  de  Dantzâc, 
qui  connoifToient  fi  bien  les  Prérogatives  re- 
levées de  fon  Caractère  , fouffirifTent  qu’on 
brûlât  une  Amorce  de  plus  pour  lui  ; qu’ils 
foutenoient  depuis  près  de  cinq  Mois  les  mal- 
heurs d’un  Blocus  & d’un  Siège  , & qu’il  ne 
vouloit  pas  que  les  égards  qu’ils  auroient  fans 
doute  pour  lui , les  augmentaient.  Il  lui  mar- 
quoit  enfuite,  que  quand  la  Ville  feroit  d’ac- 
cord fur  les  Articles  de  la  Capitulation  , il 
ne  feroit  pas  néceffaire  d’y  inferer  celui  qui  le 
regardoit.  Je  me  rendrai , difoit-ii  avec  tous 
mes  Dornejliques  & Equipages  au  Camp  de  Vo- 
tre Excellence , prêt  à foutenir  tous  les  malheurs 

qu'elle  me  préparé J’avoue  à Votre 

Excellence  que  V événement  * qui  vient  d' arri- 
ver depuis  trois  jours  doit  la  fâcher , mais  je  ne 
puis  qu'y  faire.  Il  n'y  a que  moi  <&  quelques- 
uns  de  mes  Domefiiques  qui  y aient  part  , & 
toutes  les  rigueurs  que  vous  excercerez  , Mon- 
fieur , à.  cet  égard  centre  les  Polonoi f & contre 
la  Ville  de  Dantzic , feront  injufies. 

Le  Marquis  de  Monti  avoit  joint  à cette 
Lettre  les  Reflexions  fui  van  tes.  i.~  Il  n’y  a 

O 3 point 

* Il  parle  de  la  Retraite  du  Roi  Stanilh*. 
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peint  de  Guerre  déclarée  entre  la  France  ôe 
la  Ruffie.  2.  Quand  même  la  Déclaration  de 
Guerre  feroit  laite  , l’ufage  eft  qu'on  donne 
des  Palfeports  aux  Miniftres  qui  font  dans  les 
Cours  qui  entrent  en  Guerre  pour  l'ortir  des 
Etats.  A plus  forte  raifon  je  dois  l’avoir,  par- 
ce que  je  luis  dans  une  Ville  de  la  République 
de  Pologne,  qui  m’a  reconnu  dans  un  tems 
de  tranquilité , de  même  que  le  feu  Roi , & 
que  tous  les  Miniftres  des  Princes  qui  font  en 
Guerre  avec  la  France  , m’ont  reconnu  en 
cette  qualité  après  la  mort  du  Roi  Augufte , 
que  j’ai  traité  avec  eux,  ôc  que  je  n’ai  pas  re- 
mis mon  Caractère  entre  les  mains  du  Roi 
mon  Maitre  , ni  eu  de  nouvelles  Lettres  de 
Créance.  3.  Mon  arrêt  feroit  contraire  au 
Droit  des  Gens  qui  eft  refpecfté  par  tout , & 
que  perionne  ne  peut  violer  , puis  qu’il  inté- 
reire  tous  les  Souverains.,  dont  non  feule- 
ment les  Ambaflàdcurs , mais  tout  ce  qui  leur 
appartient  eft  regardé  comme  facré.  4.  Je 
ne  luis  pas  forti  du  Miniftere  d’Ambalfadeur , 
n’ayant  point  porté  les  Armes  contre  les  Trou- 
pes de  Ruffie  & de  fes  Alliés , m’étant  borné 
uniquement  à fuivre  les  Inftruétions  que  j’a- 
vois.  5.  11  eft  nécelfaire  de  dire  qu’ayant 
quitté  Warfovie  le  vint-deux  Septembre,  j’ai 
laillë  mon  Palais  avec  les  Armes  du  Roi  mon 
Maitre  fur  la  Porte,  & tous  mes  Meubles  ôc 
Equipages.  Mr.  l’Ambalfadeur  de  l’Empe- 
reur, le  Grand  Ecuier  Comte  de  Leuwen- 
volde  & Mr.  le  Comte  fon  Frere,  Miniftres 
Piénipotentaires  de  Ruffie , prévoyant  ma  re- 
traite de  YVarlbvie  , prièrent  Mr.  Wood- 
ward.  Envoyé  d’Angleterre,  ôc  Mr.Kinner, 

ncr. 
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ner , Réfident  de  l’Empereur  , de  venir  chez 
•moi  pour  me  dire  de  leur  part , que  je  ne  de- 
vois  avoir  aucune  inquiétude  , ni  pour  mes 
Domeftiques,  ni  pour  mon  Palais  -,  ni  pour  mes 
Meubles  de  Équipages,  que  tout  feroit  gardé 
foigneufemcnt  , non  feulement  par  rapport  à 
mon  Cara&ère,  mais  au  fil  par  rapport  à la  fa- 
çon cordiale  avec  laquelle  nous  avions  vécu  ; 
ce  qu’ils  ont  fait  obferver  avec  une  politeffe 
au-delà  de  toute  expreflionj  & quoi  qu’il  y 
ait  plufieurs  mois  que  je  n’en  ai  point  reçu  de 
nouvelles  , je  ne  doute  point  que  ces  ordres 
n’aient  toujours  été  obfervés.  Mr.  Wood- 
• ward , Envoyé  d’Angleterre , & Mr.  Rumpf , 
Minifte  de  Hollande,  me  dirent  que  s’il  arri- 
voit  quelque  chofe  pendant  mon  abfence  à 
mon  Palais  ou  à mes  Domeftiques,  ils  fe  le- 
veroient  hautement  pour  foutenir  le  Droit  des 
Gens , & Mr.  Kinner , Réfident  de  l’Empe- 
reur , ajouta  que  mes  Domeftiques  n’avoient 
qu’à  s’adreflèr  \ lui , parce  que  dans  pareille 
occafion  tous  les  Miniftres  doivent  fe  foute- 
nir  l’un  l’autre.  Si  on  a eu  de  fi  juftes  égards 
pour  mes  Domeftiques  & Equipages , que  ne 
dois-je  point  attendre  pour  ma  Perfonne , quoi- 
que Mr.le  Maréchal  de  Munich  affedte  de  ne  me 
traiter  dans  fes  Lettres  que  de  Marquis  de  Mon- 
ti,  fans  parler  de  ma  qualité  d’Ambafladeur. 

Le  Comte  de  Munich  n’ayant  pas  jugé  à 
propos  de  répondre  à cette  Lettre  , le  Mar- 
quis de  Monti  lui  en  écrivit  une  fécondé, 
dans  laquelle  il  protefte  encore  de  la  violen- 
ce qu’on  faifoit  à fbn  Caractère.  Il  deman- 
doit  en  même  tems  un  Paffeport , & qu’on 
lui  marquât  la  Porte  par  laquelle  il  devait  ibr- 
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tir  6t  le  chemin  qu’il  devoit  prendre.  Du 
refte  le  Stile  de  cette  Lettre  , ni  celui  de  la* 
première,  ne  fe  reflentent  en  aucune  maniéré 
de  l’état  fâcheux  où  le  Marquis  fe  trouvoit  ré- 
duit. Sur  cé  qu’il  ne  lui  étoit  pas  poflible  de 
faire  fortir  tout  fon  Equipage  dans  le  même 
tems,  il  dit  au  Comte  , en  finiflant  fa  der- 
nière Lettre  Si  vous  voulez, , Monjîeur , lui 
accorder  un  jour  ou  deux  de  plus  , vous  me 
ferez  plaifir-j  (Inon , il  en fera  ce  que  vous  voudrez. 

Enfin  cet  Ambafladeur,  après  avoir  récla- 
mé en  vain  le  Droit  des  Gens,  fut  obligé  de 
fe  rendre  avec  tout  fon  monde  au  Camp  des 
Ruffiens  , où  il  fut  arrêté.  Pour  exeufetf  en  ‘ 
quelque  forte  ce  traitement  rigoureux  , fait  à 
P Ambafladeur  de  Sa  Majefté  Très  Chrétien- 
ne , le  Comte  de  Munich  déclara  : Que  le 
Marquis  de  Monti  avoit  pu  être  confideré 
comme  Ambafladeur  de  France , tant  qu’il 
refidoit  près  du  feu  Roi  6c  de  la  République 
aflemblée  ; mais  que  comme  il  y avoit  appa-- 
rence , que  ce  Marquis  ne  reconnoifloit  point  la 
nouvelle  République  , attachée  au  Roi  Au- 
gufte  III , on  ne  croyoit  pas  non  plus  devoir 
le  reconnoitre  pour  Ambafladeur  ; qu’on  pou- 
voit  tout  au  plus  le  confiderer  comme  un  Sei- 
gneur François , engagé  dans  le  fecrèt  des  af- 
faires qui  avoient  caufé  tant  de  trouble  dans 
oute  la  Pologne.; 

Le  Primat  6c  le  Comte  Poniatowski  eurent 
le  même  fort.  Le  prémier’  refuià  conftam- 
ment  de  figner  l’Aéte  de  Soumiflïon  des  Sei- 
gneurs Polonois  : il  fe  contenta  d’écrire  au 
Comte  de  Munich , pour  lui  marquer  qu’il  fe 
reraectoit  à la  diferetion  6c  à la  générofité  de 

v.  •;  rim- 
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l’Impératrice , à laquelle  il  avoit  l’honneur 
d’appartenir.  Mais  de  peur  que  cette  démar- 
che ne  fût  interprétée  comme  une  difpofition 
à fe  retraiter  de  fesfentimens,  ilproteftadans 
la  fuite  qu’on  les  expliquoit  mal,  & qu’il  per- 
feveroit  dans  fes  prémieres  refolutions.  Qu’il 
s’attendoit  bien , que  cette  déclaration  féroit 
redoubler  les  rigueurs  qu’on  exerçoit  à fôn  é- 
gàrd  ; mais  que  les  infortunes  qu’il  avoit  déjà 
iôuffertes , & l’âge  avancé  où  il  fe  trouvoit, 
le  rendoient  peu  l'enfible  à tout  ce  qui  pouvoir 
encore  lui  arriver. 

Comme  le  Comte  de  Munich  ne  pouvoit 
encore  fe  perfuader  que  le  Roi  Staniflas  fût 
effeitivemcut  forti  de  Dantzic  , il  donna  or- 
dre de  ne  lailî’er  fortir  perfonne  de  cette  Vil- 
le fans  Palïeport,  & fit  vifiter  toutes  les  Mai- 
fons  dans  l’efperance  d’y  découvrir  ce  Prince. 
On  apprit  enfin  à n’en  plus  douter , qu’il  s’é- 
toit  retiré  le  jour  même  qu’il  avoit  pris  cette 
refolution.  On  prétend  qu’il  ne  prit  pour  l’ac- 
compagner que  le  Général  Steinflicht , le  pe- . 
tit-Neveu  du 'Maréchal  du  Bourg,  & un  Va- 
let de  Chambre  Chirurgien  > & qu’après  avoir 
couru  les  plus  grands  dangers  il  fe  rendit  à 
Marienwerder.  On  allure  encore  qu’il  s’étoit 
déguifé  en  Matelot,  & qu’il  ne  marchoit  que 
la  nuit,  ayant  fouvent  de  l’eau  jufqu’à  la  cein- 
ture , & étant  obligé  de  palfer  à travers  les 
Polies  des  Ruffiens.  De  Marienwerder  il  fe 
rendit  à Johannesburg  , où  le  Commandant  _ 
le  logea  au  Château  & lui  donna  une  Garde, 
pour  le  mettre  à couvert  de  toute  furprife.  * 

O 5 Telles 

* Les  autres  circonftanccs  de  cette  Retraite  ne  font  pas 
encore  bien  connues. 
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Telles  furent  les  fuites  du  fameux  Siège  de 
Dantzic,  qui  dura  environ  cent-trente-cinq  ' 
jours.  Les  Ruffiens  jetterent  dans  cette  "Vil- 
le quatre  à cinq  mille  Bombes,  qui  ruinèrent 
quelques  édifices  publics  & pluficurs  maifons. 
Tous  les  Werders  & le  Territoire  de  la  Ville 
n’offroient  qu’un  fpe&acle  affreux.  Les  ha- 
brtans  qui  venoient  rechercher  leurs  Fermes, 
leurs  Maifons  de  Plailànce  & leurs  Jardins, 
pouvoient  à peine  en  trouver  les  moindres 
veltiges.  On  ne  connoifToit  plus  que  par  des 
ruines. la  place  des  Villages  ôc  des  .Bourgs,  que 
les  Troupes  avoient  brûlés.  Pour  furcroit  de 
malheur , une  inondation  de  plufieurs  lieues 
couvroit  toutes  les  terres. 

Tous  ces  maux  étoient  les  fuites  d’une 
Guerre  qui  faifoit  encore  ailleurs  de  terribles 
ravages.  Ce  fut  en  effet  dans  ce  même  tems 
que  Philipsbourg.fe  rendit  aux  François  , & 
que  fe  donna  la  fameufe  Bataille  de  Parme  en- 
tre les  Troupes  Impériales  & celles  des  Alliés. 
Mais  avant  de  parler  de  ces  deux  grands  éve- 
nemcns,  examinons  auparavant  tout  ce  qui  fè 
paffa  à l’ouverture  de  cette  Compagne , tant 
fur  le  Rhin  qu’en  Italie. 

Dès  le  commencement  d’ Avril  toute  l’Ar- 
mée Françoife  fè  mit  en  mouvement.  D’a- 
bord un  Corps  de  cinq  à fix  mille  hommes 
entra  dans  l’Eleéforat  de  Trêves,  & s’empara 
de  cette  Capitale.  On  ne  tarda  pas  à fou- 
mettre  le  refte  de  ce  Pais.  Un  Corps  de 
de  Troupes  s’étant  préfenté  devant  Traer- 
bach,  * fomma  cette  Ville  de  fe  rendre.  La 

Gar- 

* Petite  Ville  du  Palatin at  du  Rhin,  fituic  fin  1»  Mo- 
fclle,  à huit  lieue»  au  defiou»  de  Ttèvci. 
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Garnifon  qui  n’étoit  pas  nombreuse  voulut 
d’abord  faire  quelque  refiftence,  mais  elle  fut 
bientôt  obligée  de  ccder  à l’Ennemi,  & defe 
jetter  dans  le  Château  de  Greyffenberg,  Cet- 
te Forterefïe  fut  attaquée  avec  beaucoup  de.v 
Vigueur.  La  refiftance  que  fit  la  Gernifon 
fut  auffi  des  plus  belles.  Elle  ne  fe  rendit, 
que  lors  qu’elle  fc  vit  entièrement  hors  d’etat 
de  défenfe.  Jamais  on  n’avoit  vu  un  feu  fi 
terrible  que  celui  qui  fut  fait  contre  ce  Châ- 
teau. On  y jetta  entr’autres  des  Bombes  ap- 
pelles Comminges , du  nom  de  l’Inventeur  , 
qui  pefoient  cinq  cens  livres  , & faifoient  en 
tombant  un  fracas  terrible.  La  Garnifon  qui 
fortit  de  ce  Château  pour  fe  retirer  à Co- 
blentz  * n’étoit  compofée  que  de  quatorze 
Officiers  & environ  trois  cens  Soldats. 

• Tandis  qu’on  étoit  occupé  au  Siège  de 
Traerbach,  le  Maréchal  de  Berwick  fit  avan- 
cer fon  Armée  fur  trois  Colonnes  du  côté  de 
Spire,  l’une  commandée  par  lui-même,  la  fé- 
condé , qui  formoit  le  centre  , par  le  Mar- 
quis d’Asfeldd , & la  troifieme  par  le  Duc  de 
.Noailles.  Le  Quartier  Général  fut  établi  à 
Spire,  & les  Troupes  fev répandirent  dans  les 
plaines  & les  Villages  des  environs.  On  éxi- 

fea  en  meme  tems  .de  tous  côtés  de  grofTes 
Contributions.  Dans  les  Lettres  Circulaires  que 
l’Intendant  d’Alface  fit  expédier  à ce  fujet,  ii 
y témoigne  le  regret  qu’on  avoit  d’être  à 

charge 

* * • 

* Cette  Ville  de  l'Eleôorat  de  Ttères  eft  fitu^e  à je 
jon&ion  du  Rhin  & de  la  Mofelle,  à treize  mille  au-det- 
fbos  de  Tièves , de  % diftaoce  égale  enue  -Mayence  « 
Cologne.  > 
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charge  aux  Sujets  de  l’Empire;  mais  que  com- 
me une  aulfi  grande  Armée  que  celle  du  Roi 
Très  Chrétien  ne  pourrait  y fubfifter  , fans 
que  le  Pais  y contribuât , on  efperoit  qu’ils 
auraient  égard  à cette  raifon.  Il  ajoutoit 
qu’autant  qu’il  ferait  poffible  , on  uferoit  de 
confideration  envers  les  lieux  qui  ne  feraient 
pas  en  état  de  contribuer.  Le  jour  & le  lieu 
où  il  falloit  envoyer  les  Députés  pour  con- 
venir à ce  fujet,  étoient  fixés  dans  ces  Let- 
tres. C’étoit  ordinairement  à Landau  ou  à 
Stratsbourg  qu’on  fe  rendoit.  Les  Députés  y 
étoient  reçus  avec  de  grands  égards  & défrayés 
pendant  leur  féjour.  A l’égard  des  Sauvesgar- 
des , ceux  qui  en  vouloient  avoir  dé- 
voient s’adrefler  direétement  au  Maré- 
chal Duc  de  Berwick.  Si  c’étoit  en  Pais 
ennemi , qu’on  les  demandoit , il  falloit  les 
payer;  fi  c’étoit  en  Pais  neutre,  elles  fedon- 
noient  gratuitement , ou  du  moins  pour  fort 
peu  de  chofe.  La  Ville  de  Trêves  fut  taxée 
à deux  cens  mille  Ecus  , & le  Pais  à cinq 
cens  mille  Rations  de  Fourage. 

Le  Maréchal  Duc  de  Berwick  ne  refta  pas 
longtems  dans  fon  Camp  de  Spire.  Il  s’ap- 
procha le  troifieme  de  Mai  du  Fort  Louis  a- 
vec  une  partie  de  fon  Armée  , & y fut  joint 
par  le  Corps  de  Troupes  que  commandoit  le 
Duc  de  Noailles.  Le  Maréchal  fit  cnfuite  paf- 
fer  le  Rhin  à fon  Armée  au  Fort  Louis  & au 
Fort  de  Kehl.  Le  lendemain  vers  les  fix  heu- 
res du  matin,  le  Duc  de  Noailles,  avec  onze 
Bataillons , deux  Régimens  de  Dragons  & 
cent  Carabiniers  de  la  Maifon  du  Roi,  fut 
détaché  vers  les  Lignes  d’Ettlingen.  Il  les  at- 
taqua 


Négociât,  pour  la  Paix,  an 
taqua  par  la  montagne,  & força  les  Impériaux 

?ui  y étoient  à les  abandonner.  Le  Maréchal 
)uc  de  Berwick  avoit  fait  avancer  le  matin 
le  Prince  de  Tingry  à une  portée  de  mouf- 
quet  des  Lignes,  vis-à-vis  du  Village  d’Ettlin- 
gen.  L’après  midi  ce  Prince  s’empara  d’un 
Fort , qui  les  couvroit  dans  cette  partie.  Il 
y entra  avec  dix  Bataillons  , compofés  de  la 
Brigade  des  Gardes  & de  celle  de  la  Marine. 
Il  fut  fuivi  de  cinq  Bataillons  de  la  Brigade  de 
Gondrin  , & de  fept  Efcadrons  qui  avoient 
- marché  fous  les  ordres  de  Mr.  de  la  Billarde- 
rie  Lieutenant  Général.  Le  Marquis  d’As- 
feld  paffa  auffi  le  Rhin,  à l’Ifle  deNeckerau, 
avec  trente  Bataillons  qui  étoient  fous  fes  or- 
dres. Le  cinq , le  Maréchal  de  Berwick , a- 
vec  fix  Bataillons  & quarante  deux  Efcadrons, 
marcha  vers  Mulhberg  où  toute  fon  Armée 
fe  réunit , & le  fept  il  alla  camper  à Graben , 
où  il  fut  joint  par  le  Corps  de  Troupes  que 
cômmandoit  le  Marquis  d’Asfeld. 

Les  Troupes  Françoifes  ne  trouvèrent  pas 
beaucoup  de  refiüance  en  forçant  les  Lignes 
d’Etlingen  , parce  qu’elles  n’étoient  gardées 
que  par  douze  mille  Impériaux,  qui  voyant 
avancer  l’Armée  ennemie  fe  retireront , ne 
laiifant  derrière  eux  que  deux  mille  hommes 
pour  couvrir  leur  marche.  Cette  retraite  fe 
fit  allez,  à tems  pour  pouvoir  fàuver  le  Ca- 
non. Les  François  n’eurent  à l’attaque  que 
* vint  hommes  de  tués  & à peu  près  autant  de 
bielles.  On  força  les  Habitans  des  environs 
de  démolir  ces  Lignes  , qui  avoient  coûté 
plus  d’un  million  de  florins.  Le  Prince  Eu- 
gène de  Savoye  qui  ne  s’étoit  rendu  au  Camp 
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des  Impériaux  que  le  vint-fix  d’ Avril,  s’avan- 
ça d’abord  vers  Mulhberg  ; mais  auffitôt  qu’il 
eut  appris  que  les  Lignes  d’Etlingen  avoient 
été  forcées,  & que  le  Marquis  d’Asfeld  qui 
étoit  dans  rifle  de  Neckerau  fe  difpofbit  à 
pafîér  le  petit  bras  qui  fepare  cette  Ifle  de  la’ 
plaine  de  Manfcheim,.  il  fè  détermina  a faire 
marcher  une  partie  de  fes  Troupes  vers  Phorts- 
heim  * ôc  l’autre  à Heilbron.  On  prétend 
que  ce  Prince,  après  la  prife  des  Lignes  d’Et- 
lingen  , avoit  eu  defTein  de  fe  retirer  vers 
Ulm  j mais  que  cette  marche  l’eût  expofé  en- 
tre deux  feux , le  Marquis  d’Asfeld  ayant  pat* 
fé  le  Rhin  au  defïous  de  Spire. 

La  facilité  avec  laquelle  les  Troupes  de 
France  pafferent  le  Rhin,  donna  lieu  à bien 
des  gens  d’interpreter  cette  démarché  au  dé- 
favantage  de  l’Eleéteur  Palatin.  On  l’accufa 
même  d’avoir  favorifé  ce  pafTage  ; mais  ce 
Prince  fe  juftifia  pleinement  des  fauffes  accu- 
sations dont  on  le  chargoit  à cet  égard  , par 
un  Mémoire  qu’il  eut  foin  de  rendre  public , 
& dont  voici  la  teneur. 

,,  Son  Alteffe  Electorale  Palatine  a appris 
avec  une  fùrprife  extrême  , & beaucoup 
,,  de  chagrin  , qu’il  femble  qu’on  veuille  lui 
„ imputer , comme  fi  S.  A.  E.  ou  fes  Sujets 
„ euflênt  eu  part  au  pafTage  du  Rhin  , que 
3,  les  François  ont  entrepris  à l’improvifte,  la 
„ nuit  du  deux  au  trois  de  ce  mois  près  de 
„ Neckerau  , Village  fitué  à une  groffe  de- 
,,  mi-lieue  de  cette  FortrefTe  de  Manheim. 

„ S a- 

* Ou  Fcrfen , petite  Ville  dans  le  Marquifat  de  Bade* 
Oodach  i liu  la  Riviete  d’Ena. 
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j)  Sadite  A.  E.  déclare,  fur  & Parole  Eleéfco- 
j,  raie  & fur  fon  Honneur,  que  ni  Elle  nifes 
„ Sujets  n’ont  pas  eu  la  moindre  connoifîan- 
„ ce  de  cette  fubite  Entreprife.  On  a tou- 
„ jours  dit,  que  l’Armée  Françoife  qui  cam- 
„ poit'près  de  Spire  , fongeoit  à palier  le 
„ Rhin , & perfonne  dans  tous  ces  Pais  voi- 
„ fins  , ainfi  que  l’Armée  Impériale  , n’a  pu 
,,  l’ignorer.  Par  les  difpofitions  que  l’Armée 
„ Françoife  faifoit , S.  A.  E.  n’a  pu  juger  au- 
„ trement , fmon  qu’elle  tenteroic  d’entre- 
„ prendre  ce  paffage  ente  Worms  &Oppen- 
„ heim  , du  moins  Elle  ne  s’étoit  jamais  at- 
„ tendue  qu’après  que  le  Maréchal  eut  de- 
,,  campé  avec  une  partie  de  cette  Armée  pour 
„ fe  retirer  vers  l’Allace,  le  refte  de  ladite 
,,  Armée  auroit  été  en  état  de  tenter  le  paffa- 
,,  ge  du  Rhin  , pendant  que  l’Armée  Impé- 
„ riale  6c  de  l’Empire  qui  fe  renforçoit  de 
„ jour  en  jour  , etoic  à Waghaufel  à envi- 
„ ron  fix  lieues  de'Neckerau:  Elle  avoit  plu- 
j,  tôt  lieu  de  croire,  6c  elle  fe  Hattoit  que  ce 
,,  relie  de  ladite  Armée  Françoife  auroit  fut- 
,,  vi  le  Maréchal  de  Berwick  dans  l’Alface, 
„ & que  par-là  fes  deux  importans  Bailliages 
„ de  Germersheim  & de  Neufladt,  ainfi  que 
„ fa  Ville  de  Franckenthal , auraient  été  dé- 
„ livrés  de  tant  de  calamités,  auxquelles  ils 
,,  ont  été  expofés  p jndant  le  féjour  de  l’Ar- 
„ mée  Françoife  près  de  Spire. 

„ Quant  à ce  qui  regarde  le  Détachement 
„ de  Troupes  pofté  dans  le  Village  de  Nec- 
„ kerau  , 6c  ce  qui  s’y  eft  pafle  par  rapport 
„ au  paffage  du  Rhin , on  pourra  en  être  in- 
formé  exactement  par  le  FaCtum  dreffé  par 

j>  1* 
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„ la  Généralité,  qui  eft  prête  à en  prouver  la 
„ folidité  chaque  fois  qu’elle  en  fera  requife. 
„ Toute  Perfonne  non  prévenue  qui  en 
„ examinera  les  - circonftances  avec  atten- 
,,  tion  , jugera  facilement  qu’on  ne  peut 
„ avec  Juftice  accufer  S.  A.  E.  ni  fes  Su- 
, j jets  , d’avoir  eu  la  moindre  part  au  paflfa- 
„ ge  en  queftion.  Les'  foins  paternels  que 
,,  S.  A.  E.  s’eft  toujours  donnés  , au- 
,,  tant  qu’il  a été  en  fon  pouvoir  , pour 
„ éloigner  de  fes  Etats  le  fiège  de  la  Guerre, 
,,  prouvent  plus  que  tout  ce  qu’on  pourroit 
„ alléguer  le  peu  de  fondement  d’une  pareille 
„ accufation.  Elle  fait  par  expérience  ce  que 
,,  fes  Etats  ont  fouffert  ci-devant.  Auroit- 
„ Elle  pu  parvenir  au  but  falutaire  qu’elle  s’eft 
3,  toujours  propofé,  fi  elle  eût  eu  la  moindre 
3,  part  au  paffage  qui  s’eft  fait  contre  toute 
3,  attente  près  de  Neckerau  , & bien  loin 
3,  d’éloigner  de  fes  Etats  la  Guerre  & les  ca- 
3,  lamités  dont  elle  eft  accompagnée,  nel’au- 
„ roit-elle  pas  étendue  fur  fes  Terres  en  deçà 
„ du  Rhin  , & expofé  par-là  le  refte  de  fon 
3,  Pais  à une  ruine  inévitable,  ainfi  que  l’ex- 
,,  périence  le  fait  voir , puifque  pendant  le 
„ peu  de  féjour  que  les  François  ont  fait  à 
5,  Neckerau  , ils  ont  fouragé  les  Campagnes 
„ des  environs  une  étendue  de  plufieurs  lieues. 
3,  C’eft  pourquoi  S.  A,  E.  fe  flatte,  que  tou- 
3,  tes  ces  infmuations  fauffes  & injuftes  ne  fe- 
3,  ront  point  d’impreflïon  fur  ceux  qui  aiment 
„ l’honneur  & la  Juftice,  & qui  ne  pourront 
„ qu’être  touchés  des  miferes  auxquelles  fes 
,,  Sujets  fe  trouvent  expofés  dès  le  commen- 
„ cernent  de  la  préfentc  Guerre. 
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Le  Fadtum , dont  il  eft  fait  mention  dan* 
cette  pièce , contenoit  en  fubftance  : Que  le 
Duc  de  Beveren  ayant  jugé  qu’il  étoit  né- 
ceffaire  pour  la  fureté  de  l’Armée  Impéria- 
le , qu’on  occupât  divers  Polies  le  long  du 
Rhin , & en  particulier  celui  de  Neckerau  , 

S.  A.  E.  Palatine  avoit  envoyé  pour  cet 
effet  un  Capitaine  & foixante  Hommes  au- 
dit Neckerau,  & quarante  deux  Hommes  à 
Briel,  avec  ordre  d’y  faire  une*éxadle  gar- 
de, d’examiner  tout  ce  qui  pafferoit  ou  ré  H 
pafleroit  le  Rhin,  & de  communiquer  avec 
les  Gardes  de  l’Armée  Impériale  : Que  S. 

A.  £.  avoit  de  plus  fait  faire  des  Rétran- 
chemens  à Neckerau  pour  fa  défenfè:  Que 
cependant,  ayant  paru  que  le  Duc  de  Be- 
veren fe  doutoit  que  ces  Portes  fuflent  bien 
gardés , S.  A.  E.  avoit  envoyé  au  Camp  le 
Colonel  d’Obertraub,  pour  lui  déclarer  qu’El- 
le  vouloit  bien  confentir  que  ces  mêmes 
Pofles  fufTent  gardés  par  des  Troupes  Im- 
périales; mais  que  ce  Prince  avoit  répondu 
le  19  Avril  1734,  <lu’^  étoit  content  que 
les  Troupes  Palatines  y reftaffent,  & qu’il 
les  feroit  foutenir  par  cent  Chevaux  , ce 
qui  cependant  n’avoit  pas  eu  fon  effet,  ces 
cent  Chevaux  n’y  ayant  jamais  paru  : Que 
nonobftant  cela,  le  Baron  d’Ifièlbach,  Gé- 
néral de  l’Artillerie  , n’avoit  pas  laiffé  que 
de  vifiter  éxa&ement  de  jour  à autre  le* 
Gardes  des  Pofles  avancés,  jufqu’à-ce  qu’on 
apprit  que  les  François  faifoient  des  difpofi  • 
tions  pour  paffer  la  Riviere  ; que  le  Com- 
mandant de  Neckerau  avoit  là-deffus  dépê- 
ché deux  Exprès  pour  en  donner  part  aux  N 
JVm  I P Gé- 
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Généraux  de  l’Armée  Impériale, qui  étoient 
le  plus  à portée,  afin  d’en  demander  du  Se- 
cours , qui  ne  vint  pas } que  pendant  ce 
tems-là  deux  mille  cinq  cens  Grénadiers 
François , foutenus  par  un  autre  Corps  de 
deux  mille  cinq  cens  Hommes  , ayant  paf- 
fé  le  Rhin,  & marchant  vers  Neckerau, 
le  Commandant  avoit  donné  tous  les  Si- 
gnaux ufités  en  pareil  cas,  dans  l’efperance 
d’être  fecouru  par  les  Troupes  Impériales  ; 
mais  que  ne  voyant  venir  perfonne,  il  avoit 
raffemblé  tout  le  Monde,  & s’étoit  retiré 
fur  le  Cimetière  du  Village,  après  en  avoir 
donné  part  au  Baron  d’Iifelbach  , Général 
des  Troupes  Palatines  ; mais  que  comme 
on  ne  pouvoit  pas  fe  pafler  de  Monde  dans 
Manheim , dans  la  crainte  de  quelque  für- 
prife,  &c  qu’il  n’y  avoit  point  ae  Secours  à 
efperer  de  la  part  des  Impériaux,  on  avoit 
envoyé  ordre  au  Commandant  de  Necke- 
rau  de  fe  retirer  le  mieux  qu’il  pourrait,  a- 
près  qu’il  aurait  protefté  de  la  maniéré  la 
plus  folemnelle  contre  une  pareille  vio- 
lence. 

On  avoit  cru  que  les  François  après  a- 
voir  forcé  les  Lignes  d'Etlingen,  auraient 
livré  Bataille  aux  Impériaux,  dont  l’Armée 
n’étoit  forte  que  d’environ  vint-cînq  à tren- 
te mille  hommes , lorfqu’elle  fe  retira  à Heil- 
bron.  * Quelques-uns  attribuèrent  cette  in- 
action 

» 

r * Hcîlbrm  ou  Haîtbron  eft  une  Ville  du  Cercle  de 
Souabe,  fituée  dan*  le  Duché  de  Wurtcnberg,  fur  le 
Ncckrc , entre  Stutgafd  U H«id«lbcrg,  4 oeuf  iUttCS  de 
l’uae  & de  l’autre. 
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a&ion  aux  Négociations,  aux  follicitations 
& aux  propofitions  de  certaines  PuifTancés 
Etrangères,  qui  occupoient  alors  la  Cour  de 
France.  On  craignoit  que  fi  les  Troupes 
Françoifes  diflipoient  l’Armée  Impériale , 
l’Empire  ouvert  de  tous  côtés  ne  fuccom- 
bât  entièrement.  Ceux  qui  étoient  intéreiïes 
à fa  converfation  ne  négligèrent  rien  pour 
conjurer  cet  orage. 

D’autres  Puiflànces  allèrent  encore  plus 
loin.  Dans  la  vue  de  mettre  fin  à la  Guerre  par 
un  accommodement,  elles  firent  des  propofi- 
tions,  ou  concertées  avec  la  Cour  de  Vien- 
ne, ou  qui  dévoient  être  acceptées  par  cet- 
te Cour.  Premièrement , on  propofôit  de 
laifler  le  Roi  Staniflas  paifible  poflèfieur  du 
Trône  de  Pologne,  à condition  que  s’il 
, venoic  à mourir  avant  l’Ele&eur  de  Saxe  , 
S.  A.  El.  entrerait  en  pofleffion  de  cq 
Royaume,  fans  qu’il  fut  befoin  d’une  nou- 
velle Election.  Secondement , au  moyen 
d une  Alliance  que  l’on  mettoit  fur  le  tapis , 
on  flipuloit  la  ceflipn  des  Royaumes  de 
Naples  & de  Sicile  en  faveur  de  l’Infant 
Don  Carlos,  à condition  que  ce  Prince  cé- 
derait à l’Empereur  une  portion  aflex.  con- 
fidérable  de  fes  Etats.  En  troifieme  lieu, 
que  toutes  les  Terres  qui  fe  trouveraient  a- 
voir  été  enlevées  à l’Empereur  oû  à l’Em- 
pire, depuis  la  rupture  , feraient  reftituées 
en  entier.  Mais  aucune  de  ces  propofitions 
ne  parut  acceptable.  La  Cour  de  France 
déclara  ; 1.  Qu’elle  ne  pourrait  fouffrir 

qu’on  donnât  ainfi  atteinte  à la  Liberté  des 
Polonois , en  les  obligeant  de  reconnoitre 
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228  Hisr.  de  la  Guerre  et  des 
un  Roi  qu’ils  n’auroient  pas  élu  librement  : 
2.  Que  l’Alliance  propofée  étoit  une  choie 
qui  ne  regardoit  point  la  France,  mais  fur 
laquelle  il  falloit  confulter  le  goût  du  Roi 
de  Naples  , & demander  le  confentement 
du  Roi  d’Efpagne , de  même  que  fur  la  con- 
dition que  l’on  vouloit  impofer  : 3.  Que 

la  Proportion  de  reftituer  ce  qui  avoit  été 
enlevé  à l’Empereur  ou  à l’Empire,  feroit 
une  choie  aifée  à régler,  dès  que  l’on  feroit 
d’accord  fur  les  affaires  principales.  Enfin 
on  ajouta , qu’on  vouloit  lïncerement  la 
Paix;  mais  qu’il  falloit  que  cette  Paix  ré- 
glât généralement  tous  les  différens  de  l’Eu- 
rope , mît  déformais  toutes  chofes  fur  un 
pied  fixe  & fût  approuvée  de  tous  les  Alliés 
de  la  France,  làns  quoi  il  étoit  plus  expé- 
dient de  continuer  la  Guerre,  que  de  faire 
une  Paix  plâtrée  qui  occafionneroit  au  pre- 
mier jour  une  nouvelle  rupture. 

Quoique  l’Armée  Françoife  eût  ordre  de 
ne  pas  pénétrer  fort  avant  dans  l’Empire, 
le  palfage  du  Rhin  ne  laiflà  pas  de  coûter 
cher  à la  plupart  des  Etats  voifins , tant  par 
les  grolfes  contributions  qu’on  leur  impofa, 
que  par  les  défordres  que  commit  le  Soldat 
en  divers  endroits.  Mr.  de  Quadt  fut  en- 
voyé dans  le  Wirtemberg,  à la  tête  d’un 
Détachement,  & y régla  les  Contributions 
à deux  cens  mille  florins.  On  mit  même 
le  feu  à un  Village  de  ce  Pais  ; mais  on 
prétend  que  les  Habitans  s’étoient  attiré 
çette  févérité  par  le  retas  qu’ils  firent  ju(- 
qu’à  trois  fois  de  payer  une  modique  Con- 
tribution qu’on  leur  denrandoit.  Les  Ma- 
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giftrats  de  Francfort  ne  jugèrent  pas  à propos 
d’envoyer  des  Députés  ni  à Landau  ni  à l’Ar- 
mée Françoife,  quoique  Mr.  Feydeau  Inten- 
dant d’Afàce  leur  eût  écrit  deux  fois  à ce  fu- 
jet,  afin  d’y  convenir  des  Contributions  qu’on 
éxigeoit  d’eux.  Cette  Ville  fe  trouva  encou- 
ragée à prendre  ce  parti  par  une  Lettre  du 
Prince  Eugene  , qui  lui  écrivit  qu’elle  pou- 
voir refufer  de  payer  aucune  contribution, 
parce  qu’il  fe  fentoit  en  état  de  la  défendre, 
fi  l’Ennemi  cherchoit  à l’inquieter.  Ce  mê- 
me Prince  voulant  ufer  de  réprefailles  , avoit 
formé  le  deifein  de  faire  une  incurfion  en 
Alfàcc.  Pour  cet  effet,  le  jour  que  les  Trou- 
pes de  France  s’emparèrent  des  Lignes  d’Et- 
lingen  , douze  mille  Impériaux  arrivés  quel- 
ques jours  auparavant  près  du  Vieux  Brifach, 
tentèrent  de  pafler  le  Rhin  entre  cette  For* 
terefTe  & Hunningue  ; mais  ils  echouerent 
dans  cette  entreprife.  Ils  furent  repouffés 
trois  fois  de  fuite  par  fix  mille  Païfans  ar- 
més qu’on  avoit  poftés  le  long  du  Fleu- 
ve, & qui  leur  en  empêchèrent  le  paffa- 
ge.  Les  François  exemptèrent  des  Contri- 
butions l’Ele&orat  de  Cologne  & les  Duchés 
de  Julliers  & de  Bergue.  Les  Terres  d’Ar- 
genteau  & de  Hermale , voifines  de  Liè- 
ge , furent  aufli  comprifes  dans  la  Neutra- 
lité des  Païs-bas-Autrichiens  , & on  révoqua 
les  contributions  qui  y avoient  été  d’abord 
établies.  Il  en  fut  de  même  à l’égard  de 
Hcrftal , Seigneurie  qui  appartient  au  Roi 
de  Pruffe. 

Par  ces  Contributions  établies  en  tant 
d’endroits  , l’Armée  Françoife  s’affura  dW 
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ne  partie  des  Vivres  & des  Fourages  dont 
«Ue  avoit  befôin  pour  la  Campagne.  Ellè 
fit  même  enlever  dans  plufieurs  endroits  u- 
«e  quantité  prodigieufe  de  grains  , qui  fut 
transportée  dans  Tes  Magazins.  Tout  cela 
joint  à l'argent  qu’elle  tiroit  des  Sauvegar- 
des , des  Contributions  & du  Butin  que 
faifoient  quelquefois  les’  Partifans  , ruï- 
noit  entrierement  le  Païs.  D’un  autre 
côté  les  Marodeurs  faifoient  tous  les  jours 
des  dégâts  affreux.  Ils  détruifbient  tout  ce 
qu’ils  ne  pouvoient  emporter.  Quelques- 
uns  d’entr’eux  fe  portèrent  à des  excès  hor- 
ribles , dont  on  fe  reflentit  fur- tout  à Stef- 
felt  , Mingelsheim  , Zeitern  , Offringue  , 
Odenheim  & en  plufieurs  autres  endroits. 
JLe  Maréchal  de  Berwick  ne  négligeoit  rien 
pour  arrêter  ces  défordres.  Il  fit  même 
pendre  un  grand  nombre  de  Soldats  ; mais 
il  arrivoit  fouvent  que  ceux  qui  étoient  en- 
voyés pour  exécuter  fes  ordres  , fe  joi- 
gnoient  aux  coupables  8c  profitoient  de 
l’occafion. 

Ces  excès  allèrent  fi  loin,  que  le  Roi  Très- 
Chrétien  écrivit  au  Maréchal  de  Berwick 
une  Lettre , dans  laquelle  il  lui  marquoit  : 
Qu’il  avoit  appris  avec  peine,  que  la  Ma- 
raude & le  défordre  continuaffent  dans  fon 
Armée  d’Allemagne  , malgré  les  exemples 
de  févérité  que  ce  Maréchal  étoit  obligé 
de  faire,  tant  fur  les  Soldats  que  fur  les  Of- 
ficiers. Qu’il  ne  vouloit  point  tolerer  uns 
licence  auffi  contraire  à la  fubordination  , 
à la  difcipline  , & même  à la  confervation 
de  fes  Troupes.  Que  fon  intention  étoit 
‘ v qu’on 
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qu’on  fît  punir  avec  la  derniere  rigueur  tous 
les  Soldats , qui  feroient  pris  en  contravention 
des  Bans  } que  l’on  mît  en  prifon  pour  tou- 
te la  Campagne  les  Capitaines  des  Compa- 
gnies dont  ils  feroient,  & qu’on  lui  envoyât 
les  noms  des  Colonels  des  Regimens  qui 
n’auroient  par  l'attention  qu’ils  dévoient  à 
contenir  leurs  Troupes.  Je  fuis  perjüadéy 
ajoutoit  le  Roi , que  ji  les  Officiers  tenoient  la 
main  à la  régularité  du  Service  , le  bon  or- 
dre feroit  bientôt  établi  , & vous  ne  faurez 
trop  leur  faire  entendre  qu’ils  feront  refpon - 
fables  des  défordres  qui  font  commis  fous  leurs 
Charges. 

Le  Prince  Eugene  étoit  lui -même  té- 
moin de  cette  licence,  que  prenoit  l’Ennemi  5 
mais  il  n’étoit  pas  en  état  de  la  reprimer  , & 
encore  moins  de  faire  aucune  entreprife  d’é- 
clat. Retiré  à Heilbron  dans  un  Camp  très 
avantageux , ils  y attendoit  avec  impatience 
les  Troupes  qui  dévoient  le  joindre,  & dont 
la  plupart  étoient  en  marche.  C’étoit  là  où 
l’on  envoyoit  les  Provifions , les  Munitions 
& l’Artillerie,  qu’on  tiroit  des  Magasins  & 
des  Ariènaux  de  l’Empereur  L’Empire  après 
avoir  déclaré  la  Guerre  à la  France  , s étoit 
d’abord  engagée  de  donner  à Sa  Majefté  Im- 
périale un  fecours  de  quarante  mille  hom- 
mes j qui  fut  même  augmenté  de  beaucoup 
quelque  tems  après.  La  Diete  avoit  aufïi  fait 
paroitre  dans  cette  occafion  un  zèle  extraor- 
dinaire, mais  l’effet  ne  répondit  point  à l’at- 
tente où  l’on  étoit  de  toutes  fes  belles  réfolu- 
tions.  En  effet , cette  Armée  Impériale,  qui 
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devoit  être  d’environ  cent-trente  mille  hom- 
mes , iie  montoit  peut-être  pas  à cinquante 
mille  hommes  , au-lieu  que  celle  des  Fran- 
çois étoit  beaucoup  plus  nombreufe.  Ce 
qui  empêcha  ces  derniers  de  pénétrer  plus 
avant  dans  l’Empire , fut  fans  doute  en 
partie  la  grande  habileté  du  Prince  Eugene, 
qui,  en  fe  retirant  dans  un pofte avantageux , 
rompit  toutes  leurs  mefures , & fe  mit  lui- 
même  à couvert  de  toute  infulte. 

/ 

Fin  de  la  première  Partie  du  premitr  Tome. 
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SECONDE  P A ET  I JE. 

E Maréchal  de  Berwick,  pour  ne 
|g  t IaI  pas  refter  dans  l’irtaélion , ou 
^ I&4  peut-être  pour  cacher  fes  def* 
feins,  entreprit  le  Siège  de  Phi- 
lipsbourg,  ielon  l’ordre  qu’il  en 
avoit  reçu  de  la  Cour  de  France.  Cette 
Forterefle  eft  fituée  à quatre  cens  toiles 
du  Rhin  du  côté  de  l’Allemagne.  Elle 
eft  renfermée  par  fept  Baftions  très  régu- 
liers &c  à flancs  droits,  avec  des  foïïcs  de 
vint  toifes  de  large,  remplis  d’eau.  Elle  a 
devant  chaque  Courtine  une  demi -lune  & 
7 orne  II.  P des 
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des  Tenailles  dans  le  fofle , avec  un  chemin 
couvert  précédé  d’un  avant-chemin  couvert 
& de  Redoutes  baftionnées.  La  fituation 
de  cette  Place,  qui  eft  dans  un  Marais, en 
rend  l’attaque  prefqu’impoflible  dans  la  plus 
grande  partie  de  fa  circonférence.  Le  front 
de  Philipsbourg , qui  fait  face  au  Rhin,  eft 
couvert  d’un  ouvrage  à Couronne,  compo- 
fé  d’un  Baftion  & de  deux  demi-baftions  à 
Orillons  & à flancs  courbes.  Cet  Ouvra- 
ge eft  entouré  d’un  fofle  de  quinze  toifes 
de  large,  d’un  Chemin -couvert  , & d’un 
avant- fofle.  La  diftance  de  cet  Ouvrage  au 
Rhin  eft  remplie  par  un  Ouvrage  à Corne, 
avec  une  demi-lune  devant  fa  Courtine,  un 
fofTé  de  quinze  toifes,  un  Chemin- cou  vert, 
des  Places  d’armes,  des  Traverfes,  & des 
Redoutes  avancées.  Philipsbourg  a fur  le 
Rhin  un  Pont  de  bateaux  qui  eft  défendu 
en  deçà  de  cette  Riviere  par  un  Ouvrage 
en  forme  de  Corne,  avec  iine  demi -lune 
devant  la  Courtine,  un  Chemin-couvert  & 
un  fofle.  Tous  ces  Ouvrages  qui  forment  la 
Fortification  la  plus  parfaite  & la  plus  régu- 
lière, rendent  cette  Place  une  des  plus  for- 
tes d’Allemagne. 

Ce  fut  le  vint-trôis  du  mois  de  Mai  que 
le  Marquis  d’Asfeld  fe  préfenta  devant  cet- 
te Place.  D’abord  il  établit  un  Pont  lur  le 
Haut-Rhin  près  des  Gnaudenheim,  & don- 
na fes  ordres  pour  en  conftruire  un  fécond 
fur  le  Bas -Rhin  près  d’Oberhaufen,  où  é- 
toit  fon  Quartier.  Une  Redoute  qui  n’é- 
toit  éloignée  de  la  Forterefle  que  de  cinq 
cens  toifes,  fut  emportée  dès  le  même 
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foir.  On  fit  enfuite  tracer  des  Lignes  de 
Circonvallation  , qui  furent  portées  jus- 
qu'au Bas-Rhin  au-delà  du  Village  deGnau- 
denheim.  Ces  Lignes  étoieBt  très  étendues 
& Soutenues  de  diftance  en  diftance  par 
des  Baftions.  Il  fallut  beaucoup  de  tems 
pour  porter  cet  ouvrage  à fa  perfection. 
Le  Maréchal  ne  quitta  fon  Camp  de  Bruch- 
fal  que  le  vint -cinq  , & prit  fon  Quarrier 
à Kiflock.  Le  Comte  de  Belifle  s’appro- 
cha en  même  tems  de  Philipsbourg  , du 
côté  de  la  petite  Hollande , fit  pafler  le 
Rhin  à fon  Infanterie  , compofée  dé  quin- 
ze Bataillons,  & au  Régiment  de  Beaucai- 
re,  ne  retenant  auprès  de  lui  que  les  Gar- 
des Suififes  & les  Dragrons.  On  fit  venir 
de  Strasbourg  iur  cent  quarante  Barques 
toute  l’Artillerie , qui  confiftoit  en  cent 
pièces  de  Canon  , quarante  Mortiers  8c 
plufieurs  Picrriers. 

La  prémiere  entreprife  du  Baron  deWut- 
genau  , Gouverneur  de  la  Place  , fut  de 
tâcher  de  mettre  le  feu  au  Pont  qui  avoit 
été  conftruit  fur  le  Bas-Rhin.  Pour  cette 
effet  il  fit  defcendre  un  gros  Bâteau  chargé 
d’Artifice;  mais  ce  projèt  ayant  été  décou- 
vert, on  ouvrit  le  Pont,&  on  empêcha  par - 
là  qu’il  ne  fut  endommagé.  La  Tranchée 
fut  ouverte  la  nuit  du  prémier  au  deux  de 
Juin  devant  l’Ouvrage  à Corne , qui  dé- 
fendoit  le  Pont  de  Philipsbourg  de  l’autre 
côté  du  Rhin.  Ce  fut  Mr.  Duquenant  qui 
traça  les  premières  Paralèlles.  On  ne  tarda 
pas  à fe  loger  fur  l’angle  du  Chemin  cou- 
vert, & comme  on  s’apperçut  enfuite  que 
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les  Afliègés  ne  tiroient  plus,  on  s’en  em- 
para, après  avoir  appris  que  les  Ennemis 
s’en  étoient  retirés.  L’attaque  de  ce  Fort 
ne  coûta  pas  beaucoup  de  monde  aux  Fran- 
çois, & il  leur  fut  pendant  tout  le  Siège 
d’une  grande  utilité , pour  y établir  des 
bateries  de  Canon  6c  de  Mortiers. 

Le  Maréchal  de  Berwick,  qui  jufques-là 
s’étoit  tenu  dans  fon  Camp  de  Kiilock, 
s’approcha  de  Philipsbourg , 6c  fit  entrer  dans 
les  Lignes  la  plus  grande  partie  de  l’Infante- 
rie. Il  envoya  en  même  tenis  une  partie  de 
la  Cavalerie  dans  le  Spireback,fous  les  or- 
dres du  Duc  de  Noaiiles,  6c  l’autre  àGra* 
ben  fous  ceux  du  Sieur  de  Quadt.  Pour 
lui , il  établit  fon  Quartier  à Rheinhaufen, 
où  il  ne  retint  que  vint  -neuf  Bataillons  6c 
dix-neuf  Efcadrons,  Après  cet  arrangement, 
il  prit  la  conduite  du  Siège  qu’avoit  eu  d’a- 
bord le  Marquis  d’Àsfeld,  6c  fit  ouvrir  la 
Tranchée  4evant  laPiace  par  les  quatre  Ba- 
taillons des  Gardes  Françoifes,  foutenus  par 
deux  mille  quatre  cent  Travailleurs,  qui  com- 
mencèrent une  parallèle  vis-à-vis  du  Marais 
de  Staremberg.  Depuis  ce  tems-là  les  attar 
ques  furent  pouflèes  avec  vigueur  , aveç 
fuccès  6c  même  avec  peu  de  perte.  Le  fèpe, 
les  Afliègés  qui  avaient  cent-trente  hommes 
dans  une  Redoute  revêtue,,  firent  fortir  de 
ce  poice  un  Détachement  de  trente  hom- 
mes, commandé  par  un  Lieutenant,  6c  qui 
fit  feu  fur  les  Grénadiers  du  Régiment  de 
Bourbcnnois , que  le  Marquis  de  Dreux 
avoir  poltés  à la  tête  du  travail.  Les  Gré- 
nadiers, après  avoir  clluié  cette  décharge 
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& une  fécondé,  marchèrent  la  Bayonnette 
au  bout  du  Fufil  fur  ce  Détachement,  &le 
pouflerent  avec  tant  de  vivacité,  qu’ils  en- 
trèrent dans  la  Redoute  avec  lui.  Les  Af- 
fiègés  s’y  deffendirent,  mais  n’ayant  pu  re- 
fifter  aux  Grenadiers  ils  fe  jetterent  dans 
une  flaque  d’eau,  ou  plufieurs  périrent.  On 
leur  fit  dix  prifonniers,  du  nombre  desquels 
étoient  le  Lieutenant,  & on  leur  tua  quel- 
ques Soldats.  Les  François  perdirent  dans 
cet  aâion  Mr.  de  Fikzbonts,  Officier  dans 
le  Régiment  de  Clarc  & Ingénieur  ,&  deux 
Grénadiers  du  Régiment  de  Bourbonnois. 

A mefure  que  ce  Siège  avançoit,  il  de- 
venoit  plus  meurtrier:  on  fut  même  obligé 
de  demander  une  fufpenfion  d'armes  pour 
enterrer  les  morts.  Le  douze  de  Juin,  le 
Maréchal  de  Berwick  eut  là  tête  emportée 
d’un  boulet  de  Canon,  Cet  accident  arri- 
va fur  les  fept  heures  du  matin  , dans  le 
tems  qu’il  étoit  occupé  à viiiter  les  travaux 
de  la  Tranchée,  il. étoit  alors  accompagné 
du  Prince  deConti,  du  Duc  de  Duras,  de 
Mylord  Edouard  fan  hls , de  Mylord  Clarç 
& de  plufleurs  autres  Officiers.  Le  Duc  de 
Duras  qui  étoit  à lès  côtés  fut  blcffé  par 
un  piquet  d’un  Gabion  que  le  même  bou- 
let renverfa.  Le  Prince  de  Conci  dépêcha 
d’abord  un  de  fes  Pages  pour  porter  au  Roi 
la  nouvelle  de  cette  perte.  Peut-être  né 
fera-t  •on  pas  fâché  de  trouver  ici  l’abrégé 
de  la  Vie  de  ce  Général.  Voici  ce  que 
nous  en  apprend  le  Baron  de  Pôünitz  dans 
fes  Mémoires  *. 
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»38  Mist.  de  la  Guerre  et  des 
Jaques  Fitz-James , Duc  de  Berwick,  Pair 
& Maréchal  de  France  , & Pair  d’Angle- 
terre, Grand  d’Efpagne,  Chevalier  de  la 
Jarretière  ôc  de  la  Toifon  d’or  , étoit  Fils 
légitimé  de  Jaques  II , Roi  de  la  Grande- 
Bretagne.  Il  avoitfuivi  Ton  Perc  en  France, 
où  il  fervit  avec  diftinétion.  En  1706,  il 
eut  le  Bâton  de  Maréchal  ; en  1707,  il  com- 
manda l’Armée  des  deux  Couronnes  en 
Efpagne,  & y défit  Mylord  Galloway  près 
d’Almanza.  Le  Roi  d’Efpagne  , pour  le 
récompenfer  d’un  fi  grand  fervice  , le  fit 
Grand  d’Efpagne  & lui  donna  le  Duché  de 
Liria,  que  Mr.  de  Berwick  céda  à fon  Fils 
ainé  qui  en  eft  a&uellement  en  poffeffion. 
En  1714  , Mr.  le  Maréchal  Duc  de  Ber- 
wick réduifit  Barcelone  fous  la  puiffance  de 
Philippe  V.  Cette  Ville  n’avoit  pas  voulu 
reconnoitre  ce  Prince  , & quoi  qu’aban- 
donnée & fans  efpoir  de  fecours,  elle  avoit 
continué  la  Guerre  avec  une  opiniâtreté 
qui  tenoit  du  defefpoir.  Femmes , Prêtres, 
Religieux,  tout  étoit  Soldat  dans  Barcelo- 
ne; & pendant  le  Siège,  qui  dura  foixante 
& un  jour  de  tranchée  ouverte , après  on- 
ze mois  de  Blocus , il  y eut  cinq  cens  qua- 
rante trois  tant  Moines  qu’Eccléfiaftiques , 
tués,  ou  bleffés , dans  les  forties  ou  dans 
les  Attaques.  La  Ville  fut  prife  d’afl'aut 
le  2 Septembre.  Le  combat  dura  depuis 
quatre  heures  du  matin  juiqu’à  onze,  que 
les  habitans  fe  retirèrent  dans  la  nouvelle 
Ville , qui  n’eft  féparée  de  l’autre  que  par 
une  fimple  muraille.  Ils  fe  rendirent  le. 
lendemain  à difcretion  au  Maréchal -Duc 
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de  Berwick  , qui  leur  promit  verbalement 
de  leur  conferver  la  vie  & de  fauver  la  Vil- 
le du  pillage,  moyennant  une  groiïe  fem- 
me d’argent.  Barcelone  réduite  à l’obeïf- 
fance,  le  Maréchal  revint  en  France,  com- 
blé de  biens  & de  dignités.  Le  Roi  Louis 
XIV  étant  mort , il  fut  admis  au  Confeil 
de  Régence  , & fut  envoyé  peu  de  tems 
après  pour  commander  en  Guienne.  Le 
Régent  lui  conféra  le  Commandement  de 
l’Armée  contre  le  Roi  d’Efpagne.  S.  A.  R. 
l’avoit  offert  d’abord  au  Maréchal  de  Vil- 
lars  , mais  ce  Seigneur  lui  avoit  répondu  , 
qu’il  ne  porteroit  jamais  l’épée  contre  un 
Prince  qui  pouvoit  un  jour  devenir  fon 
Maitre,  pour  le  fer  vice  duquel  il  avoit  ver- 
fé  fon  fang , & qui  coutoit  fi  cher  au  Ro- 
yaume. Le  Maréchal-Duc  de  Berwick  fut 
moins  délicat , il  accepta  le  Commande- 
ment. Il  prit  S.  Sebaftien , & obéît  au 
Régent  beaucoup  plus  que  fon  devoir  ne 
le  demandoit.  Cela  lui  valut  la  continua- 
tion du  Commandement  de  Guienne , & 
particulièrement  de  Bourdeaux. 

Comme  le  Marquis  d’Asfeld  étoit  le  plus 
ancien  Lieutenant-Général,  il  prit  le  com- 
mandement de  l’Armée,  & le  Roi  le  créa 
bientôt  après  Maréchal  de  France. 

Cependant  le  Siège  de  Philipsboutg  devenoit 
tous  les  jours  plus  pénible  & plus  dangereux. 
Les  Affiègés  difputoient  le  terrain  avec  beau- 
coup de  vigueur,  & il  étoit  difficile  de  fai  J 
re  une  plus  belle  défenfe.  D’un  autre  côté  - 
les  François  ne  fe  rebutoient  pas  , malgré 
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Soient  en  même  cems  contre  les  Lignes  des 
François  & empêchoient  en  quelque  forte 
la  communication  des  deux  Ailes. 

Pour  faire  échouer  tous  les  deffeins  que 
le  Prince  Eugene  pouvoit  avoir  formés,  le 
Maréchal  d’Asfeld  divifa  en  trois  corps  les 
Troupes  qu’il  avoit  fous  fes  ordres.  Tren- 
te mille  hommes  demeurèrent  devant  Phi- 
lipsbourg,  afin  d’en  achever  le  Siège.  Qua- 
rante cinq  mille  , fous  les  ordres  du  Duc 
de  Noailles  , du  Prince  de  Tringri , * du 
Duc  de  Richelieu  & du  Comte  Maurice 
de  Saxe  gardèrent  la  tête  des  Retranche- 
mens.  On  avoit  foin,  de  faire  monter  tous 
les  jours  les  piquets  fur  les  parapets.  Un 
troifieme  corps,  compofé  de  Cavalerie,  au 
nombre  de  trente-fix  mille  hommes  , oc- 
cupoit  les  bords  du  Rhin , afin  d’en  empê- 
cher le  paflage  aux  Impériaux  Ce  corps 
étoit  commandé  par  le  Duc  de  Duras  , le 
Comte  de  Belifle  , & le  Lieutenant-Géné- 
ral de  Quadt.  C’eft  avec  de  telles  difpofî-' 
tions  que  le  Maréchal  d’Asfeldt  fe  prépa- 
roit  à tout  événement.  Par  fes  ordres,  les 
Troupes  renvoyèrent  au-delà  du  Rhin,' 
tous  leurs  équipages  & leurs  bagages  , afin 
de  pouvoir  mieux  s’oppofer  à l’ennemi,  au 
cas  qu’on  fût  obligé  d’en  venir  à une  ac- 
tion. 

Nous  n’entreprendrons  pas  d’entrer  dans 

le 

* Voyez  l’éloge  du  Prince  de  Tingri , fils  du  célèbre 
Pue  de  Luxembourg,  Maréchal  de  France,  dans  lcsMci 
moires  du  Baron  de  Pôllnitz.  Tom.  4.  pag.  39. 
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le  detail  de  tout  ce  qui  fe  pafla  à ce  Siège  2 
cette  entreprife  nous  conduiroit  trop  loin 
& ne  pourroit  qu’ennuier  le  Le&eur.  II 
fuffit  de  faire  remarquer  en  peu  de  mots  les 
évenemens  les  plus  remarquables.  Le  quar 
torze  Juillet, le  Maréchal  d’Asfeld  ayant  rer 
folu  de  faire  attaquer  l’Ouvrage  à Couron- 
ne, commanda  pour  cet  effet  huit  Compa- 
gnies des  Grénadiers  d’augmentation.  Cetr 
te  importante  attaque  commença  à neuf 
heures  & demie,  du  foir. . Lçs  deux  Com- 
pagnies de  Grénadiers  des  Regimens  de 
Piémont  & d’Alfâce  débouchèrent  par  les 
Ponts  de  la  droite,  celles  des  Regimens  de 
Lionnois  & de  Hainaut  par  celui  de  la 
gauche , & ces  quatre  Compagnies  furent 
foutenues  par  quatre  autres  des  huit  d’aug- 
mentation  commandées  pour  i’attaqüe.  Les 
Affiègés  qui  avoient  dans  l’Ouvrage  à Coût 
ronne  trois  cens-foixante  hommes  , en  a- 
voient  fait  avancer  quarante-cinq  fur  châ-* 
cune  des  breches  , & le  refte  fut  diftribué 
fur  les  Courtines  de  cet  Ouvrage.  Les 
Grénadiers  montèrent  fur  les  breches  la 
bayonnette  au  bout  du  fufil  , attaquèrent 
les  Détachemens , & après  les  avoir  oblir 
gés  de  fe  replier  fur  les  branches  de  l’Ou- 
vrage, ils  les  pouffèrent  jufqu’au  Pont  qu’ils 
avoient  pour  leur  retraite.  On  fit  dans  cetr 
te  aétion  quatre-vint-cinq  prifonniers,  dont 
il  s’en  trouva  trente  de  bleffés.  Les  autres 
furent  ou  tués  ou  jettes  dans  les  Foffés , 
n’ayant  pu  fe  retirer' dans  la  Ville  , à cau- 
fs  qu’on  avoit  rompu  les  Ponts  de  commu- 
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nicacion.  Les  François  perdirent  à cette 
attaque -un  Sous-Lieutenant  du  Régiment 
de  Piémont  & huit  Grênadiers.  'Un  Ca- 
pitaine  dé  Grênadiers  du  Regiment.de  Na- 
varre y fut  blefle.  Après  cette  adlion  on 
commença  à établir  une  Batterie  , où  l’on 
tranfporta  avec  toute  la  diligence  poffible 
les  Canons  de  l’Ouvrage  à Corne.  Le  feu 
dés  Affiègés  fut  très  grand  ce.  jour-là  & 16 
jour  fuivant.  Un  boulet  de  Canon  renver- 
là  & coula  à fond  une  Barque  , dans  la- 
quelle il  y -avoit  douze  perfonnes  de  la  Sui- 
te du  Prince  de  Conti , avec  Un  Service 
entier  d’un  grand  Repas  que  ce  Prince  de- 
Voit  donner  à plus  de  cent  perfonnes.  Il 
i>’y  eut  qu’un  lèul  homme  qui  eut  le  bon- 
heur de  fe  fauver. 

; ■ Malgré  le  grand  feu  que  faifoient  les  AC- 
liègés,  on  avança  les  travaux  avec  tant  de 
diligence  & de  fuccès,  que  le  feize  on  étoit 
déjà  au  pied  de  la  Contrefcarpe.  Alors  le 
Baron  de  Wutgenau  voyant  qu’il  y avoit 
une  breche  fuffifantc  au  Corps  de  la  Pla- 
ce , que  fon  Canon  ne  pouvoit  prefque 
plus  nuire  aux  Affiègeans  à caufe  de  leur  j 
proximité  , envoya  le  lendemain  un  Offi- 
cier au  Maréchal  d’Asfeld  avec  une  Let- 
tre , par  laquelle  il  le  prioit  de  laifièr  pas- 
fer  cet  Officier  au  Camp  du  Prince 
Eugcne,  auquel  il  defiroit  de  l’envoyer 
pour  le  c'opfuléer  fur  le  parti  qu’ïl  avoit  à 
prendre.  Lé  Maréchal  d’Asfeld  ayant  re- 
jette cette  proportion , fit  répondre  au  Ba- 
ron de  Wutgenau  ',  que  s’il  vouloir  lui  â- 
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dreffer  une  Lettre  ouverte  pour  le  Prince 
Eugene,  il  la  lui  feroit  remettre.  Il  char- 
gea en  même  tems  l’Officier  de  dire  au 
Commandant,  que  s’il  donnoit  le  tems  de 
placer  le  Canon  dans  les  batteries  , il  ne 
devoit  pas  elperer  d’obtenir  aucune  Capi- 
tulation ; que  les  Grénadiers  demandoienc 
avec  inftance  qu’il  n’en  fût  point  accordée, 
& qu’on  leur  procurât,  en  laiflant  prendre 
la  Ville  d’Affaut,  une  nouvelle  occafion  de 
fe  fignaler.  L’Officier  ayant  rendu  cette 
réponfe  au  Baron  de  Wutgenau , revint 
quelques  heures  après  dire,  au  Maréchal 
d’Asfeld  , que  le  Commandant  demandoit 
à capituler.  Le  dix-huit  les  Otages  furent 
envoyés  de  part  & d’autre,  & la  Capitula- 
tion ayant  été  lignée  fur  les  lix  heures  du 
foir , le  Régiment  des  Gardes  Françoifes 
s’empara  d’une  des  portes  de  la  Ville.  Le 
Maréchal  d’Asfeld  fit  partir  le  même  jour 
le  Marquis  de  Renel , Colonel  du  Régi- 
ment de  Santerre,  pour  porter  au  Roi  la 
nouvelle  de  la  prifc  de  cette  Place. 

La  Capitulation  portoit  en  lubfiance: 
Que  la  Garnifon  de  Philipsbourg  fortiroit 
de  cette  Ville  le  vint-&-un  avec  tous  les 
Tionneurs  de  la  Guerre } qu’on  donneroit  à 
chaque  Soldat  vint  coups  à tirer  j qu’auf- 
lï-tôt  après  la  fignature  de  la  Capitulation, 
on  remettroit  aux  Troupes  du  Roi  la  Porte 
blanche  qui  va  de  l’Ouvrage  à Couronne 
à la  Ville,  avec  la  Barrière  qui  eft  en  de- 
dans, & que  le  Commandant  de  la  Place 
feroit  mettre  des  Madriers  fur  le  Pont , afin 
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qu’on  pût  communiquer  de  l’Ouvrage  à' 
Couronne  à la  Ville.  Que  la  Garnifon  qui 
avoit  demandé  d’être  conduite  au  Camp  du 
Prince  Eugène,  feroit  conduite  à Mayen- 
ce , en  prenant  Ton  chemin  au  - delà  du 
Rhin.  Qu’elle  fortiroit  avec  deux  pièces 
de  Canon  de  douze  livres  de  Balle , quatre 
pièces  de  fîx , ou  de  quatre , 8c  fix  coups  à 
tirer  pour  chaque  pièce  ; que  le  Comman- 
dant qjourroit  amener  une  feptieme  pièce 
de  fix  ou  huit  livres  de  balle  qui  lui  étoit* 
accordée  par  confidération  pour  lui , 8c 
qu’on  lui  accorderoit  quatre  - vint  Chevaux 
pour  conduire  cette  Artillerie. 

Que  le  Commandant  de  la  Place  8c  tous 
les  Officiers  de  la  Garnifon  fortiroient  avec 
leurs  Effets,  Argent,  Equipages,  Chevaux 
& Mulets.  Qu’on  fourniroit  quatre  -vint 
Chariots  pour  les  bleiïës  8c  les  malades  ; 
que  ceux  qui  ne  feroient  point  en  état  de 
fuivre  la  Garnifon,  feroient  tranfportés  à 
Spire,  où  ils  refteroient  jufqu’à  ce  qu’on 
pût  leur  envoyer  des  Bateaux  8c  des  Voitu- 
res. 

Qu’au fïï-tôt  après  la  Signature  de  la  Ca- 
pitulation, on  enverroit  dans  la  Ville  de» 
Officiers  d’Artillerie , auxquels  le  Comman- 
dant feroit  remettre  l’état  des  pièces  de. 
Canon,  des  Munitions  de  Guerre  8c  des 
Clefs  des  Arfenaux  & Magazins  à Poudre; 
que  l’état  des  Vivres  feroit  remis  aux  Com- 
mifiaires  qui  feroient  nommés  par  le  Maré- 
chal d’Asfeld. 

Que  les  Prifonniers  faits  pendant  le  Siè- 
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ge  feroiçnt  échangés  dé  part  & d*autrefui— 
y ant  leurs. grades.  Qu’il  feroit.  permis  à ceux 
qui  ne  poqrroienc  tranfporter  leurs  Effets, - 
de  les  vendre  à préfent , ou  de  les  faire 
qonduire  dans  la  lùite,  où  ils  le  jugeroient 
à propos  j que  cette  perrriiffion  setendroic 
fur  tous  ceux  qui  étoient  dans  la  Ville  pour 
le  fervice  dé  la.  Garnifon , & même  fur 
les  Habitans,  pouryu  que  ces  derniers  dé- 
çlarafl'ent  dans  le  terme  de  deux  mois  ce 
qu’ils  vouloient  faire.  !.  ...  . . ' ; 

z'  Qu’om  n’arrêteroit . point  les  -Equipages 
des.  QilîcierS  de  la  Garnifon  qui  fe  trouve- 
roient  devoir  quelque  cholè  dans  la  Ville, 
à-  condition’  qu’ils.,  laifferoient  des  Otages 
pour  fureté  du  Payement  de  leurs  dettes. 
Que  le  Commiflaire  des  Vivres  de  Phi- 
lipsbourg  pourroit  y relier  pendant  huit 
jç>ur$,  qu’après  ce  terme  il  lêrort  conduit 
à:  Mayence  , ôc  que  les  Bourgeois  confer- 
verolent  leurs  biens,  leurs  emplois  & leurs 
prérogatives; 

. L.ç  .Vint- ôc- un:  la  Garnifon  de  Philips- 
bourg,  qui  étoit  au  commencement  du; 
Siège  .de  Quatre  miUé  fîxcens  hommes,  for- 
tic  de  cette  Placé  au  nombre  de  deux  mil-, 
le  fept  cehs-,:ôc  deux  cens  blellés  ou  mala- 
des, Lorfque  le  Baron  de  Wutgenau  fe 
rendit,  au  Camp  François-,  il  y fait  traité 
magnifiquement  à dîner  ôc  à fouper,  parle 
Maréchal  .d’Asfeld , ôc  par  le  Maréchal 
Duc  de  Noailles.  Ces  deux  Seigneurs  ôc 
les  autres  Officiers  Généraux,  lui  donnè- 
rent dé1  graùds  éloges,  de  la  vigoureufe  dé- 


Digitized  by  G 


.....  •:  » r ... 

Négociât,  pour  la  Paix:  .247  , 

t . ' • /.  ' • r * . r#v 

lenfe  qu’il  avoic  foutenue.  La  Maréchal. 
d’Asfel.d , pour  lui  en  laifler  un  témoigna- 
ge, Rengagea  à accepter  pn  préfent  , u«> 
des  plus  beaux  Çanons  qu’il  y eût  dans  la 
Place. , On  peut  dire,  que JPhilipsbourg  ne 
£ut  rendu  qu’à  la , demiere  extrémité.  îm- 
ipédiatemeqt  après  que  k Garnifon  fut  Sor- 
tie , les  Regimens  de  Bigorre  , d’Agé- 
nois,.  d’Apxefrois  &.  de  Ponthieu  entrèrent 
dans  cette  Fortereffe,  dont  Mr.  de  la  Jave-r 
liere  Maçé.chal  de  Camp  avoit  été  nommé 
Gouverneur.  - T 

Ôn  trouva  dans  cette  Place  deux  mille 
Sacs  de  Farine,  onze  çens  foudres  de  Vin,, 
quatre  çens  SaçsL  de . Sègle  & cinq  cens 
d’ Avoine  , avec  quinze  . cens.  Moulins  à 
hras , en  maniéré  de:  Moulins,  à Cafïé. 
Oq  trouva  encore  tant  dans  la  Ville 
que  dans  les  Ouvrages  extérieurs  , qua~- 
tre  - vint  - quinze,  pièces  . de  gros  Canon  , 
vint  Mortiers , vint  Pierriers  , cinquante 
mille  Boulets,  yint-cinq  mille,  Bombes  & 
environ  trois  cens  milliers,  de  poudre.  Au£ 
fi  tôt  qifo  la  Garnifon  fut  fortie , on  com- 
manda, un  grand  nombre  de  Païfans  des 
environs  avec  un  certain  nombre  de  Tra- 
vailleurs, pour  combler  les  Tranchées,  ré- 
parer les  Breches  & nettoyer  les  folles , en  re- 
tirant. quantitéde  morts  qui  infedtoient  l’air. 

La  prife  de  Philipsbourg  coûta  au  Roi  de 
France  plufrçurs  Officiers,  qui  furent  tués  au 
Siège  de  cette  importante  Place.  On  met  de 
ce  nombre,  outre  le  Maréchal  deBerwick, 
le  Prince  de  Lixin,  de  la  Maifon  de  Lor- 
CL4.  raine 
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raine;  le  Marquis  de  Silli;  un  Neveu  dut 
Maréchal  du  Bourg , qui  eut  les  deux  jam- 
bes emportées  d’un  coup  de  Canon;  Mr. 
de  St.  George  , Capitaine  de  Grénadiers  ; 
le  Chevalier  de  Sanglé , qui  fut  tué  d’un 
coup  de  Canon,  en  fortant  de  fa  Tente; 
Mr.  de  la  Boulaye  & le  Chevalier  de  Pui- 
guyon  , qui  moururent  de  leurs  bleflures  ; 
Mr.  du  Vivier,  Capitaine  de  la  prémiere 
Compagnie  des  Grénadiers  du  Régiment 
de  Lionnois. 

Qn  met  au  nombre  des  blefïes,  Mr.  de 
Langle  , Capitaine  dans  le  Régiment  de 
Xaintonge;  Mrs.  de  Breval  & du  Viviers, 
tous  deux  Ingénieurs  ; Mr.  Dudicourt , Ca- 
pitaine dans  le  Régiment  des  Landes;  Mr. 
.Gilbert  ; Mr.  de  Mackarty  , Capitaine  de 
Grénadiers  ; Mr.  de  Loufteau , prémier  Ca- 
pitaine de  Grénadiers  du  Régiment  de 
Bourbonnois;  Mr.  de  la  Motte;  Mrs.  Per- 
didiers  & de  Clairac , Ingénieurs  ; les  Che- 
valiers de  Montaigu  & de  Lancome;Mrs. 
de  Villefort,  d’Hacqueville,  & de  Bruiïè; 
le  Comte  de  Chaumont,  Capitaine  de  Gré- 
nadiers ; le  Vicomte  d’Urtubie;  Mry  de 
Marconnay  ; les  Ducs  de  Richelieu  & de 
Duras;  Mr.  de  Rioncour,  Ingénieur;  le' 
Chevalier  de  Lairoe  ; Mr.  Perdriguier  , 
Brigadier  des  Ingénieurs  ; Mrs.  de  Pudion  , 
de  Raucogne,  de  Brufe,Darville,de  Mon- 
tigni  , & plulieurs  autres. 

La  plupart  des  Officiers  & des  Soldats 

don- 
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donnèrent  à ce  Siège  de  grands  exemples 
de  valeur  > 6c  des  preuves  de  leur  zèle 
pour  la  gloire  du  Roi,  malgré  le  danger 
6c  *Ie  grand  nombre  d’inconveniens  aux- 
quels ils  étoient  tous  les  jours  expofés.  Le 
débordement  du  Rhin  6c  les  pluies  conti- 
nuelles avoicnt  inondé  le  terrain  des  attar- 
ques  , rempli  d’eau  les.  Tranchées  6c  ôté 
toute  communication  entre  les  Quartiers 
des  Affiègeans.  On  fut  Couvent  obligé  de 
conduire  les  Troupes  à la  Tranchée  en 
Batteaux.  Un  jour,  l’inondation  fut  fi  ex-  ' 
iraordinaire  qu’elle  penfa  faire  périr  le  Parc 
d’ Artillerie  6c  tout  le  Régiment  d’ Artille- 
rie, qui  étoit  campé  dans  une  Ifle.  Le 
Rhin  déborda  de  près  de  cinquante  toiles 
les  deux  Ponts  qui  étoient  fur  cette  Riviè- 
re. Plufieurs  équipages  furent  perdus.  Il 
y eut  des  Domeltiques  6c  des  Voituriers  no- 
yés , mais  heureufement  on  làuva  les  Poudres. 

Tous  ces  obftacles  ne  firent  qu’aug- 
menter l’ardeur  des  Troupes.  Les  Re- 
gimens  de  Tranchée"  marchoient , les 
uns  dans  l’eau  jufqu’au  milieu  du  corps,  les 
autres  fur  le  revers  des  Tranchées i 6c  tous 
donnoient  des  marques  d’une  fi  grande  ih-  , 
trepidité  & d’un  fi  grand  zèle  pour  le  fer- 
vice  , qu’il  étoit  fouvent  néceflaire  de  les  1 
retenir.  Pans  les  différentes  attaques  des 
ouvrages  de  la  Place,  le  grand  feu  des  Af-  . 
fiègés  augmentoit  la  valeur  des  Officiers  , 
6c  le  courage  des  Grénadiers*  Les  Soldats  - 
qui  n’étoient  point  commandés  pour  ces 
attaques  , marquoient  leur  jregrèt  de  n’en 
0*5  pou-' 
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pouvoir  partager  le  danger,  & lorfqu’après 
la  prife  de  l’Ouvrage  à Corne,  on  deman- 
da à la  tête  de  la  Tranchée,  des  Travail- 
leurs, pour  avancer  Je  logement,  on.  vit. 
deux  cens  Soldats  du  Régiment  , des  Gardes. 
Françoifes  , s’offrir  avec  emprefïement 
d’aller  fecourir  leurs  Camarades.  Les  Trou- 
pes campées  le  long  des  Lignes  de  Circon-: 
vallation  ayant  été  obligées  pendant  plu- 
fieurs  nuits  de  coucher  au  Bihouac  , elles 
{□portèrent  cette  fatigue,  le  mauvais  tems 
& les  incommodités  de  l’inondation,  fans 
qu’il  leur  échappât  le,  moindre  murmure  ; 
elles  firent  paroitre  beaucoup  de  fermeté, 
& ne  marquèrent  d’autre  impatience  .que 
celle  d’aller  attaquer  l’Armée  ennemie,  qui' 
les  afîiègeoit. 

‘ Il  y eut  pendant  ce  Siège  quelques  peti- 
tes efcarmouches  entre  les . Troupes  des, 
deux  Armées.  Un  Détachement. François, 
compofé  de  cent  Huflars  &c  de  vint-cinq: 
Dragons,  ayant  été  envoyé  pour . rpconnoi- 
tre  les  démarchés  du.  Prince  Eugène , eut 
le  malheur  de  tomber  dans  une.  Embufca- 
de,  où  il  y avoit  quatre  mille  - cinq  - cens 
Chevaux  des  Ennemis.  Les  François.  fu-> 
rént  obligés  de  fe  battre,  & le  firent  avec 
beaucoup  de  . bravoure,  même  avec 
quelque  fuccès.  Ils  tuerent  un  grand  nom- 
bre d’impériaux,  & ne  perdirent  qu’envi-  • 
ron  quinze  hommes.  Le  voifinage  des  Bois 
favorifa  leur  retraite.  Après  avoir  été  pour- 
fuivis  pendant  fept.au  huit  heures,  ils  arri- 
vèrent au  Camp  fort  fatigués , emmenant 
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avec  eux  quelques  prifonniers.  Cetre  ac- 
tion fit  beaucoup  d’honneur  à l’Officier 
des  Huilàrs  & à celui  des  Dragons.  Les 
Impériaux  eurent  auffi  quelque  avantage 
datis  d’âutres  occafions.  Le  Partifàn  Jacob 
étant  allé  en  courfe  , fut  attaqué  par  un 
Détachement  ennemi,  qui  fit  prifonniér  uit 
grand  nombre  de  fes  gens  8c  mit  le  refte 
en  fuite,,  Dans  une  autre  rencontre,  Mr. 
de  Lobriere  fut  pris  par  les  Huffars  de 
PArmée:  Impériale,  qui,  après  l’avoir  dé- 
pouillé,' ainli  que  toute  fa  Troupe,  le  ren- 
voyèrent au  Camp  avec  des  Souquenil- 
les. 

Pendant  tout  le  tems  que  dura  le  Siège 
de  Philipsbourg  , l’Armée  Impériaie  relia 
dans  le  Camp  de  Weifenthal,  où  le  Prince 
Eugene  fit  tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre 
de  fa  grande  habileté  pour  fecourir  cette 
Place.  Il  fut  obligé  d’avouer  dans  la  fuite 
que  la  chofe  étoit  impraticable,  & que  s’il 
avoit  entrepris  de  forcer  les  Rctrancbe- 
mens  des  François,  il  auroit  dû  y facrifier 
plus  de  la  moitié  de  fon  Armée.  En  effet , 
la  Ligne  de  Circonvallation  de  ces-  Re- 
tranchemcns  étoit  faite  avec  tant  d’art,  & 
défendue  par  tant  de  Redoutes  8c  tant 
d’Artillerie , qu’on  n’en  avoit  jamais  vu  de 
pareille.  Cependant  on  s’étoit  flatté  dans 
tout  l’Empire,  que  la  Ville  ne  feroit  pas 
prife,  que  le  Prince  Eugene  en  feroit  le- 
ver le  Siège,  & qu’infailliblement  il  bat- 
troit  les  François.  On  van  toit  la  beauté 
6c  la  force  de  fon  Armée.  Pre^ iae  toutes 
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les  nouvelles  d’Allemagne  la  faifoient  mon- 
ter à cent  mille  hommes,  & on  en  donnoit 
les  deferiptions  les  plus  magnifiques.  On 
repandoit  par  tout  une  lifte  de  tous  les 
Princes  qui  s’y  trouvoient  , où  difoit-on 
l’on  n’avoit  mis  que  les  noms  des  princi- 
paux. En  voici  la  Lifte. 

Le  Roi  de  Pruffe  , le  Prince  Royal, 
fon  fils , le  Prince  d’Orange , le  Duc 
de  Wurtemberg , le  Prince  d’Anhalt- 
Deflau , cinq  autres  Princes  du  même 
nom  , le  Duc  Albert  de  Bevern , le 
Landgrave  de  HefTe-Darmftadt  , le  Mar- 
grave de  Bade-Bade  , les  quatre  Margraves 
de  la  Maifon  de  Brandebourg  , le  Prince 
d’Anhalt- Bernbourg,  les  Princes  Maximi- 
lien & George  de  Hefle-Caflel , le  Prince 
Frédéric  de  Wurtemberg,  le  Duc  de  Wur- 
temberg Oels  , les  jeunes  Princes  de  la 
Maifon  de  Bade-Dourlach,  les  trois  Prin- 
ces de  Saxe-Gotha,  le  Prince-Héréditaire  de 
HefTe-Darmftadt , le  Prince  de  Hôhenzol- 
lern,  le  Prince  de  Furftemberg,  le  Prince 
de  Liechtenftein  , le  Prince  de  Lowens- 
tein-Wertheim,  deux  Princes  de  Waldeck, 
lç  Duc  Ferdinand  de  Bavière,  le  Duc  d’A- 
remberg,  le  Prince  de  Hefle-Rheinfelds, 
le  Prince  de  Saxe  Hildbourghaufen  , le 
Prince  Charles  de  Bevern,  le  Prince  Au- 
gufte-Guillaume,  fon  Coufin,  ôcc. 

La  nouvelle  de  la  prife  de  Philipsbourg 
caufa  en  France  une  joie  extraordinaire. 
Plus  on  faifoit  attention  à la  force  de  cette 
Place , à fa  nombreufe  Garnifon , à l’habi- 
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leté  du  Gouverneur  , à l’abondance  des 
munitions  dont  elle  étoit  pourvue,  & à tous 
les  obftacles  qu’il  fallut  funnonter  à la  vue 
de  l’Armée  ennemie,  plus  on  s’étonnoit  <5c 
on  fe  lélicitoit  de  cette  importante  Con- 
quête. Ce  prémier  coup  fit  un  honneur 
.infini  aux  deux  Maréchaux,  qui  vinrent  à 
bout  de  leur  entreprife , malgré  tout  ce  qui  , 
paroifloit  devoir  la  faire  échouer.  Les  tra- 
vaux du  Siège  furent  fi  bien  conduirs, 
l’Artillerie  d’Obfervation  fi  bien  retran- 
chée, la  liberté  des  Convois,  la  commu- 
nication des  Quartiers  fi  bien  allurée , 
qu’ils  n’eurent  à efluier  que  le  feul  incon- 
vénient des  crues  du  Rhin,  qui  fembloit 
vouloir  fuppléer  à ce  que  les  Forces  de 
l’Empire  ne  pouvoient  faire.  On  pourra 
juger  de  l’idée  que  l’on  eut  en  France  de 
ce  fuccès  par  la  Lettre  que  le  Roi  Très 
Chrétien  écrivit  à ce  fujet  à l’Archevêque  de 
Paris.  Voici  en  quels  termes  elle  étoit  conçue. 

,,  En  même  tems  que  l’Empereur  faifoit 
; î,  élever  des  Lignes  du  côté  cfEttlingen  , 

,,  pour  en  fermer  les  pafiàges  que  je  m’é- 
„ tois  ouvert  en  Allemagne  l’année  dernie- 
„ re  par  la  prife  de  Khel,  & par  le  réta- 
„ bliflement  des  Ponts  d Hunningue  & du 
„ Fort- Louis  i il  fe  difpoloit  à pénétrer  lur 
„ mes  Frontières  avec  la  plus  grande  par- 
„ tie  de  fes  forces  & de  celles  de  l'Empire. 

„ J’ai  prévenu  fes  defieins.  Traerback  a 
3,  été  afliègé  dans  le  mois  d’ Avril , & prfs 
3,  en  fept  joürs  , malgré  les  rigueurs  de  la 
3,  Saifon  , & l’Armée  confidérable  que  j’a- 

„ vois 
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„ vois  faite  affembler  fur  le  Rhin , a pafle 
ce  Fleuve  fous  les  Ordres  du  feu  Maré- 
„ chai  de  Berwick;  elle  a forcé  les  Lignes 
>y  d’Ettlingen,.  6c  a for;me  le  Siège  de  Phi-' 
„ lipsbcurg.  La  Place  a été  inveftie  le 
,,  vint-cinq  de  Mai,  & après  quarante-huit 
„ jours  de  Tranchée  ouverte  , elle  s’eft  • 
5>  rendue  le  dix -huit  de  ce  mois  à mon 
„ Coufin  le  Maréchal  d’Asfeld,  à qui  j’a- 
,,  vois  confié  le  commandement  de  mon 
yy  Armée,  après  la  perte  que  j’avois  faite 
„ du  Maréchal  de  Berwick.  Tout  ce  quî 
w peut  relever  l’éclat  d’une  Entreprife  fe 
,,  trouve  rafiTemblé  dans  celle-ci  j les  prin- 
„ cipales  forces  de  l’Empereur  & de  l’Em- 
,,  pire  campées  en  préience  de  mon  Ar- 
„ mée  j les  crues  prodigieufes  du  Rhin , 
,,  qui  jettoient  mes  Troupes  dans  la  néces- 
>5  lité  de  traverfer  de  longues  inondations  j 
„ à découvert  6c  fous  le  feu  de  la  Place  , 
„ 6c  la  nombreufe  Artillerie  que  les  As- 
„ fiègés  leur  ont  continuellement  oppofée  , 
yy  n’ont  pu  ébranler  leur  fermeté.  Animées 
à la  vue  des  obftacles,  elles  les  ont  fur- 
montés  avec  une  patience  6c  un  courage 
dont,  il  n’y  a pas  d’exemple.  Cet  évé- 
nement le  plus  important  6c  le  plus  glo- 
,,  lieux  de  mon  Régné  , 6c  par  fes  cir- 
„ confiances  6c  par  les  fuites  avantageüfes 
,,  que  i’ai  lieu  d’en  eiperer,  me  fait  fëhtir 
„ de  plus  en  plus  que  Dieu  qui  conrioît  la 
5,  jufticq  de  ma  caulè  6c  la  droiture  de  mes 
..  intentions  , continué  de  les  protéger  j 
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Dans  la  Lettre  que  ce  Prince  écrivit  au 
Maréchal  d’Asfeld  fur  le  fuccès  de  cette 
entreprife  , il  lui  marquoit  : Qu’il  recon* 
noüïbit  toute  l’importance  du  fer  vice  qu’il 
yenoit  de  lui  rendre  par  cette  conquête , &c 
qu’il  ne  falloir  pas  moins  que  fon  courage 
éc  fa  fermeté  > pour  furmonter  les  obftacles 
& les  empêchemens  caufés  par  les  debor* 
demens  continuels  du  Rhin.  Vous  avez  ei*} 
lui  difoit-il,  la  fatisfaélion  de  voir  que  votre 
exemple  a infpiré  les  mêmes  fentimens  aux 
Officiers  & aux  Soldats  : Je  me  fuis  fait 
rendre  compte  jour  par  jour  de  tout  ce  qui  s’ejl 
pajfé , J’ai  toujours  remarqué , qu’à  n.efu - 

re  que  les-  difficultés  augmentaient , fuit  par 
la  crue  des  Eaux  ou  par  lapréfence  de  l’En- 
nemi & par  le  feu  de  la  Place , l'ardeur  <& 
la  patience  de  mes  Troupes  redoublaient  dans 
la  même  proport  ion.  < Il  n’ejl  point  de  fuccès 
fur  lequel  on  ne  doive  compter  avec  une  Nar 
tjon  auffi  brave.  Je  vous  charge  de  témoigner 
aux  Officiers  Généraux  & autres  , & même 
en  général  à -P  Armée combien  je  fuis  content 
de  tous  \ Vous  ne  devez  pas  douter  que  je 
ne  fois  dans  les  mêmes  fentimens  à votre  é- 
gard , 

Immédiatement  après  la  reddition  de  Phi? 
lipsbourg,  le  Prince  Eugene  fe  mit  en  mar- 
che pour  aller  occuper  fon  ancien  Camp 
de  Bruchfal.  Les  François  étant  délivrés 
du  voifinage  de  l’Armée  Impériale,  le  Ma- 
réchal d’Asfeld  fit  repaffer  le  Rhin  à une 
partie  de  fon  Armée  , qui  ayant  joint  le 
Comte  de  Belifle , alla  camper  près  de 

Worms. 
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Worms.  Le  Maréchal  de  Noailles  refta 
dans  les  Retranch'emens  avec  vint-cinq  Ba- 
taillons ôc  vint*&-un  Efcadrons  , mais  il 
en  décampa  enfuite  pour  aller  joindre  le 
Gros  de  l’Armée.  Le  Prince  Eugène,  in- 
formé à Bruchfal  des  mouvemens  des  Fran- 
çois fur  la  gauche  du  Rhin  , détacha  le 
Général  Petrafch  pour  les  obferver  de  l’au- 
tre coté  de  ce  Fleuve , pendant  qu’il  feroit 
pafler  le  Necker  à fon  Armée.  Celle  de 
France , apres  avoir  fait  prendre  les  devans 
a un  Gros  Détachement , qui  s’empara  de 
Neder-Ulm,  s’avança  jufqu’à  Oppenheim* 
faifant  mine  de  vouloir  alfièger  Mayence. 
Sur  ces  entrefaites  le  Prince  Eugene  fe  mit 
en  marche  & s’arrêta  à quatre  lieues  de 
Francfort.  La  droite  de  fon  Armée  étoit  à 
Morfelden  & la  gauche  à Gemsheim.  Elle 
avoit  le  Rhin  en  face.  L’intention  du 
Prince  Eugene  étoit,  de  fe  mettre  en  état, 
non  feulement  de  fecourir  Mayence  , mais 
même  d’en  empêcher  le  Siège.  Pour  cet 
effet  l’Armée  Impériale  s’avança  près  de 
Gros-Gerau  -,  & y forma  un  Camp.  Le 
Prince  Eugene  fit  enfuite  jetter  des  Ponts 
fur  le  1 quels  fon  Armée  devoit  paffer  les 
fleuves  du  Mayn  & du  Rhin. 

• Le  Maréchal  d’Asfeld  après  avoir  attiré 
le  Prince  Eugene  dans  les  environs  de 
Mayence,  partit  tout  d’un  coup  avec  fon 
•Armée,  ôt  fe  rendit  le  même  jour  dans  la 
Plaine  de  Werthofen.  Le  quinze  du  Mois 
d’Aout  il  alla  camper  à Gros  - Karlebach. 
En  même  tems'le  Maréchal  de  Noailles, 
»- - qui 
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qui  avoic  pris  les  devans  avec  un  Corps 
considérable  de  Troupes,  fe  rendit  à Muhl- 
berg,  & de-là  à Sellingen.  Le  Maréchal 
d’Asfeld  s’étant  enfuite  avancé  jufqu’à  Spi- 
re, y laifîa  le  Régiment  des  Gardes  Suis- 
fes,  celui  d’AfFroi  & de  Beaufremont,  & 
alla  camper  à Hert  fur  le  Rhin.  On  avoit 
détaché  auparavant  la  Maifon  du  Roi  & » 
les  Regimens  de  la  Fare , de  Barkley  , de 
Clarc,  de  Seneétere  & de  Berwick , pour 
aller  prendre  la  route  de  Neuftadt  Ôc  de 
Landau.  Ce  fut  à Hert  que  le  Comte  de 
Belifle  joignit  le  Maréchal  d’Asfeld  avec 
fon  Camp  volant.  Ces  deux  Généraux  ré- 
glèrent enfemble  leur  marche.  L’Armée 
du  prémier  quitta  le  même  jour  le  Camp 
de  Hert,  & arriva  le  foir  aux  environs  de 
Lauterbourg.  JEUle  en  partit  le  lendemain 
pour  aller  camper  à Richebourg  où  elle  fit 
halte.  Les  Camps  volans  de  Mrs.  de  Bel- 
ifle & de  Guerchi  joignirent  ce  jour  là 
& le  jour  fuivant  la  grande  Armée.  Quant 
au  Maréchal  de  Noailles,  qui  depuis  le  dix- 
neuf  étoit  campé  à Sellingen  avec  le  corps 
de  Troupes  qu’il  commandoit,  il  en  partit 
le  vint  deux,  & s’avança  à lfFretzheim  où 
il  forma  ion  Camp.  Le  lendemain  le  Ma- 
réchal d’Asfeld  pafla  le  Rhin  avec  fon  Ar- 
mée, & fit  occuper  par  fes  Troupes  difFé- ’ 
rens  Camps  à portée  de  celui  du  Maréchal 
de  Noailles.  Le  vint- quatre  toute  l’Armée 
s’étant  remife  en  marche  fe  rendit  à Ku- 
penheim,  où  le  Maréchal  d’Asfeld  établit 
Ion  Quartier  général,  & partagea  l’Armée 
Tome  I.  R ~ * en 
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eft  plufietirs  Corps.  Celui  qui  fe  pofta  & 
Kupenheim  étoit  de  cinquante-deux  Batail- 
lons 6c  de  dix-neuf  Efcadrons.  Le  Prince: 
de  Tingri  alla  camper  vis-à-vis  la  gorge  de 
Bade  avec  fix  Bataillons  , les  treize  É (ca- 
drons de  la  Maifore  du  Roi,  les:  huit  de  la 
Gendarmerie  & deux  Régi  mens  de  Dra- 
gons,  Mr.  de  Quadt,  ayant  fous  fes  or- 
dres huit  Bataillons  & trente  - quatre'  Efca- 
droris  ,,  campa  au  Village  de  Libersheim. 
Le  Comte  de  Belifle  forma  un  Camp  avec 
huit  Bataillons  & feize  Efcadrons  ; & le 
Marquis  de  Flavacourt  en  forma  un  autre 
avec  quatre  Bataillons  & vint  Efcadrons. 
Le  Marquis  de  Leuville  refta  de  l’autre' 
côté  du  Rhin,  & il  avoit  fous  fes  ordres 
Vint -quatre  Bataillons  & onze  Efcadrons. 
L’Armée  qui  étoit  au-delà  de  ce  Fleuve, 
quoique  partagée  en  divers  Camps,  ne  for- 
rrJoit  qu’un  feul  corps,  & occupdit  envi- 
ron quatre  lieues  de  front.  La  moitié  bor- 
doit  la  Riviere  de  Murg  & couvrôif  Rads- 
.tàdt,  Naiders,  Niderpille  & Kupenheim: 
l’autre  moitié  couvroit  les  gorges  des  Mon- 
tagnes de  Cupenheim,  d’Ebreftheim , de 
Baden , de  Zintzheim  ÔC  de  Steinbach.  Le 
vint- cinq  le  Maréchal  d’Asfeld  fit  faire  di* 
côté  de  Raftadt  un  fourage  qui  fut  très  a- 
bondant.  Le  lendemain  il  détacha  deux- 
mille  hommes  d’infanterie  & quatre  cens 
de  Cavalerie  fous  les  ordres  du  Comte 
d’Aubigné  pour  aller  occuper  le  pofte  de 
Gertsbach  , & former  une  chaine  fur  les 
hauteurs  qui  régnent  le  long  de  cette  Gor- 
ge. 
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ge.  Le  vint-neuf  Mr.  de  Quadt  Lieutenant  * 
Général, qui  avoit  ion  Camp  à Libersheim, 
en  partit  avec  les  huit  Bataillons  & les 
trente-quatre  Efcadtons  qui  étoient  fous  fes 
ordres,  & marcha  vers  Ofîenbourg,  afin 
de  reconnoître  les  Bourgs  & les  Villages 
qui  font  dans  le  Kintzigerthal , & en  tireç 
des  vivres  & des  fourrages.  Le  deuxieme 
Septembre,  le  Maréchal  d’Asfeld  ayant  ré- 
folu  de  décamper  fit  prendre  les  aevans  à 
l’Artillerie  & aux  gros  bagages.  Le  lende- 
main toute  l’Armée,  qui  étoit  féparée  en 
diflFérens  qyartiers,  fe  mit  en  marche  & al- 
la camper  le  même  jour  à StolhofFen,  la 
droite  à ce  Village  & la  gauche  à celui 
d’Igelsheim.  Le  Prince  de  Tingri  forma 
un  Camp  à Byhl  avec  la  Maifon  du  Roi  & 
les  Brigades  de  Normandie,  de  Lyonnois, 
d’Ouroy  & d’Artois,  & les  Régimens  de 
Bourgogne  & de  Provence.  Le  Maréchal 
d’Asfeld  avoit  détaché  le  même  jour  de 
l’Armée  huit  Bataillons  & quinze  Efca- 
drons  fous  les  ordres  du  Comte  de  Belifle, 
qui  paiïà  le  Rhin  au  Fort-Louïs,  & alla 
camper  près  de  Landau , afin  d’être  à por- 
tée pour  s’oppofer  aux  cntrcprifes  que  les 
Ennemis  pourroient  former  du  côté  du 
Spirebach.  Le  Marquis  de  Leuvillc  refta 
de  l’autre  côté  du  Rhin  avec  les  vint-qua- 
tre  Bataillons  ôc  les  vint  Efcadrons  qu’il 
commandait. 

Cependant  le  Prince  Eugene  informé 
des  mouveraens  que  faifoit  l’Armée  Fran- 
çoife,  la  fuivit  fur  l’autre  rive  du  Rhin  ,’ 
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. &c  vint  camper  fur  le  bord  du  Necker  eix- 
tre  Heidelberg  & Manheim.  Comme  il 
étoit  à craindre  que  les  François  ne  s’em- 
paralfent  de  l’important  Polie  de  Heilbron, 
S.  A.  S.  y fit  marcher  le  Prince  George 
de  Hefife  Caflel , à la  tête  de  fept  à huit 
mille  hommes.  Sur  la  fin  du  Mois  d’Aout 
l’Armée  Impériale  palfa  le  Necker , & 
campa  entre  Heidelberg  Ôc  Neckerhaulen, 
d’où  on  envoya  quelque  renfort  au  Général 
Petrarch  à Wolfach,  où  il  avoit  un  Corps 
d’environ  dix  mille  hommes. 

Après  quelques  autres  mouvemens  que 
firent  encore  les  deux  Armée^,  les  Trou- 
pes commencèrent  à fe  féparer  pour  aller 
prendre  leurs  Quartiers  d’hiver.  Lorfque 
l’Armée  Impériale  quitta  le  voifinage  de 
Mayence , le  Roi  de  Prulïe  en  partit , 
pour  fe  rendre  dans  le  Païs  de  Cleves.  Ce 
fut  à Weiel  où  ce  Prince  commença  à 
être  attaqué  d’une  fâcheufe  maladie  , qui 
augmenta  confiderablement  dans  la  fuite  & 
fit  craindre  pendant  longtems  pour  fa  vie. 
La  plupart  des  autres  Princes  qui  étoienc 
dans  l’Armée  Impériale,  y refterent  jufqu’à 
la  fin  de  Septembre.  Le  Prince  Eugene  , 
avant  fon  départ  pour  Vienne  5 détacha  fei- 
2e  Bataillons  qui  dévoient  fe  rendre  en  Ita- 
lie, fous  les  ordres  du  Général  Velt-Maré- 
chal-Lieutenant  Comte  de  la  Lippe. 

Voilà  un  récit  fidèle  de  tout  ce  qui  fe 
palfa  fur  le  Rhin  pendant  cette  Campagne. 
Celle  d’Italie  fut  beaucoup  plus  fanglante 
& plus  fertile  en  évenemens.  L’Empereur 
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qui  avoic  deffein  de  s’y  maintenir , fit  pour 
cet  effet  des  efforts  extraordinaires  , afin 
de  reparer,  s’il  étoit  poffible  , les  pertes 
confiderables  de  l’année  précédente.  La 
prémiere  démarché  du  Général  Merci  fut 
de  raffembler  fes  Troupes  derrière  le  Pô 
& l’Oglio,  afin  d’être  à portée  de  paffer 
ces  deux  Fleuves,  & agir  enfuite  offenfive- 
mént.  Pour  difputer  ce  paffage  aux  Impé- 
riaux , les  François  vinrent  occuper  les 
poftes  /voifins , fur  l’autre  rive  de  ces  deux 
Rivières.  Le  centre  de  leur  Armée  étoit 
à Colorno  * dans  le  Duché  de  Parme,  où 
le  Maréchal  de  Villars  avoit  fon  Quartier. 
L’Aile  droite  s’étendoit  au-delà  de  Bozzo- 
lo  jufques  vers  le  Ferrarois,  ôc  la  gauche 
jufqu’à  Cafal- Maggiore.  Les  Piemontois 
fbrmoient  un  Corps  féparé  du  côté  de'  Pi- 
cighitone  pour  défendre  le  paffage  de  l’Ad- 
da.  Toutes  ces  Troupes  étoient  portées 
de  maniéré  qu’elles  pouvoient  fe  rejoindre 
en  peu  de  tems. 

Malgré  ces  précautions  les  Impériaux  ne 
laifforent  pas  d’exécuter  le  deffein  qu’ils  a- 
voient  formé.  Voici  de  quelle  maniéré  la 
chofe  fe  paifa.  La  nuit  du  premier  au 
deuxieme  de  Mai  les  Impériaux,  qui  com- 
me les  Alliés  étoient  demeurés  jufques-là 
tranquiles,  s’avancèrent  à petit  bruit  vers 
Portiolo , & jetterent  deux  Ponts  fur  le  Pô 
. - - ' R 3 _ entre 


* Le  fivant  Mr.  de  la  Martinicre  place  cette  Ville  à 
dix  milles  de  Farine. 
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entre  Borgoforte  & San  - Bènedetto.  Ils 
trouvèrent  devant  eux  le  Régiment  Royal 
Piémont  Cavalerie  * -qui  ayant  feit  quel- 
ques prifonniers  * & voyant  qu’il  ne  pour- 
rait tenir  contre  le  grand  nombre,  le  re- 
tira fans  perte  du  côté  de  Guaftalla.  Le 
Marquis  de  Coigni  qui  étoit  campé  à Mi- 
rafola  j avec  fix  Bataillons  & quatre  Régi- 
mens  de  Dragons  , ayant  été  averti  du 
paflage  des  Ennemis , envoya  pour  les 
reconnoitre.  Le  rapport  fut  que  l’Enne- 
mi étoit  lirué  trop  avantageufement  pour 
qu’il  fut  poffible  de  l’attaquer.  Là-deflus 
le  Marquis  de  Coigni  prit  le  parti  de  fe 
retirer  à Guaftalla*  où  toutes  les  Troupes 
qui  avoient  été  diftribuées  dans  différens 
poftes  à la  droite  du  Pô  s’aflemblerent , à 
la  referve  de  vint  Efcadrons  & d’un  Ba- 
taillon du  Régiment  du  Maine , qui  é- 
toient  £ Revère  & dans  d’autres  Poftes  a- 
vancés,  fous  les  ordres  du  Marquis  de 
Maillebois  & du  Comte  de  Chatillon,  & 
qu’ils  né  'rejoignirent  que  deux  jours  après. 
Le  3-,  le  Maréchal  de  Viilars  , qui  avoir 
appris  à Colorno  le  paflage  des  Impériaux, 
alla  coucher  à BozæoIo  i où  le  Roi  de 
Sardaigne  fe  rendit  le  lendemain  à la  poin- 
te du  jour.  On  y ralfembla  ce  qu’il  y a- 
voit  de  Troupes  â portée:  elles  iê  trou- 
vèrent monter  à dix  huit  Bataillons  & dix- 
neuf  Efcadrons,  du  nombre  defquels  étoient 
le  Régiment  des  Gardes  & un  Régiment 
de  Dragons  des  Troupes  du  Roi  de  Sar- 
daigne. 


Ces 
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Ces  Troupes  pafferent  l’Oglio  fur  trois 
Colonnes  par  les  Ponts  de  Marcaria  & de 
Gar&olo  & marchèrent  vers  Seraglio  , 
pour  fe  rendre  à la  tête  du  Pont  des  En- 
nemis & les  attaquer.  La  première  Colon- 
ne alla  àCurtaton  , où  les  Ennemis  avoient 
tin  pofte  de  deux  cens  hommes  , & qui  fut 
emporté  fur  le  champ  par  Mr.  Rattski  Bri- 
gadier. Les  Impériaux  y perdirent  cent 
hommes , & foixante  furent  faits  prifon- 
niers:  il  fe  trouva  parmi  ces  derniers  des 
Officiers  de  dàftin&ion.  La  fécondé  Co- 
lonne, à la  tête  de  laquelle  étoient  le  Roi 
de  Sardaigne  & le  Maréchal  de  Villars  , 
s’avança  au  Village  de  Martinara.  Le  Roi 
de  Sardaigne  & le  Maréchal  de  Villars  s’é- 
tant éloignés  de  l’Infanterie,  & n’ayant  a- 
vec  eux  qu’un  Détachement  de  quatre- 
vint  Grenadiers  & les  Gardes  du  Corps  du 
Roi,  rencontrèrent  un  Parti  de  deux  cens 
hommes  qui  firent  feu  fur  eux.  Les  Gar- 
des du  Corps  s’avancèrent  pour  foutenir 
les  Grénadiers,  & quelques  Corps  de  Ca- 
valerie s’étant  joints  à eux*  les  Ennemis 
abandonnèrent  le  terrain,  après  avoir  eu 
trente  hommes  de  tués.  On  leur  fit  auflï 
quelques  priionniers.  La  troifieme  Colon- 
ne qui  n’étoit  compofée  que  de  Cavalerie 
attaqua  Borgoforte,  que  les  Cuiraiïiers  de 
l’Empereur  abandonnèrent  après  avoir  per- 
du allez,  de  monde.  Les  trois  Colonnes  fe 
rejoignirent  dans  cet  endroit.  Le  lende- 
main le  Marquis  de  l’Ille  Maréchal  de 
Camp  fut  détaché  avec  les  Grénadiers , 
R + pour 
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pour  aller  à l’endroit  où  les  Ennemis  a- 
voient  jet  té  leurs  ponts  ; mais  il  trouva 
qu’ils  les  avoient  fait  defeendre  vis-à-vis  de 
San  - Benedetto.  Il  apperçut  des  troupes 
des  Ennemis  qui  fe  retiroient  à mefure 
qu’il  avançoit  \ mais  le  Pais  étant  extrê- 
mement couvert,  il  ne  put  juger  de  la  for- 
ce de  ces  Détachemens.  Comme  le  Ma- 
réchal de  Villars  fut  informé  quelque  tems 
après  que  toute  l’Armée  des  Impériaux 
étoit  raflemblée,  & qu’elle  pourroit  avoir 
defïein  de  repaifer  les  Ponts,  il  arrêta  les 
Troupes  du  Roi  & les  ramena  à Gazzo- 
lo. 

Quelques-uns  prétendent  que  le  but  du 
Maréchal  de  Villars,  étoit  d’attaquer  l’Ar- 
mée Impériale  avant  qu’elle  eût  achevé  de 
palier  le  Pô , mais  qu’étant  arrivé  trop 
tard  il  étoit  retourné  à Ion  Camp,  afin  de 
pouvoir  régler  fes  mouvemens  fuivant  ceux 
des  Ennemis.  Sur  l’avis  qu’on  eut  dans  la 
fuite  que  les  Impériaux  faifoient  les  difpo- 
fitions  néceflaires  pour  pénétrer  dans  le 
Parmefan , il  fe  tint  en  préfence  du  Roi  de 
Sardaigne  & du  Maréchal  de  Villars  un 
grand  Confeil  de  Guerre  , dans  lpquel  il 
fut  réfolu  non  feulement  d’empêcher  aux 
Ennemis  l’entrée  dans  ce  Duché  , mais 
même  de  les  attaquer,  au  cas  qu’ils  s’a- 
vançalfent  pour  éxécuter  ce  defïein.  En 
coniëquence  de  cette  relolution , on  fit  fai- 
re plufieurs  mouvemens  aux  Troupes  pour 
les  ralïembler,  & les  mettre  en  état  de  li- 
vrer bataille. 

Après 
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Après  ces  difpofitions  le  Maréchal  de 
. Villars  partie  pour  Turin,  d’où  il  dévoie 
enfuite  Te  rendre  en  France.  Il  avoir  écrie 
quelque  tems  auparavant,  que  ion  âge  & 
les  infirmités  ne  lui  permettant  plus  de  fup- 
porter  les  fatigues  de  la  Campagne,  l’inté- 
rêt du  Roi  demandoit  qu’on  donnât  le 
commandement  de  l’Armée  d’Italie  à un 
Général,  qui  fût  en  état  de  remplir  les  de- 
voirs d’une  pareille  charge.  Sur  cela  S. 
M.  lui  fit  répondre,  que  fatisfaite  de  fon 
Zèle  & de  l’ardeur  qu’il  témoignoit  pour 
fon  fervice,  Elle  confentoit  volontiers  qu’il 
n’expofât  pas  davantage  fa  perfonne,  & 
qu’il  revînt  en  France  dès  que  fon  état 
pourroit  le  lui  permettre.  Mr.  de  Villars 
garda  encore  quelque,  tems  le  commande- 
ment dans  l’efpérance  que  fes  infirmités 
pourroient  iè  dillîper;  mais  bien  loin  de- 
là fes  forces  s’épuifant  . chaque  jour  , & 
tout  l’Opium  d’iiaiie  n’étant  pas  capa- 
ble de  le  faire  dormir,  ce  Seigneur  partit 
du  Camp  de  Bozzolo  avec  le  Marquis 
de  Villars  fon  fils,  qui  étoit  aulïï  fort  in- 
commodé. Leur  deilein  étoit  de  retour- 
ner en  France.  La  maladie-  dont  ils  fu- 
rent attaqués  ne  leur  permit  pas  de  pafTer 
Turin.  Le  Maréchal  étoit  attaqué  d’u- 
ne Dyfifenterie  , accompagnée  de  fievre. 
Ce  mal  empira  , Ôc  il  mourut  le  dix- 
fept  de  Juin,  âgé  de  quatre- vint -deux 
ans. 

Ce  célèbre  Maréchal  étoit  Duc  ôc  Pair 
de  France , Grand  d’Efpagne  de  la  Première 
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Clafîe  , Miniftre  d’Etat  , Maréchal-Géné- 
ral des  Camps  8c  Armées  de  S.  M,,  Doyen 
des  Maréchaux  de  France  , Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  8c  de  celui  de  la  Toifon- 
d’Or,  Ambaflàdeur  Extr.  de  S.  M.  auprès  du 
Roi  de  Sardaigne  , Général  des  Troupes  du 
Roi  en  Italie , Gouverneur  8c  Lieutenant- 
Général  de' Provence  , Gouverneur  des  Vil- 
le , Citadelle  8c  Fort  de  Marfeille , l’un  des  Qua- 
rante de  l’Academie  Françoife,  8c  ci-devant 
Ambafladeur-Plénipotentiare  pour  les  Traités 
ide  Raftadt  8c  de  Bade,  Confeiller  du  Confêil 
de  Régence  8c  Préfident  du  Conlèil  de 
Guerre. 

Le  Maréchal  de  Villars  n’avoit  confultjé  que 
ïbn  zèle  pour  le  Service  du  Roi,  lorfqu’il 
partit  pour  aller  commander  fous  les  or- 
dres du  Roi  de  Sardaigne  les  Troupes  que 
le  Roi  avoit  faites  palier  en  Italie.  Les 
fatigues  d’une  Campagne  continuée  juf- 
qu’au  milieu  de  l’Hiver  , 8c  aux  fu, ccçs  de 
laquelle  ce  Maréchal  eut  tant  de  part , ayant 
infiniment  altéré  fa  lânté  , il  fut  forcé  de  ré- 
préfenter  à S.  M.  qu’il  n’étoit  point  en  état 
de  relter  à la  tête  de  fes  Troupes  j & a- 
près  avoir  reçu  la  perraiffiou  du  Roi  de  re- 
tourner en  France  , il  partit  dé  l’Armée  le 
vint-fept  du  Mois  de  Mai.  La  fbiblefife  dans 
laquelle  il  fe  trouva,  -en  .arrivant  à Turin  le 
troifieme  de  Juin,,  augmenta  les  jours  fui- 
-vans  • 8c  les  Reraedes  qu’on  lui  fi.t  pren- 
dre n’ayant  produit  aucun  effet  , il  reçut 
fès  Sacremens , 8c  le  difpofa  à la  mort  avec 
une  fermeté  digne  des  fentimens  courageux 

qu’on 
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qu’on  lui  avoit  toujours  connus. 

Ce  Maréchal  qui  avoit  commencé  à fervir 
en  1671  , fe  diftmgua  dans  toutes  les  occa- 
fions  qu’ils  eut  de  donner  des  preuves  de  fâ 
valeur  & de  fes  talens  pour  la  Guerre.  En 
1702  j il  commanda  les  Troupes  du  Roi  en 
Allemagne  , il  pafifa  le  Rhin  malgré  les  ef- 
forts des  Ennemis  pour  l’en  empêcher  , il 
défit  à Fredelingén  leur  Armée  commandée 
par  le  Prince  Louis  de  Bade,  & après  cet-r 
te  Victoire  il  fut  fait  Maréchal  de  France. 
La  prife  du  Fort  de  Kehl  en  -1703  ; le  fe- 
cours  donné  à l’Electeur  de  Bavière  au 
Mois  de  Mai  de  la  même^annéc  } l’avanta- 
ge remporté  fur  les  Impériaux  le  vint  Sep- 
tembre fuivant  j les  Troubles  de  Languedoc 
appaifés  ^ les  Projèts  formés  par  les  Enne- 
mis en  1705,  renverfés  par  la  conduite  du 
Maréchal  de  Viilars  qui  commandoit  l’Ar- 
mée du  Roi  fur  la  Molelle;  les  Impériaux  o- 
bligés  en  1 706  de  repatfer  le  Rhin  , & les 
Lignes  de  StolhofFen  forcées  Tannée  fuivan- 
te  , firent  confioitre  combien  il  étoit  dig- 
ne de  commander  les  Armées  du  Roi.  La 
Campagne  de  1712,  dont  les  évenemens 
font  fi  honorables  pour  la  mémoire  du  Ma- 
réchal de  Viilars , Ôc  dans  laquelle  k défaite 
des  Ennemis  dans  leur  Camp  retranché  de 
Denain  fut  fuivie  de  la  prife  de  Marchien- 
nes,  du  Fort  dcScarpe,  de  Douai,  duQuef- 
noi  & de  Bouchant,  augmenta  avec  raifon  la 
réputation  qu’il  avoit  déjà  acquife.  L’année 
fuivante  , il  prit  Landau  , força  le  Géné- 
ral Vaubonne  dant  les  Lignes  d’Etiingucn, 
& après  avoir  terminé  cette  Campagne  par 
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la  prife  de  Fribourg,  il  fe  rendit  à Raftadt,' 
& ajouta  à fa  gloire  celle  de  figner  avec  le 
Prince  Eugene  un  Traité  de  Paix  avec  l’Etn- 
pereur  : il  ligna  quelques  mois  après  celui 
de  Bade  , & donna  dans  ces  Négocia- 

tions autant  de  preuves  de  fon  elprit,  que 
de  là  fermeté  à loutenir  les  intérêts  du  Roi. 
Des  fuccès  glorieux  fuivirent  toujours  les 
Armes  du  Roi  fous  les  ordres  du  Maréchal 
de  Villars  j & lorfqu’à  la  Bataille  de  Mal- 
plaquet  , dans  laquelle  il  fut  blelfé  avant 
la  fin  de  cette  A&ion  , l’évenement  ne 
répondit  pas  aux  ordres  qu’il  avoit  donnés 
& au  courage  des  Troupes , il  conferva  la 
réputation  due  à là  valeur  & à fes  Actions. 
Les  grandes  qualités  du  Maréchal  de  Villars 
qui  lui  avoient  mérité  la  confiance  du  feu 
Roi  & celle  de  S.  M.  , l’eftime  des  Etran- 
gers & l’amour  des  Troupes  , le  feront 
toujours  regarder  comme  un  des  plus  grands 
Généraux  qui  ait  commandé  les  Armées  de 
France  depuis  très  longtems. 

- Lorfque  le  Roi  Très  Chrétien  accorda 
au  Maréchal  de  Villars  la  permiflion  de  laii- 
fer  le  commandement  de  l’Armée  d’Italie , 
Sa  Majefté  nomma  en  même  tems  le  Mar- 
quis de  Coigni  , comme  plus  ancien  Lieu- 
tenant-Général , pour  commander  en  chef 
cette  même  Armée , jufqu’à  ce  qu’il  en  eut 
été  autrement  ordonné.  L’évenement  fit 
voir  que  ce  changement  n’avoit  été  nulle- 
ment préjudiciable  au  Troupes  alliées.  Dès 
le  vint-quatre  Mai  les  Impériaux  qui  projet- 
toient  de  s’emparer  du  Parmefan. , firent 
avancer  au-delà  de  la  Lenz.a  un  Corps  de 
i qua- 
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quatorze  mille  hommes.  Leur  droite  étoit 
campée  au  Pont  de  Sorbolo , & leur  gauche 
à celui  qui  fe  trouvoit  vis-à-vis  du  Village 
de  Freflîna.  Ils  avoient  un  Détachement  de 
iix  mille  hommes  à Guaftala  , & un  au- 
tre de  fept  à huit  mille  à San  - Benedetto, 
Le  refte  de  leur  Armée  étoit  dans  le  Serra- 
glio.  Ils  envoyèrent  le  vint-cinq  un  Déta- 
chement de  deux  cens  Dragons  ou  Huflars 
vers  Colorno.  Ce  Détachement  attaqua  le 
Château  , mais  le  Marquis  de  Maillebois 
qui  y étoit  accouru  avec  quatre  Compas 
gnics  de  Grénadiers , mit  en  déroute  les 
Ennemis , qui  perdirent  dans  cette  Aétion 
quinze  Dragons  ou  Huflars.  Le  lendemain 
le  Marquis  de  Ligneville , Major  - Général 
des  Troupes  Impériales  , fut  détaché  avec 
huit  cens  Grénadiers  & un  pareil  nombre 
de  Cuirafliers  ou  Huflars  pour  s’emparer  de 
ce  Pofte , que  le  Marquis  de  Maillebois  a- 
voit  renforcé  de  quatre  cens  Hommes  , & 
dans  lequel  il  avoit  laifle  le  Marquis  de  Fi- 
marcon,  Colonel  du  Régiment  de  Bourbon. 
L’Avant-Garde  de  ce  Détachement  , qui 
étoit  de  cent  Hommes  de  Cavalerie  , fut 
attaquée  dans  fa  marche  par  un  Parti  de 
trente  Dragons  & trente  Huflars , com- 
mandés par  Mr.  Daniel , Capitaine  de  Huf- 
fars,  qui  ayant  chargé  les  Ennemis,  les  bat- 
tit , ht  vint  Prifonniers  , & pourfuivit  le 
refte  jufqu’à  la  tête  de  leur  Camp  j mais  y 
ayant  trouvé  tout  le  Détachement , il  fut 
obligé  de  fe  retirer  ; après  avoir  perdu  vint 
Dragons^  & confervant  feulement  quatre  des 
Prifonniers  qu’il  avoit  faits.  Les  Impériaux 
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s’avancèrent  enfuite  a Colorno , où  ils 
refterent  plus  de  deux  heures  fans  pouvoir 
f pénétrer.  Les  Grénadiers  qui  étoient  der- 
rie.e  les  murs  des  terrafles  de  Jardins  firent 
deux  décharges  fur  les  Cuiraffiers , dont  il  en 
r lia  douze  fur  la  place , fans  compter  ceux 
qui  furent  bleffés. 

Ce  mauvais  fuccès  ne  rebuta  point  l'es 
Impériaux,  qui  revinrent  à la  charge  le  pré- 
mier  du  mois  de  Juin  avec  un  Corps  de 
trois  à quatre  mille  Hommes  d’infanterie  & 
douze  mille  de  Cavalerie  , & l’attaquerent. 
Mr.  de  Contades  qui  y étoit  avec  quatre 
cens  Hommes  , fe  défendit  fi  bien  , que 
les  Impériaux  , malgré  trois  décharges  de 
leur  Artillerie  , furent  plus  d’une  heure  fans 
pouvoir  s’en  approcher , & y perdirent 
beaucoup  de  monde.  Le  Marquis  de  Mail- 
lebois  , fur  l’avis  de  l’attaque  du  Château, 
s'étoit  avancé  avec  dix  Compagnies  de  Gré- 
nadiers & les  Piquets  de  fon  Camp  de  Sac- 
ca,  pour  foutenir  Mr.  de  Contades  ^ mais 
jugeant  que  le  Pont  qui  pouvoit  favorifer 
la  retraite  de  ce  dernier,  alloit  être  forcé, 
il  lui  envoya  dire  de  le  venir  joindre  , ce 
qu’il  fit  en  bon  ordre  , fans  avoir  eu  un 
feul  Homme  de  tué  ou  blefle.  Mr.  Darfi, 
Capitaine  , qui  étoit  refté  dans  une  Tour 
du  Château  , s’y  défendit  encore  depuis  la 
r 'traite  de  Mr.  de  Contades , & y fit  fa  Ca- 
pitulation. 

Le  troifieme  du  même  Mois  , les  Trou- 
pes de  France  & celles  du  Roi  de  Sardai- 
gne pa lièrent  le  Pô  , 8c  vinrent  camper 
entre  Sacca  & Colorno.  Le  lendemain  le 

Mar- 
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Marquis  de  Maillebois  , à la  tête  de  vint 
Compagnies  de  Grenadiers  & de  «vint  Pi- 
quets , & ayant  fous  fes  Ordres  Mr.  d’Af- 
fry  & le  Marquis  de  l’Ifle , Maréchaux  de 
Camp , & Mr.  Thomé  , Brigadier  , le  Duc 
de  la  Trimouille  , Colonel  du  Régiment  de 
Champagne  , & Mr.  de  Souillac  , Lieute- 
nant-Colonel du  Régiment  de  Picardie  , s’a- 
vança à Colorno.  Ces  Troupes  entrèrent  par 
trois  difïérens  endroits  dans  la  partie  de  ce 
Bourg  , qui  eft  en  deçà  de  la  Parma  , péné- 
trèrent de  maifon  en  maifon  , en  chafferent 
les  Ennemis , & s’étendirent  par  la  droite  & 
par  la  gauche  le  long  de  la  Chauffée  fur  le 
bord  de  la  Riviere , afin  de  mafquer  le  Pont 
de  Colorno  , & d’occuper  plus  lûrement  le 
Pont  de  Pierre  qui  eft  fur  le  Lorno.  Mr. 
Thomé  attaqua  ce  dernier  Pont  avec  fon  Dé- 
tachement , & renverfa  les  Ennemis  , qui  en 
fe  retirant  effuiercnt  tout  le  feu  des  Grena- 
diers qui  étoient  au  centre  avec  le  Marquis  de 
Maillebois. 

Ce  fut  dans  ce  moment  que  toute  l’Infan- 
terie des  Impériaux,  qui  s’étoit  poftée de  l’au- 
tre côté  de  la  Riviere  , ' commença  fon  feu  , 
qui  fut  très  vif  pendant  trois  heures , tant 
des  Maifons  & des  Jardins  qui  étoient  de 
l’autre  côté  de  la  Riviere  , que  des  petits 
Epaulemens  qu’ils  avoient  le  long  de  la 
Chauffée  • mais  celui  des  Troupes  alliées 
qui  étoient  dans  les  prémiers  Etages  étant  fuq 
perieur  , les  Impériaux  prirent  le  parti  de 
le  retirer  dans  le  Château  & dans  le  Jardin 
qui  étoit  fur  la  droite,  d’où  ils  continuè- 
rent 
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te nt  à tirer  jufqu’à  la  nuit  Pendant  ee 
tems-l'a  , lé  Marquis  de  Maillebois  ht  éta- 
bli deux  Ponts  fur  le  Lorno  , à une  très 
petite  diftance  du  Château  : l’Infanterie  & 
la  Cavalerie  y pafferent,  & allèrent  camper 
vis-à-vis  la  Parma,  en  s’étendant  jufques 
vers  St.  Andrea,  & tirant  vers  Parme.  Le 
cinq  au  matin,  les  Impériaux , au  nombre  de 
deux  mille  Hommes,  fe  préfenterent  hors 
de  leurs  Rctranchemens  vis-à-vis  les  deux 
Ponts  qui  étoient  fur  le  Lorno  , & laiffànt 
toujours  la  Parma  entre  deux  • mais  le  feu 
continuel  que  l’on  ht  fur  eux  les  ayant  for- 
cés de  fe  retirer , dix  Compagnies  de  Gre- 
nadiers & les  Piquets  d’infanterie  & de  Ca- 
valerie fe . dilpofcrent  à palier  la  Parma  au-" 
deflus  de  Coiorno.  Le  Marquis  de  Pe- 
rê  Maréchal  de  Camp,  fut -détaché  auflï- 
tôt  avec  Mr.  de  Walcourt , commandant  u- 
ne  Brigade  de  Carabiniers-,  deux  cens  Gré- 
nadiers  & cinq  cens  Chevaux  , pour  fuivre 
les  Ennemis  dans  leur  retraite.  Il  ne  put 
les  joindre  , & ü rapporta  qu’il  avoit  vu 
leur  derniere  Colonne  prendre  le  chemin 
de  Sorbelo.  Le  Roi  de  Sardaigne  & le 
Marquis  de  Coigni  entrèrent  le  foir  dans 
Coiorno,  où  les  Impériaux  eurent  plus  de 
quatre  cens  Hommes  de  tues. 

Les  François  perdirent  hx  cens  hemmes 
dans  cette  Adtion  , & en  eurent  deux  cens 
de  blefles.  Lorlqu’ils  entrèrent  dans  Co- 
iorno , à peine  reconnurent  ils  cette  belle 
Maiiôn  de  Plaifance  tout  y ayant  été  cé- 
,truit  par  les  Impériaux  , & n’y  ayant  aucun 
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endroit  ni  dans  la  Chapelle  Ducale  , ni  dans 
les  Appartenons  , ni  dans  les  Jardins  , qui 
ne  fût  un  tableau  racourci  de  toutes  les  mi- 
feres  que  la  Guerre  entraine  avec  elle.  La 
prife  ôc  la  reprife  de  ce  Château  ne  laif- 
ferent  pas  que  de  coûter  beaucoup  de  mon- 
de, & le  Général  de  Mercy,  que  la  mala- 
die avoit  obligé  de  s’abfenter , défaprouva 
hautement  à fon  retour , qu’on  eût  facrifié 
tant  de  Soldats  pour  un  Pofte  de  fi  petite 
conféquence  , 6c  encore  plus  qu’on  l’eût 
abandonné. 

-,  Les  Impériaux  racontent  autement  cet- 
te A&ion.  Voici  comment  ils  en  par-  > 
lent.  Le  deuxieme  de  Juin  l’Armée  Impé- 
riale s’étant  approchée  de  Colorno  , on 
donna  ordre  au  Major -Général  Comte 
de  Hennin  , d’y  conduire  l’Artillerie  6c 
les  Pontons  fous  l’efcorte  de  cent  Che- 
.vaux  ôc  de  fept  cens  Fantalîins  du  Régi- 
ment de  Bareith.  On  détacha  le  jour  fui- 
;vant  divers  Partis  pour  aller  reconnoître 
les  Ennemis.  Quelques-uns  s’avancèrent 
julqu’à  leurs  Rétranchemens  près  de  Sacca, 
6c  après  avoir  effuié  quelques  Décharges 
des  Troupes  qui  y étoient , ils  revinrent  au 
Camp  fans  aucune  perte  , & rapportèrent 
que  l’Armée  ennemie  étoit  en  pleine  mar- 
che. On  apperçut  en  même  tems  un  gros 
Corps  de  Cavalerie  qui  s’avançoit  vers  Co- 
lorno , 6c  les  Efpions  rapportèrent  que  les 
Ennemis  faifoient  mine  d’attaquer  ce  Pofte. 
On  eut  peine  à le  croire,  à caufe  qu’il  é- 
, ot  foutenu  par  toute  l’Armée.  On  prit 
. eipendant  les  mefurcs  néceffaires  pour  là 
Tom  I.  S dé; 
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défenfe,  & Ton  envoya  ordre  à F Artillerie* 
de  hâter  fa  marche  : elle  arriva  le  quatre  au- 
Camp.  Le  même  jour  de  grand  matin  , 
l’Armée  ennemie  s’avança  vers  Colorno 
fur.  quatre  Colonnes.  A cette  nouvelle  on 
rangea  l’Armée  Impériale  en  Ordre  de  Ba- 
taille en  deçà  de  la  Parma,  & l’on  renfor- 
ça; la  Garnifon  de  Colorno  de  douze  Com- 
pagnies de  Grenadiers  & de  cent  Hommes 
du  Piquet  fous  les  ordres  du  Major-Géné- 
ral .Comte  de  Sins.  A huit  heures  du  ma- 
tin , les  Ennemis  attaquèrent  avec  beau- 
coup de  furie  la  Tête  du  Pont,  mais  n’y 
ayant  - pas  réuffi  , ils  fe  retirèrent  dans  les 
Caffines  qui  en  étoient  proches , d’où  ils 
firent  pendant  tout  le  jour  un  feu  continuel 
fur  les  Impériaux,  & le  foir  ils  dreflèrent 
des  Batteries  pour  titer  en  Breche.  Comme 
les  Ennemis  agifloient  avec  beaucoup  de 
lenteur,  on  foupçonna  qu’ils  avoient  quel- 
qu’autre  deflein.  En  effet , on  apprit  par 
les  Patrouilles  qu’elles  avoient  entendu 
marcher  l’Ennemi  pendant  la  nuit  de  l’au- 
tre côté  de  la  Riviere  , prenant  là  route 
vers  Parme.  On  réfolut-  là-deflus  de  fe 
retirer  le  lendemain  , & d’aller  occuper  le 
prémier  Camp  de  Sorbelo , afin  d’empê- 
cher que  les  Ennemis  ne  fiflent  quel- 
que entreprife  fur  Regio.  On  fit  donc 
défiler,  le  cinq  de  grand  matin,  l’Artille- 
rié,  les  Pontons  & les  Bagages.  Les  Gre- 
nadiers, les  Piquets  & l’Arriere  - Garde  fe 
retirèrent  enfuite  fucceffivement  de  Color- 
no, fans  que  les  Ennemis  tiraflent  un  feul 
coup  fur  eux.  Suivant  le  rapport  des  Dé- 
• v • - ‘ - fer- 
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ferteurs  , la  perte  des  Ennemis  fut  confi- 
derable , & patla  mille  bielles  ou  tués.  Les 
Impériaux  n’eùrent  dans  cette  Aétion  que 
cinq  Officiers  & cent  trois  Soldats  de  tués 
& foirante  bielles. 

Le  Régiment  d’Althan  , Dragons  , vint 
joindre  l’Armée  deux  jours  après,  avec  deux 
Bataillons  & une  Compagnie  de  Grenadiers 
du  Régiment  de  Wentzcl- Wallis.  Le  Velt- 
Maréchal  Lieutenant  - Général  Comte  de 
Diesbach,  le  Major  - Général  Comte  de  la 
Tour,  & le  Comte  de  Balleyra  étant  arri- 
vés le  même  jour  au  Camp , le  Velt-Maré* 
chai  Comte  de  Merci,  accompagné  de  plu- 
fieurs  autres  Généraux,  alla  reconnoitre Ten- 
droic  où  la  Parma  fe  jette  dans  le  Pô.  Les 
Ennemis  y avoient  élevé  un  Retranche- 
ment, gardé  par  un  Corps  de  Troupes  Pie- 
montoilès,  & garni  d’une  Batterie  de  Ca- 
nons. On  jetta  le  lendemain  trois  Ponts 
de  Communication  fur  la  Lenza,  & l’on 
donna  ordre  au  Régiment  d’Althan  & 
aux  deux  Bataillons  de  Wallis  qui  étoient 
au-delà  de  cette  Riviere , de  la  repaffier. 
On  fit  les  jours  fuivans  un  Fourage  géné- 
ral , & après  avoir  reconnu  l’Ennemi , on 
apprit  qu?iL  avoir  jette  deux  Bataillons  ôc 
deux  cens  Chevaux  dans  Parme  pour  en 
renforcer  la  Garniicn.  Enfin  le  douze  on 
donna  ordre- à toute  l’Armée  de  fe  tenir 
prête  à marcher,.  & en  même  tems  on  fit 
partir  les  Bagages  &z  la  grofie  Artille-  . 
rie. 

Dès  le  lendemain  toute  l’Armée  s’étant 
mife  en  marche  , • la  Droite  campa  à'  St. 

S a Prof- 
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Profpero,  où  étoit  le  Quartier-Général,  & 
la  Gauche  vers  les  Montagnes  du  Parme- 
fan.  On  avoic  détaché  la  nuit  précédente 
le  Major- Général  de  Furftenbufch  avec 
quinze  cens  Fantaffins,  fix  Compagnies  de 
Grénadiers,  & neuf  cens  Chevaux  pour  al- 
ler s’emparer  du  Château  de  Monte-Chia- 
rugolo.  Ce  Porte  étoit  gardé  par  cent  Hom- 
mes de  Milice  Pàrmefane.  Il  y avoit  cinq 
pièces  de  Canon  de  Bronze,  & quantité 
de  Munitions  de  Guerre.  La  Place  étoit 
aiïez  tenable,  mais  la  Garnifon,  fans  faire 
aucune  réfiftance,  fe  rendit  à la  prémiere 
fommation  que  le  Major-Général  lui  fit. 

Les  deux  Armées  ne  cherchèrent  les  jours 
fuivans  qu’à  fe  donner  mutuellement  le  chan- 
ge. Le  quatorze-,  le  Comte  de  Merci  fit 
marcher  fon  Armée  vers  S.  Profpero  en 
tirant  du  côté  de  Parme.  Elle  préfentoit 
deux  têtes  , dont  l’une  regardoit  Monte- 
Chiarugolo  & l’autre  Colorno , & fon  Ar- 
riéré-Garde  formoit  une  efpece  d’Angle 
aigu  qui  fe  terminoit  au  Pont  qui  étoit  fur 
la  Riviere  de  Lenza.  Depuis  qu’elle  eut 
pris  porte  à Monte-Chiarugolo,  la  Cavale- 
rie fe  trouva  beaucoup  plus  au  large,  8c  à 
portée  de  pouvoir  fourager.  L’Armée  Fran- 
çoife  de  fon  côté  fit  auffi  quelques  mouve- 
mens,  8c  après  avoir  laifié  dans  le  Camp 
de  Sacca  deux  mille  cinq  cens  hommes, 
pour  en  garder  les  Lignes , elle  vint  fe 
ranger  en  Ordre  de  Bataille  aux  Environs 
de  l’Abbaie  de  St.  Martin,  Ordre  de  Ci- 
teaux , pour  obferver  de  plus  près  l’Armée 
Impériale , dont  elle  n’étoit  éloignée  que  dç 
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deux  tiers  de  lieues.  Elles  refterent  à peu 
près  dans  cette  fituation  jufqu’au  vint-neuf, 
que  les  Impériaux  vinrent  attaquer  les  Fran- 
çois, prcfque  fous  les  murs  de  Parme.  Voi- 
ci la  Relation  de  cette  fanglante  Bataille, 
de  la  maniéré  • que  les  François  la  racon- 
tent. • 

Le  Général  Comte  de  Merci  ayant  quitté 
le  vint-huit  du  Mois  de  Juin  le  Camp  qu’il 
occupoit  entre  San-Profpero  & San-Laza- 
ro,  te  mit  en  marche  avec  toute  Ton  Ar- 
mée -,  & pour  cacher  ce  mouvement,  il 
laifla  les  Gardes  ordinaires  aux  environs  de 
Parme.  Il  remonta  enfuite  la  Parma  , éc 
après  l’avoir  pafië  à Proporano , il  alla 
camper  entre  cette  riviere  & celle  de  Ba- 
ganza , depuis  Albary  jufqu’à  Antoniano. 
Le  Maréchal  de  Coigni , informé  de  la 
marche  des  Ennemis  , alla  avec  le  Ma-  . 
réchal  de  Broglio  de  l’autre  côté'  de  la 
Parma,  emmenant  avec  lui  dix  Compagnies 
de  Grénadiers  & tous  les  Piquets  de  l’Ar- 
mée. Ayant  reconnu  le  Camp  que  les  En- 
nemis avoient  quitté  le  matin  , il  apprit 
qu’ils  avoient  pafle  la  Parma.  Il  jugea  que 
le  Comte  de  Merci  ne  pouvoit  avoir  d’au- 
tre objet  que  celui  de  venir  l’attaquer  • & 
ayant  pris  la  refolution  de  s’approcher  de 
Parme,  le  vint-neuf  à la  pointe  du  jour  il 
fit  avancer  fon  Armée  fous  cette  Place  , 
dans  un  terrain  où  il  avoit  refolu  quelques 
jours  auparavant  d’aller  camper.  Le  Maré- 
chal de  Coigni  envoya  en  même  tems  des 
Détachemens  pour  obferver  les  mouverùens 
des  Ennemis,  ôc  les  ayant  enfuite  reconnus 
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par  lui  .-meme,  il  fît  Tes  difpofitions  pour  le 
Combat.  11  appuia  la  droite  de  Ton  Armée 
au  Village  de  la  Croilette , & la  gauche  aux 
murs  de  Parme.  Le  terrain  qu’il  occupoit 
n’ayant  pas  qn  quart  de  lieue  de  front , il 
rangea  fon  Infanterie  fur  quatre  lignes  , la 
Cavalerie  derrière  fur  plufieurs  lignes  , & il 
détacha  foixante  Compagnies  de  Grenadiers 
pour  s’emparer  de  quelques  maifons  qui  é- 
toient  fur  la  droite.  Le  Comte  de  Merci 
qui  efperoit  de  pouvoir  attaquer  l’Armée  des 
Alliés,  avant  qu’elle  eût  le  tems  de  fe  met- 
tre en  bataille,  s'avança  de  fon  côté,  & les 
deux  Armées  fe  trouvèrent  en  préfence  fur  le 
grand  chemin  qui  va  de  Parme  à Plaifànce , 
qui  eft  bordé  des  deux  côtés  d’un  grand  fofle. 

Le  Combat  commença  vers  les  onze 
heures  du  matin , & dura  jufqu’à.  la  nuit 
avec  un  feu  très  vif  de  part  & d’autre. 
Toutes  les  Brigades  d’infanterie  des  deux 
Armées  fe  fuccedant  les  unes  aux  autres 
eurent  part  à cette  Aélion,  dans  laquel- 
le les  Troupes  de  Sa  Majefté  Très  Chré- 
tienne & celles  du  Roi  de  Sardaigne  don- 
nèrent de  grandes  preuves  de  courage.  Les 
ennemis  fe  retirèrent  à neuf  heures  du  loir , 
& après  avoir  emporté  ceux  de  leurs  bleP> 
les  qu’ils  pou  voient  emmener,  ils  abandon- 
nèrent le  Champ  de  Bataille  & profitèrent 
de  lobfcurité  de  la  nuit,  pour  retourner  à 
dix  heures  avec  beaucoup  de  précipitation 
dans  le  Camp,  d’où  ils  étdient  partis  pour 
venir  attaquer  l’Armée  des  Alliés. 

Tous  les  Officiers  Généraux  donnèrent 
aux  Troupes  les  plus  grands  exemples  d’in- 
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trépidité  & de  courage.  Les  François  y 
perdirent  les  Marquis  de  l’Ifle  & de  Mizon , 
Maréchaux  de  Camp  8c  Infpeéteurs  d’In- 
fanterie:  le  Marquis  de  Valence,  Brigadier 
& Colonel  - Lieutenant  du  Régiment  du 
Maine  ; 8c  le  Marquis  de  la  Châtre , Bri- 
gadier & Colonel  du  Régiment  de  Beam. 
Les  principaux  Officiers  qui  y furent  bief- 
fés  étoient  le  Sieur  le  Guerchois  , Lieute- 
nant Général , bleffé  à la  jambe  legere- 
ment;  le  Marquis  de  Savines  , Lieutenant- 
Général  , qui  eut  le  bras  caffé  d’un  coup  > de 
feu,  le  Marquis  de  Cadrieux  , Lieutenant- 
Général  bleffé  dangereufement , le  Sieur  de 
Louvigny,  Maréchal  de  Camp,  d’une  con- 
tufion  confiderable ; le  Comte  de  Boiffieux,' 
Maréchal  de  Camp  legerement,  le  Prince 
de  Montauban  , Brigadier  8c  Colonel  du 
Régiment  de  Picardie  à la  main  8c  au  bras; 
le  Sieur  de  Cadeville,  Brigadier  8c  Lieute- 
nant; Colonel  du  Régiment  du  Roi,  lege- 
rement j le  Comte  de  Biron , Brigadier  8c 
Colonel  du  Régiment  Royal  Rouffillon, 
d’une  contufion  à la  cuiffej  le  Duc  de  la 
Tremouille  , Colonel  du  Régiment  de 
Champagne,  legerement;  le. Sieur  de  Con- 
tades , Colonel  du  Régiment  d’Auvergne, 
d’une  contufion  ; le  Duc  de  Cruflol , Co- 
lonel du  Régiment  de  Medoc,  très  dange- 
reufement de  deux  coups  de  fufil;  le  Mar- 
quis de  Firmarcon,  Colonel  - Lieutenant  du 
Régiment  de  Bourbon,  d’un  coup  de  fufil 
qui  lui  perça  l’épaule  ; le  Comte  d’Haute- 
fort , Colonel  - Lieutenant  du  Régiment  de 
Condé,  qui  eut  la  main  percée  d’un  coup 
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de  feu  j & le  Comte  de  Maillebois,  Colo- 
nel du  Régiment  de  la  Sarre , blefTé  à la 
tête  legerement.  Le  Marquis  de  Suze , 
Maréchal  de  Camp  dans  les  Troupes  du 
Roi  de  Sardaigne  , y fut  auffi  blefTé  ; le 
Sieur  Senerchland,  Colonel,  y fut  tué.  Il 
y eut  foixante  Officiers  de  tués  ou  de  bief, 
fés  , dans  les  feize  Bataillons  des  Troupes 
Piemontoifes  qui  fe  trouvèrent  à ce  Com- 
bat. 

Les  circonftances  de  cette  Aétion  font 
racontées  d’une  maniéré  bien  différente  par 
les  Impériaux.  Voici  félon  eux  ce  qui  fe 
paffa  à cette  grande  journée.  Le  vint-fept 
Juin  le  Comte  de  Merci  ayant  fait  paffer  la 
Parma  à Tes  Troupes,  apprit  le  même  jour 
que  le  Maréchal  de  Coigni  avoit  auffi  don- 
né ordre  à fon  Armée  de  marcher.  Le  vint- 
neuf  le  Comte  de  Merci  s’avança  vers  le 
Village  de  la  Croifette.  Il  trouva  que  les  En- 
nemis avoient  déjà  commencé  à fe  retran- 
cher fous  les  Murs  de  Parme  , & qu’ils  a- 
voient  occupé  deux  Caffines.  Ce  Général, 
à la  tête  de  cinq  Compagnies  de  Gréna- 
diers  , foutenus  par  cinq  ou  fix  Bataillons, 
attaqua  vers  les  onze  heures  les  Ennemis 
avec  tant  de  vigueur  , qu’il  s’empara  d’u- 
ne des  Caffines  & de  fix  pièces  de  Canon  , 
qu’il  fit  d’abord  pointer  vers  les  François; 
mais  ce  Général  ayant  été  tué  d’un  coup  de 
Fauconneau  dans  le  commencement  de 
l’Aélion  , & les  Impériaux  n’ayant  pas  été 
foutenus  affez  promptement , les  Ennemis  ✓ 
les  obligèrent  d’abandonner  la  Caffine.  Le 
combat  continua  néanmoins  avec  beaucoup 
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de  vigueur  jufqu’à  la  nuit,  fans  qu’il  y eût 
aucun  avantage  confiderable  de  part  ni  d’au- 
tre. Le  Prince  de  Wirtemberg  , qui  prit 
le  Commandement  de  l’Armée  après  la 
mort  du  Comte  de  Merci,  fe  diftingua  ex- 
traordinairement. il  reçut  deux  bleflures  , 

& eut  plufieurs  Chevaux  tués  fous  lui.  Il  / 
n’y  eut  que  la  Droite  de  l’Armée  Impériale 
qui  put  en  venir  aux  mains  : l’Aile  Gauche 
ne  tira  pas  un  feul  coup  de  Fufil. 

Les  François  ne  firent  monter  leur  perte 
qu’à  trois  à quatre  mille  hommes , tant  tués 
que  bleflés  , & celle  des  Impériaux  à huit 
ou  dix  mille  hommes.  Cependant , fuivant 
la  lifte  que  ces  derniers  firent  publier  à 
Vienne,  quelque  tems  après  cette  adtion, 
leur  perte  entière  ne  monta  pas  "à  fix  mille 
hommes  , en  mettant  de  ce  nombre  tous 
les  bleflés.  Ils*  prétendent  qu’après  la  Re- 
vue faite  , il  fe  trouva  de  tués  le  Général- 
Velt-Maréchal  Comte  de  Merci , le  Lieu- 
tenant-Général Prince  de  Culmbach  , & le 
Général-Major  Baron  de  Vins;  deux  Colo- 
nels; quatre  Lieutenans  - Colonels  ; deux 
Majors  ; vint  Capitaines  ; treize  Lieute- 
nans ; onze  Enfeignes  ; quinze  Sergens  ; 
deux  cens  quarante -fix  autres  Subalternes; 
dix-neuf  Tambours  , mille  fept  cens  trente- 
neuf  Soldats;  ce  qui  fait  en  tout  2071.  Il* 
eurent  de  bleflés  le  Prince  Louïs  de  Wir- 
temberg , Général  d’ Artillerie  ; le  Lieute- 
nant-Général Comte  de  Diesbach;  le  Lieu- 
tenant-Général Marquis  d’Efte;  le  Général- 
Major  Comte  de  la  Tour , qui  mourut 
quelque  tems  après  ; trois  Colonels  ; un 
S y -Lieu- 
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Lieutenant-Colonel;  deux  Majors  ; cin- 

?uante  - deux  Capitaines  ; cinquante  - huit 
.ieutenans;  quarante -neuf  Enfeignes,  cin- 
quante Sergens;  cinq  cens-vint-quatre  autres 
Subalternes  ; quarante  - deux  Tambours  ; 
deux  mille  fept  cens  quatre- vint -dix -neuf 
Soldats;  ce  qui  ne  monte  qu’à  3587. 

Les  Alliés  s’attribuèrent  le  gain  de  cette 
Bataille,  quoiqu’elle  leur  coûta  cher,  & mit 
en  Deuil  un  grand  nombre  de  Familles 
dans  toute  la  France.  Ils  prétendirent  que 
la  retraite  précipitée  des  Impériaux  prouvoit 
leur  déroute  & la  grande  perte  qu’ils  avoient 
faite.  Il  y eut  même  en  France  de  grandes 
rejouïffances  pour  cette  Vidtoire  , au  fujet 
de  laquelle  le  Roi  Très  Chrétien  écrivit  à 
l’Archévêque  de  Paris  la  Lettre  fuivante. 

„ Les  Généraux  de  l’Empereur  en  Italie 
j^donnoient  à connoitre  depuis  longtems  , 
„ qu’ils  avoient  pour  objet  principal  de 
s’emparer  de  la  Ville  de  Parme,  dont  la 
„ Conquête  leur  aurait  donné  des  facilités 
» pour  s’étendre  dans  les  Païs  qui  font  à 
,,  la  Rive  droite  du  Pô.  Il  étoit  très  im- 
„ portant  non  - feulement  pour  la  fuite  des 
„ Opérations  de  la  Campagne , mais  enco- 
„ re  pour  la  Gloire  des  Armes  des  deux 
„ Couronnes  de  s’oppofer  à leurs  projèts. 
j.  Mon  Frere  & Oncle  le  Roi  deSardaigne 
j,  ayant  pafle  le  Pô  à la  tête  de  l’Armée, 
j,  compofée  de  mes  Forces  & des  fiennes, 
„ fit  d’abord  attaquer  le  Pofte  de  Co- 
,,  lorno,que  les  Ennemis  foutenoicnt  avec 
„ toute  leur  Armée  , & qu’ils  furent  néan- 
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moins  obligés  d’abandonner  avec  une 
perte  confidérable.  L'épreuve  qu’ils  ve- 
noient  de  faire  de  la  valeur  des  deux  Na- 
tions unies,  ne  les  a pas  arreté,  ilsontpaffé 
la  Parma,  l’Armée  combinée  s’eft  avancée 
vers  eux;  & le  vint-neuf  de  Juin  il  s’eft 
donné  fous  les  murs  de  Parme  un  Com- 
bat fanglant , qui  a duré  depuis  onze  heu- 
res du  matin  jufqu’au  foir;  enfin  la  Vic- 
toire s’eft  déclarée  pour  Nous , .&  les  En- 
nemis voyant  qu’ils  avoient  perdu  plu- 
fieurs  de  leurs  Généraux  & la  tête  de  leur 
Infanterie,  n’ont  eu  d’autre  parti  à pren- 
dre que  de  profiter  de  la  nuit  pour  fe  re- 
tirer avec  précipitation  , laifianc  fur  le 
Champ  de  Bataille  leurs  Bleflcs  à la  merci 
du  Vainqueur.  Le  fuccès  de  cette  jour- 
née doit  être  rapporté  au  Dieu  des  Ar- 
mées, qui  connoit  & protégé  la  juftice  de 
ma  caule  ; & voulant  lui  rendre  des  Ac- 
tions de  Grâces,  Je  vous  écris  cette  Let- 
tre pour  vous  dire  que  mon  intention 
eft,  que  vous  fafficz,  chanter  le  Te  Deum^ 
&cc. 


Le  Roi  de  Sardaigne  , qui  avoit  quitté 
l’Armée  depuis  quelque  teins  pour  aller  à 
Turin,  n’étoit  pas  encore  de  retour  le  jour 
que  fe  donna  la  Bataille  de  Parme.  Ce 
Prince  n’arriva  que  le  lendemain  de  cette 
grande  journée  , &c  trouva  le  Champ  de 
bataille  qui  étoit  encore  femé  de  corps  morts. 
On  dit  que  le  regrèt  de  ne  s’êire  pas  trouvé 
à cette  aétion  pour  en  partager  k gloire  lui 
arracha  des  larmes.  Dès  le  jour  même  de 
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France  , & garda  les  deux  autres  pour  lui. 
Un  autre  Corps  de  Troupes,  commandé  par 
le  Maréchal  de  Broglio  , prit  plus  vers  la 
droite,  pour  obferver  & pourfuivre  le  Prin- 
ce de  Wirtemberg  ; mais  celui-ci  n’ayant 
pas  perdu  un  feul  moment  dans  la  retraite, 
avoit  eu  foin  de  faire  conduire  avec  toute 
la  diligence  poffible  vers  la  Mirandole  tout 
le  gros  Equipage  de  fon  Armée,  & la  plus 
grande  partie  des  Provifions  & des  Muni- 
tions qui  étoient  à Reggio.  11  fut  obligé, 
faute  de  Voitures , d’y  laiflfer  deux  mille 
Sacs,  tant  de  Farine,  Froment  & Ris,  que 
d’autres  Grains.  Il  avertit  en  même  tems 
tous  les  Officiers  bleffés  qui  étoient  dans  la 
Ville , pour  s’y  faire  traiter , que  l’endroit 
n’étoit  plus  fur , & qu’il  étoit  à propos  de 
fe  retirer  plus  loin.  Ce  Général  fe  mit  en- 
fuite  à la  tête  de  l’Armée , & après  lui  avoir 
fait  faire  une  marche  forcée,  il  arriva  à la 
Mirandole  aflfez  à tems  pour  couvrir  cette 
Place  , où  il  avoit  fait  tranfporter  fes  Ma- 
gafins,  8c  même  à Revere,  où  il  avoit  fes 
Ponts  de  communication  avec  le  Man- 
touan.  Cependant  les  Alliés  arrivés  à S. 
Benedetto,  à petites  journées  , dans  le  def- 
fein  de  pafler  la  Secchia  pour  aller  enlever 
la  Mirandole  , dont  ils  croyoient  fe  rendre 
maitres  auffi  facilement  que  de  Guaftalla, 
aprirent  que  l’Armée  Impériale  les  avoit 
prévenu,  & que  le  Prince  de  Wirtemberg 
ayant  fait  fortifier  la  tête  de  fes  Ponts  à Ré- 
véré , faifoit  tirer  une  Ligne  de  cette  Place 
jufqua  la  Mirandole,  que  fon  Armée  maf- 
quoit,  Sa  Maj*  Sard.  ayant  pris  fou  Quar- 


Digitized  by  Google 


2$6  Hrsr.  dk  la  Guerre  et  des 
tier  à S.  Bcnrdetto,  fit  camper  l’Armée  des 
Ailles  près  de  la  Secchia,  entre  S.  Sillo 
& Bondaneilo.  Le  Maréchal  de  Coigni 
jetta  un  Pont  fur  la  Secchia  vis-à-vis  Quif- 
tello  , où  il  prit  pofte  auffi-bien  qu’à  Con- 
cordia. 

Sur  ces  entrefaites  le  Velt- Maréchal 
Comte  de  Koningfegg  * arriva  de  Vienne 
au  Camp  de  Revere.  Le  Prince  Louis  de 
Wirtemberg  lui  remit  le  Commandement 
de  l’Armce  , dont  il  étoit  chargé  depuis  la 
mort  du  Comte  de  Merci.  D’abord  le 
Comte  de  Koningfegg  commença  la  revue 
des  Troupes  qui  étoient  au  Camp,  6c  don- 
na ordre  de  traniporter  à Mantoue  les  Pro- 
vifions  , les  Munitions  6c  l’Artillerie  dont 
on  n’avoit  aucun  befoin  , afin  qu’elles  y 
fuflent  en  fureté.  On  employa  deux  jours 
à ce  tranfport.  Le  Comte  fe  rendit  enluite 
avec  plulieu'rs  Généraux  à Quingentolo , 
pour  en  reConnoitre  le  Terrain  afin  d’y  faire 
camper  l’Armée.  Enfin  le  dix -neuf  Juillet 
toutes  fes  Troupes  s’étant  mifes  en  marche, 
quittèrent  le  Camp  de  Revere,  6c  arrivè- 
rent en  bon  ordre  dans  celui  de  Qùingento- 
lo  , fans  aue  les  Alliés  fiflent  le  moindre 
mouvement  pour  les  inquiéter.  L’Aile 
droite  de  l’Armée  Impériale  s’étendoit  ju£ 
qu’au  Pô',  à un'  Mille  de  l’Embouchure  dé 
Û Secchia  : l’Àile  gauche  alloit  jufqu’à  un 
Can'âl  fort  profond,  6c  n’étoit  diflrante  qué 

dé 

* On  trouve TEIot'c  Hiftûii^uc  du  Comte  de  Kôning* 
fcggdens  les  Mémoires -dtt  Baron  de  rdlinit»*  Toiu.  ï, 
p-  13  & ftùv. 
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de  deux  Milles  de  la  Secchia les  Mlj<£s  é- 
tanc  campés  au-delà  de  cette  Rivieré;  Le 
vint, on  employa  quelques  Troupes  à creu- 
fer  des  Puits  en  divers  endroits  pour  la  com- 
modité de  l’Armée  ; ôc  le  lendemain  on  fit 
divers  Détachemens  pour  aller  reconnoitre 
les  Alliés , & les  déloger  de  quelques  Caffi- 
nes  qu’ils  abandonnèrent  à l’approche  des 
Détachemens.  On  leur  vit  faire  quelques 
mouvemens  de  l’autre  côté  de  cette  Riviè- 
re , qui  firent  juger  qu’ils  rapprochoient 
leurs  Troupes  diiperfées  en  plufieurs  Portes, 
Comme  l’Armée  Impériale  avoit  perdu  beau- 
coup de  monde  à la  Bataille  de  Parme , elle 
fe  trouva  encore  fort  affoiblie  par  les  mala- 
dies, & par  la  défertion  des  Fantafïins;  mais 
le  Comte  de  Koningfegg  reçut  d’abord  un 
renfort  de  cinq  à fix  mille  Hommes  arrivés 
du  Tirol , ou  tirés  de  la  Garnifon  de  Man- 
toue.  L’Infanterie  Françoife  étoit  plus 
nombreufe  ; mais  on  prétend  que  la  Ca- 
valerie Impériale  l’emportoit  de  beaucoup 
en'  toutes  maniérés,  fur  celle  des  Al- 
liés. 

Tandis  que  tout  cela  fe  paffoit  fur  les 
bords  du  Pô  & de  la  Secchia,  un  Détache- 
ment de  l’Armée  des  Alliés  s’avançoit  vers 
Modene  , pour  tirer  vangeance  des  bonnes 
intentions  que  le  Duc  avoit  fait  paroi- 
tre  pour  l’Armée  Impériale  , au  préjudice 
de  celle  des  Alliés.  Dès  que  S.  A.  S.  fut 
informée  de  la  marche  de  ces  Troupes,  elle 
envoya  le  Marquis  Louis  Rangoni  au  Camp 
des  Alliés*  pour  complimenter  le  Roi  de 


Digitized  by  Google 


288  Hist.  de  la  Guerre  et  dïs,  ; 

Sardaigne.  Sa  Majefté  le  reçut  avec  beaucoup 
• de  démonftrations  d'eftime  j mais  nonobflanc 
tous  les  accueils  qu’Elle  lui  fit , & les  affu- 
rances  même  qu’elle  lui  donna  , d’agir  au- 
près de  la  Cour  de  France  en  faveur  de  S.  A., 
le  Maréchal  de  Coigni  ne  laiüà  pas  de  com- 
mander un  Détachement  de  Troupes  Fran- 
çoifesj  fous  les  ordres  du  Duc  d’Harcourt, 
Maréchal  de  Camp  , pour  s’aller  mettre  en 
pofièffion  de  Reggio  au  nom  des  trois  Cou- 
ronnes alliées.  Ce  Détachement  y entra  à 
difcretion , le  Commandant  n’ayant  voulu 
accorder  à la  Ville  aucune  Capitulation,  & 
ayant  même  obligé  tous  les  Habitans  de 
mettre  bas  les  Armes.  Ce  Seigneur  fit  publier 
enfuite  une  Ordonnance  qui  leur  enjoignoit  à 
chacun  en  particulier,  fous  peine  de  mort, 
de  déclarer  dans  le  terme  de  huit  jours  tout 
ce  qui  étoit  dans  la  Ville  appartenant  aux 
Impériaux , ôc  de  découvrir  les  Officiers 
bleffés  de  cette  Nation,  qui  pourraient  y 
être  cachés.  Enfuite,  après  avoir  laifïé  une 
Garnifon  de  deux  cens  - cinquante  Hommes 
dans  cette  Place,  il  alla  s’emparer  delà  mê- 
me maniéré  du  Fort  de  Rubiera  , où  il 
■établit  auffi  une  Garnifon  de  cinquante 
Hommes.  Cette  démarche  engagea  S.  A. 
à fe  retirer  à Bologne  avec  toute  fa  Cour, 

■ après  avoir  mis  ordre  aux  affaires  du  Gou- 
vernement de  fa  Capitale. 

D’un  autre  côté  Monfieur  de  Maillebois 
s’étant  avancé  vers  Modène  , à la  tête  d’un 
autre  Corps  de  Troupes,  le  Marquis  de 
Chevardini , Gouverneur  de  cette  Capita- 
le* 
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le , alla  à fa  rencontre , & offrit  de  lui  ou- 
vrir les  Portes  de  la  Ville  8c  du  Château 
aux  Conditions  fuivanteSi 

I.  Qye  ia  Vilie  8c  la  Citadelle  de  Mode- 
ne  feroient  cedées  aux  Troupes  de  S.  M. 

T.  C.,  fans  préjudice  à la  Juridiction  , au 
Domaine,  à la  Souveraineté  8c  aux  Reve- 
nus du  Duc,  dont  S.  A.  S.  continueroic  de 
jouir  comme  auparavant. 

II.  Que  tous  les  Sujets  8c  Habitans  de  la 
Ville  8c  de  fes  Dépendances  feroient  main- 
tenus dans  la  pofTeffion  de  leurs  Biens  fans 
aucun  trouble. 

IIL  Que  les  Troupes  de  la  Garpifbn  fè- 
roient  payées  8c  entretenues  par  S.  M.  T. 
C.,fans  être  à charge-  auxdits  Sujets,  à l’ex- 
ception néanmoins  de  ce  qui  feroit  ftipulc 
enfuite. 

IV.  Que  la  Garnifon  de  S.  A.  S.  forti- 
roitavec  tous  les  Honneurs  de  la  Guerre,  & 
qu’il  feroit  übre  aux  Soldats  de  la  Milice  de: 
retourner  chez  eux,  8c  aux  autres  de  relier 
dans  la  Ville,  jufqu’à  ce  que  S.  A.  S.  en 
difpofat,  après  avoir  dépofé  leurs  Armes 
chez  le  Gouverneur. 

V.  Que  le  Gouverneur  pour  le  Roi  fe-  • 
roit  obferver  une  éxaéte  Difcipline  à fes 
Troupes,  8c  empêcher  tout  défordre  dans 
les  Eglifes  , Colleges , comme  auffi  dans  le 
Palais  du  Duc  , qui  feroit  toujours  gardé 
par  la  Garde.prdinaire. 

VI.  Qû’on  fourniroit  aux  Soldats  de 
la  Garnifon , ainli  qu’atix  Officiers , les  Lo- 
gemens  , Fourages  , Bois  , Chandelles 

T Draps. 
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Draps  , Paillafles  & Couvertures  félon  la 

Sailon. 

VII.  Qu'il  feroit  fait  Inventaire  des  Mu- 
nitions de  Guerre  & de  Bouche  , qui  fe 
trouveroient  dans  la  Ville  & dans  la  Cita- 
delle, afin  qu’on  en  rendît  la  même  quan- 
tité &c  qualité  quand  les  Troupes  en  forti- 
roient. 

Ces  conditions  ayant  été  acceptées , deux 
Bataillons  de  Condé  & celui  de  Medoc 
entrèrent  en  Garnifon  dans  Modene,  fous 
les  ordres  de  Mr  Rouflel*  Brigadier. 

Pendant  prefque  tout  le  mois  d’Aout  Sc- 
ies premiers  jours  de  Septembre  les  deux 
Armées  refterent  allez  tranquiles , & il  ne 
parut  pas  qu’on  eût  deflein  d’en  venir  à une 
Aâion.  Les  Alliés  fortifièrent  Guaftalla, 
& firent  de  bons  Retranchemens  à Quiftel- 
lo,  à la  faveur  defquels  ils  pouvoient  palier 
cette  Riviere.  Leur  principal  Magazin  fut 
établi  à Novi.  * Ils  avoient  un  Pont  fur 
le  Pô,  vis-à-vis  de  Guaftalla,  dont  la  tête 
étoit  gardée  de  l’autre  côté  du  Fleuve  par 
trois  mille  Hommes  d’Infànterie,  & mille 
de  Cavalerie  des  Troupes  Piemontoifes. 
Ces  Troupes  étoient  en  même  tems  à por- 
tée de  fe  rendre  vers  l’Oglio , où  il  y avoit 
encore  un  Corps  de  huit  mille  Hommes  pour 
la  garde  des  Retranchemens.  Les  Impériaux 
de  leur  côté  ne  ceffoient  de  travailler  à fe 
retrancher.  Pour  mettre  la  Mirandole  en 

état 

* Petite  Ville  aux  confins  du  Duché  de  Milan>àdeiut 
fiâtes  de  Tortonc. 


Digitized  by  Google 


Guerre  Présenté.  itjt 
état  de  défenfe,  ils  en  augmentèrent  laGar- 
nifon  & garnirent  les  Rempars  de  Canons; 
On  prétend  qu’ils  avoient  réparé  prefquç 
toutes  leurs  pertes  par  l’arrivée  des  Croa- 
tes & de  quelques  autres  Troupes  : on  les 
. difoit  même  alors  plus  forts  qu’avant  la  Ba-  . 
taille  de  Parme.  Les,  Alliés  avoient  au  fl! 
reçu  quelques  renforts  à peu  près  égaux  à 
ceux  des  Impériaux. 

. Les  choies  étoient  en  cet  état,  lorfque  le 
Coratç  de  Koningfegg  qui  cherçhoit  depuis 
longtems  l’occaiion  de  furprendre  les  Alliés^ 
vint  attaquer  le  Quartier  du  Maréhal  de  Brdv 
glio  & le  Corps  qu’il  commandoit.  Voici  lé 
détail  que  lés  Impériaux  donnèrent  de  cetté 
A&ion.- 

Le  Comté  de  Koningfegg  qui  s’étoit  ap- 
pliqué depuis  la  Bataille  de  Parme  à faire 
les  difpofitions  néceflaires  pour  attaquer  dé 
nouveau  les  Alliés,  fit  venir  le  quatorze  dé 
Septembre  vers  les  cinq  heures  du  foir  tous 
les  Généraux  de  l’Armée  dans  fon  Quartier. 

Il  leur  repréfenta  qu'ilavoit  des  avis  certains  4 
que  les  Ennemis  qui  étoient  de  l’autre  côté 
de  la  Secchia , ne  campoient  qu’en  une  Li- 
gne , que  la  plus  grande  partie  de  leur  Ca- 
valerie avoit  été  envoyée  en  Quartiers  dé 
• Rafraichiflement  dans  le  Modenois,  & qué 
la  Secchia  étant  guéablc  en  quelques  en- 
droits , on  pouvoit  la  pafler  fans  beaucoup 
de  difficulté.  Il  leur  propofa  enfuite  dé 
tenter  le  paflage  de  cette  Riviere,  & d’at- 
taquer l’Armée  ennemie.  Cette  propofitiori 
ayant  été  approuvée , le  Comte  de  Konirig- 
legg  donna  ordre-  aux  Généraux  de  fé  ren- 

T a dré 
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dre  chacun  à fon  Polie , de  faire  abbattre 
les  Tentes  après  le  fignal  de  la  Retraite,  & 
de  fe  tenir  prêts  à marcher  vers  les  endroits 
qui  leur  feroient  indiqués.  Pour  cet  effet 
on  fit  les  difpofitions  fuivantes,  favoir:  que 
l’Armée  feroit  divifée  en  deux  Ailes,  dont 
l’une  commandée  par  le  Général-Velt-Ma- 
réchal-Lieutenant  Comte  de  Welfeg  , au- 
quel fe  devoit  joindre  le  Comte  de  Grun, 
6c  le  Comte  deKoningfegg,  Colonel  Com- 
mandant du  Régiment  Koningfegg  , avec 
quinze  Bataillons  & dix  Compagnies  de 
Grénadiers  pour  fe  rendre  fur  la  Secchia, 
6c  donner  non  feulement  l’allarme  depuis 
Quiftello  jufqu’à  l’endroit  où  cette  riviere 
fe  jette  dans  le  Pô , mais  aufîi  pour  défen- 
dre en  tout  cas  le  paffage  & l’Armée  qu’on 
laiffoit  derrière  ; & pour  cet  effet  on  com- 
manda encore  le  Comte  Lantieri,  le  Com- 
te de  Henin  & le  Prince  d’Anhalt , avec 
deux  Regimens  de  Dragons  & un  de  Cui- 
raffiers.  Afin  d’allarmer  & déconcerter  l’En- 
nemi , le  Comte  de  Galler  avoit  été  envoyé 
dès  le  jour  précédent  vers  Borgoforte  avec 
deux  mille  Croates,  & le  Baron  de  Perli- 
chingen  avec  trois  Regimens  deCuiraffiers 
vers  l’Oglio. 

L’autre  Aile  étoit  compofée  de  vint  Ba- 
taillons , de  vint  - quatre  Compagnies  de 
Grénadies,  de  deux  Regimens  de  Dragons  , 
de  quatre  de  Cuiraffiers  & de  tous  les  Huf- 
fars , dont  le  commandement  fut  donné  au 
Prince  Louis  de  Wirtemberg , pour  faire 
la  véritable  attaque.  Toutes  ces  Troupes 
marchèrent  à la  fourdine  vers  la  Caffine  Ga- 

biana  ? 
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biana , où  elles  furent  rangées  fur  fix  Colon- 
nes, trois  d’infanterie  & trois  de  Cavalerie. 
Les  trois  premières,  formées  de  deux  Batail- 
lons avec  douze  Compagnies  de  Grénadiers  , 
étoient  à la  droite  fous  les  ordres  du  Prince 
de  Hilpurgshaufen  & du  Comte  de  Lanoy, 
Lieutenant-Colonel  du  Régiment  de  Ko- 
ningfegg,  qui  furent  fuivis  par  le  Marquis 
de  Valparayfo  & par  le  Baron  de  Wachten- 
donck  avec  fept  Bataillons.  L’autre  mar- 
choit  à environ  deux  cens  pas  à la  gauche 
de  celle-ci,  auflx  formée  de  deux  Bataillons , 
ayant  de  même  douze  Compagnies  de  Gré- 
nadiers à la  tête  fous  les  ordres  de  Mr.  de 
Lindesheim,  Colonel  du  Régiment  Wel- 
feg , & du  Comte  de  Metternicb  , Colo- 
nel du  Régiment  François  Wallis,  foutenus 
par  le  Comte  de  Neuperg  & par  le  Comte 
de  Colmenero  avec  fept  Bataillons.  Derriè- 
re , entre  ces  deux  Colonnes , fuivoit  la  troi- 
fieme  compofée  de  fix  Bataillons , comman- 
dée par  le  Baron  de  ,Sukow,  pour  accourir 
au  befbin.  Celle-ci  étoit  fuivie  d’une  de 
Cavalerie  de  deux  Régimens  fous  les  ordres 
du  Comte  de  Waldeck,  afin. d’avoir  de  la 
Cavalerie  à la  main  lorfque  le  pafTagc  de  la 
Sec  chia  feroit  fait,  &c  les  Retranchemens  & 
le  Camp  forcés.  LeComte  deHohenembs, 
le  Prince  de  Saxe-Gotha  & le  Comte  Bal- 
layra  marchoient  en  même  tems  avec  une 
autre  Colonne  de  deux  Regimens  de  Cava- 
lerie à environ  un  mille  de  la  Secchia  , 
& les  Barons  de  Zungenberg  & de  Ca- 
Tanak  avec  une  Colonne  de  deux  Régi-- 
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mens  de  Cavalerie,  environ  un  mile  plus 
haut  ayant  tous  les  Huflars  à la  tête. 

Toutes  ces  Colonnes  marchèrent  avec 
£ant  d’ordre  & de  filence,  qu’une  heure  a- 
vant  le  jour  elles  arrivèrent  à cinq  ou  fix 
cens  pas  de  la  Secchia  vis-à-vis  du  Pofte 
qu’elles  dévoient  attaquer,  fans  que  l’enne-? 
ini  s’aperçut  de  la  moindre  chofe.  S’y  é- 
tant  arrêtées  jufqu’au  point  du  jour,  qui  é «■ 
toit  le  lignai  de  l’attaque,  on  la  commença 
à la  droite  fous  les  ordres  du  Prince  Louïs 
de  Wirtemberg  , & à la  gauche  fous  les 
ordres  du  Maréchal  Comte  de  Koningfegg , 
qui  pouvoit  par-la  mieux  donner  fes  ordres 
à la  Cavalerie.  L’attaque  fe  fit  avec  tant 
de  bravoure , que  dans  un  moment , l’In- 
fanterie & le  Comte  de  Waldeck  ayant 
paflé  la  Secchia  avec  la  Cavalerie  , entre- 
ront en  même  tems  dans  l’Armée  ennemie. 
Quoique  la  prémiere  Colonne  eût  de  l’eau 
jufqu’à  la  ceinture  & qu’elle  eût  devant  elle 
une  Cafiine  fortifiée,  qui  étoit  le  Quartier 
du  Maréchal  Comte  de  Broglio  , elle  s’en 
empara  fi  promptement , que  ce  Maréchal 
eut  à peine  le  tems  de  fe  fauver  en  chemife 
par  les  derrières  de  fa  Maifon.  Le  Briga- 
dier Comte  de  Caraman,  fon  fils,  tous  fes 
gens  & fa  Garde  furent  pris , & tous  fes 
équipages  entièrement  pillés  jufqu’à  fon  Cor- 
don de  l’Ordre  du  S.  Efprit.  Le  Comte 
de  Hohenembs  & le  Baron  de  Zungenberg 
paflèreqt  la  Secchia  en  même  tems.  Le 
prémierpoufia  l’ennemi  par  le  flanc  à droite, 
§c  l’autre  à gauche.  Le  Comte  s’avança  vers 
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le  Maréchal  de  Koningfegg  ; mais  le  Baron 
trouva  quelque  réfiftance  de  la  part  des 
Grénadiers,  de  la  Cavalerie  & des  Huflàrs 
François  , qui  étoient  campés  enfemble  à 
Bondanello.  Cependant  après  un  petite 
efcarmouche,  il  les  pouffa  au-delà  de  la  Par- 
meggiana,  & vint  un  peu  plus  tard  auprès 
du  Maréchal.  Dans  cette  rencontre  le  Com- 
te de  Waldeck  eut  le  malheur  d’être  tué. 
L’Armée  ayant  paffé  la  Riviere  , fe  forma 
fur  deux  Lignes  ; l’Infanterie  fur  un  terrain 
fort  uni , laiffant  la  Digue  de  la  Secchia  fur 
la  droite  & lar  Cavalerie  fur  la  gauche.  Elle 
avançoit  dans  cet -ordre  vers  Quiftello, d’où 
les  Ennemis  fe  lau  /erent  au-delà' de  la  Foiïà 
Madama  avec  tant  de  précipitation  qu’ils  a- 
bandonnerent  dans  leur  Camp  tous  leurs 
Bagages,  jettant  les  armes  par  terre.  La 
•Cavalerie  Impériale  qui  les  pourfuivit,  fou- 
tenue  des  Grénadiers  , en  tua  beaucoup, 
& fit  ce  jour-là  jufqu’à  neuf  cens  prifon- 
niers. 

Les  Impériaux  arrivèrent  vers  le  midi  à 
Quiftello , & comme  on  obferva  que  l’En- 
nemi raffembloit  toutes  fes  forces  derrière 


la  Foffa  Madama,  ayant  à la  gauche  derrière 
lui  la  Secchia,  & plufieurs  Eclufes  & de 
grandes  Caffines  devant  lui , fortifiées  & 
garnies  d’ Artillerie , on  ne  trouva  pas  à- 
propos  de  faire  d’autre  entreprife  ce  jour-là 
d’autant  plus  qu’il  y avoit  quinze  heures  que 
les  Troupes  étoient  en  mouvement , & 
qu’elles  fe  trouvoient  fort  fatiguées  par  une 
chaleur  infuportable.  On  s’arrêta  donc  à 
Quiftello,  & on  donna  ordre  au  Général 
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Welfeg  avec  Tes  quinze  Bataillons,  & au 
Général  Lanthieri  avec  deux  Régimens  de 
Cavalerie,  de  venir  joindre  les  autres  Trou- 
pes par  le  Pont  que  les  Ennemis  avoient 
fait  à Quiftello.  L’Armée  Impériale  cou- 
cha la  nuit  près  de  Quiftello  > environ  à un 
mille  des  Alliés. 

Le  lendemain  à la  pointe  du  jour  l’Armée 
des  Impériaux  fe  mit  en  marche  pourpour- 
fuivre  l’Ennemi.  L’Aile  droite  s’avança 
vers  les  bords  de  la  Secchia,  vis-à-vis  de 
St.  Bcnedctto.  Elle  y trouva  une  Caiïïne 
occupée  par  les  Allies,  qui,'  à l’approche 
■des  Impériaux,  firent  feli  de  leur  Canon 
fur  leurs  Troupes.  On' jugea  par  les  mou- 
vemens  des  Alliés , qu’ils  étoient  avantageux 
fement  poftés  derrière  cette  Calfine  entre 
des  Folles , de  forte  qu’on  ne  pourroit  les 
attaquer  fans  rifquer  beaucoup  de  monde  j ' 
ç’eft  pourquoi  on  fit  faire  aux  Troupes  un 
mouvement  fur  la-  gauche , afin  d’attirer 
l’Ennemi  dans  la  Plaine,  & l’attaquer  avec 
avantage  , ou  au  cas  qu’il  reliât  dans  fon 
Polie,  l’attaquer  en  flanc.  Les  Alliés  s’étant 
apperçus  de  ce  mouvement  des  Impériaux , 
Commencèrent  à défiler,  mais  voyant avan, 
çer  leur  Armée  en  bon  ordre,  ils  abandon- 
nèrent leurs  Polies,  lailfant  quelques  Trou- 
pes dans  les  Caflïnes.  La  plupart  de  ces 
Troupes  furent  faites  prifonnïeres  de  Guer- 
re, & l’Armée  Impériale  continuant  fa  mar»; 
çhe  en  Ordre  de  Bataille  vers  St.  Benedet- 
to , trouva  que  l’Arriere-Garde  de  celle  des 
Ennemis  fe  retiroir.'  On  détacha  là  - delfus 
le  Général  Stunckenberg  ■ avec  les  Régi- 
" •*  ‘ mem 
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mens  d’Àlthan,  Dragons,  8c  de  Merig  , 
Cuirafliers,  qui  pourfuivirent  cette  Arriere- 
Garde,  8c  la  mirent  en  fuite.  Les  Alliés 
perdirent  ce  jour  là  plus  de  monde  qu’ils 
n’avoient  fait  la  veille , 8c  l’on  fit  monter 
le  nombre  des  prifonniers  à plus  de  deux 
mille  Hommes,  y compris  un  grand  nom- 
bre d’Officiers , parmi  lefquels  il  y en  a- 
voit  plufieurs  de  diftinétion.  Trois  Bataillons 
Piemontois  tombèrent  entre  les  mains  des 
Impériaux  avec  leurs  Drapeaux.  Les  Trou- 
pes fous  les  ordres  de  Mr.  de  Broglio  é- 
toient  au  nombre  de  vint-cinq  à trente  Ba- 
taillons , dont  on  prit  les  Bagages  8c  les 
Tentes.  ' 

Le  Butin  que  firent  les  Impériaux  le 
quinze  de  Septembre  fut  fort  confide$able. 
Voici  la  lifte  qu’ils  en  publièrent  quel- 
que tems  après.  Trois  mille  quintaux  de 
Poudre,  quatre  mille  quintaux  de  Plomb  , 
cent  mille  livres  de  Baies,  foixante  & quin- 
ze pièces  de  Canons,  cinquante-cinq  Mor- 
tiers , dix  mille  Boulets  , vint  - cinq  paires 
de  Timbales,  cinquante  barils  de  pierres  à 
Fufil  , quarante  mille  Fufils  , cinquante 
mille  Pèles , Bêches , Hoyaux  ; trois  mille 
flambeaux  de  cire  , trois  mille  habits  de 
Soldats,  mille  Boeufs,  cinquante  Vaches, 
cinquante  mille  Cervelas  , cinq  mille  piè- 
ces de  Vin,  dix  mille  quintaux  de  Farine, 
une  grande  quantité  d’autres  provifions  j 
deux  mille  trois  cens-cinquante-quatre  Che- 
vaux, trois  mille -cent  Mulets,  toutes  les 
Tentes  , entr’autres^'cclle  du  Roi  de  Sar- 
daigne eftimée  cent  mille  florins  , 8c  fou 
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Service  d’ Argent , qui  étoit  très-  confidera- 
ble  j dix  mille  Piftoles  en  efpeces , la  Chan- 
celerie  où  il  y avoit  dix  baies  de  papier  , & 
une  lifte  de  cinquante  Efpions. 

Les  Alliés  donnèrent  aufti  de  leur  côté  le 
detail  de  tout  ce  qui  étoit  arrivé  au  palïage 
de  la  Secchia  ; mais  il  s’en  faut  de  beaucoup 
qu’ils  faflent  le  mal  aufll  grand  que  les  1 m- 
périaux  l’avoient  publié.  Voici  de  quelle 
maniéré  ils  expofent  les  évenemens  de  cette 
Journée. 

Le  quinze  de  Septembre  vers  les  fix  heu- 
res du  matin,  un  Corps  de  dix  mille  Hom- 
mes de  l’Armée  des  Impériaux  s’avança  fur 
la  Secchia , & pafla  cette  Riviere  à gué, 
vis-à-vis  de  la  Caflïne  de  Bardella,  entre  la 
maifon  que  le  Maréchal  deBroglio  occupoit 
& celle  du  Comte  de  Beuil.  Le  Détache- 
ment de  cinquante  Hommes  qui  gardoit  le 
guc,  n’ayant  pu  s’oppofer  à ce  paffage,  les 
Ennemis  s’emparèrent  de  là  maifon  du  Ma- 
réchal de  Broglio  avant  que  les  deux  Ba- 
taillons du  Régiment  Dauphin,  campés  à 
la  droite  & à la  gaùche  de  cette  maifon  , 
puffent  l’occuper.  Le  Maréchal  de  Broglio 
eut  à peine  le  tems  de  le  retirer  par  les  der- 
rières, pour  aller  fe  mettre  à la  tête  de  la 
Brigade  de  Champagne,  qùi  étoit  le  Corps 
de  Troupes  le  plus  à portée  de  lui.  Les  Im- 
périaux attequerent  d’abord  la  Brigade  de 
Dauphin,  & firent  avancer  en  même  feras 
vers  Bondanella  un  Corps  d’infanterie  & 
des  Détachemens  de  Cavalerie , pour  em- 
pêcher la  Brigade  de  Picardie  & les  Régi- 
mens  de  Cavalerie  de  Chepi  & de  la  Fero- 
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mye  de  venir  au  fecours  de  la  Brigade  de 
Dauphin,  qui  étoit  fi  fort  affaiblie  par  les 
Travailleurs  qu’on  en  avoit  tirés,  & par  les 
Gardes  qu’on  releyoit,  qu’il  ne  lui  fut  pas  pof» 
.ble  de  refifter  à la  fuperiorité  des  Ennemis. 

Le  Roi  de  Sardaigne  & le  Maréchal 
de  Coigni , informés  des  mo.uvemens  des 
Ennemis  , fe  rendirent  à la  tête  de  la 
Ligne , où  ils  trouvèrent  la  Maréchal  de 
•Brogiio  j qui  avoit  fait  mettre  en  bataille 
•les  Brigades  de  Champagne  & d’Auver- 
gne : celles  du  Roi  Sç  d’Anjou  s’y  étant 
jointes , on  fiç  avancer  ces  quatre  Brigades 
iur  un  Naville  qui  étoit  à feç , entre  la  Bri- 
gade de  Champagne  & celle  de  Dauphin: 
.mais  les  .ennemis  s’y  étant  portés  avec  des 
■forces  fuperieures , fur -tout  en  Cavalerie, 
& s’étant  emparés  d’une  Digue  qui  leur 
donnoit  l’avantage  du  terrain , les  Brigades 
Françoiles  fe  retirèrent  derrière  un  autre 
; Naville  paralelle  au  prémier , & par  ce 
mouvement  on  abandonna  Quiftello,  dont 
.on  avoit  retiré,  une  partie  des  Troupes  & 
l’Artillerie..  Le  Comte  de  Waldeck,  Gé- 
néral -Major  des  Troupes  de  l’Empereur, 
s’etant  avançé  pour  reconnoitre  ce  mouve- 
■ ment  des  Allié?,  fut  tué  d’un  coup  de  Ca- 
,non.  L’Arpiée  des  Alliés  pafTa  la  nuit  der- 
.riere  ce  dernier  .Naville,  & elle  fut  jointe 
avant  le  jour  .par  les.  cinq  Régimens  de 
-Dragons  qui  étoient  à Reggiolo,  par  fept, 
•Lfcadrons  de  Cavalerie  des  Troupes  du  Roi, 
.&  par  cinq  de  celles  du  Roi  de  Sardaigne., 
-La  Brigade  de  Picardie , & les  Régimens  de 
: Chepi.dc  deJa  Eçrçnaye,  marchèrent  vers 
'■  * ' Guaf. 
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Guaftalla,  & les  Corps  de  Cavalerie  qui  é- 
toient  à Carpi  & à Correggio , prirent  la 
même  route.  Le  Roi  de  Sardaigne  & le 
Maréchal  de  Coigni  avoient  conté  d’atta- 
quer les  Ennemis  le  feize  -,  mais  ayant  recon- 
nu à la  pointe  du  jour  que  1’ Armée  des  Impé- 
riaux, après  avoir  laiffé  devant  Quiftello 
un  Détachement  d’infanterie,  s’avançoitdu 
côté  de  Gonzaga  , ils  prirent  le  parti  de 
marcher  par  la  droite  vers  Guaftalla,  pour 
s’oppofer  à l’exécution  du  projet  que  les 
Ennemis  paroiffoient  avoir  formé  de  s’en 
emparer,  & d’ôteraux  Alliés  la  communica- 
tion avec  leurs  Ponts.  Le  Marquis  de  Maille- 
bois  commanda  l’Arriere- garde  dans  cette 
marche,  qui  fe  fit  en  très  bon  ordre,  malgré 
le  feu  de  quelques  Détacl^mens  de  Cavalerie 
&deHuiïars  que  les  Ennemis  avoient  fait  a- 
vancer  pour  inquiéter  cette  Arriere-garde. 

Il  y eut  dans  cette  occafion  environ 
quatre  cens  Hommes  de  tués  ou  blefifés 
de  part  & d’autre.  Deiix  Bataillons  des 
Troupes  de  Sardaigne  & un  Détache- 
ment de  quatre  cens  François  , qui  é- 
toient  au  Pofte  de  la  Prépofit'ure , fous  les 
ordres  de  Mr.  de  Montrozier , Lieutenant- 
Colonel  , & à qui  on  avoit  envoyé  ordre 
de  fe  retirer  par  S.  Benedetto,  n’en  ayant 
pas  feu  le  tems  , furent  faits  Prifonniers. 
Quelques  . Brigades  Françoifes,  dont  les  Of- 
ficiers , uniquement  occupés  de  leur  de- 
voir, n’avoient  pas  fongé  à faire  revenir 
leurs  chevaux  de  la  pâture  , perdirent 
une  partie  de  leurs  Equipages.  Le  Maré- 
chal de  Broglio  perdit  le  lien,  de  même 
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que  quelques  Officiers  Généraux.  L’Armce 
des  Alliés  arriva  le  dix-fept  à Guaftalla , 6c 
campa  la  droite  au  confluent  de  la  Botta 
& du  Croftolo  , ôc  la  gauche  au  Pô  près 
du  Retranchement  de  la  tête  des  Ponts. 

Quoique  cette  affaire  du  quinze  de  Sep- 
tembre eût  été  très  bien  conduite  , elle 
n’eut  pas  néanmoins  tout  le  fuccès  dont  les 
Impériaux  s’étoient  flatté.  Elle  fut  fuivie 
le  dix-neuf  d’une  Bataille  fànglante , qui  fe 
donna  près  de  Guaftalla,  oû  l’Armée  Im- 
périale vint  attaquer  les  Alliés . Cette  Aétion 
eft  encore  racontée  d’une  maniéré  bien  diffe- 
rente par  les  deux  Partis.  Les  Rélation3 
qu’en  publièrent  les  Impériaux  font  entiè- 
rement à leur  avantage.  D’un  autre  côté 
celles  des  Alliés  chantent  une  Viétoire  prêt- 
que  complète.  Voici  le  détail  qu’en  don- 
nèrent les  Impériaux. 

Le  Comte  de  Kôningfegg  s’étant  rendu 
à Luzara  le  dix-huit  de  Septembre,  fit  les 
difpofitions  néceffaires  pour  attaquer  le  len- 
demain l’Armée  ennemie.  Il  détacha  le 
* Général  Zungenbergh  avec  deux  Régimens 
de  Cavalerie  & quatre  Compagnies  de  Gre- 
nadiers , qui  fe  portèrent  à la  vue  des  En- 
nemis. Toute  l’Armée  s’avança  le  dix-neuf 
au  matin  fur  la  Digue  du  Pô , la  Cavalerie 
marchant  dans  la  plaine.  Les  Impériaux 
a voient  à leur  droite  le  Pô,  qui  avant  qu’on 
arrive  à Guaftalla  s’éloigne  prefqu’un  mille 
de  la  Digue,  & fe  rapproche  enfuite,  de 
manière  que  ce  terrain  forme  un  véritable 
Triangle, lequel  le  long  du  Pô  eft  garni  de 
beaucoup  de  Brouffailles  & de  Bois,  ayant 
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dans  le  milieu  une  Prairie  fort  unie.  C’elt 
dans  ce  Triangle  que  les  Ennemis  s’étoient 
poftés.  Leur  Infanterie  éroit  à côté  de  la 
Digue , leur  Cavalerie  qui  ne  paroiffoit  pas 
être  de  plus  de  deux  mille  hommes  étoit 
dans  la  Prairie.  Pour  leur  Infanterie  cou- 
verte des  broufïàilles  & des  bois , on  n’eil 
pouvoit  guère  connoitre  Je  nombre  que 
par  leur  grand  feu. 

Le  Comte  Sindesheim  & le  Lieutenant- 
Colonel  de  Lannoi  marchèrent  à la  tête  de 
douze  Compagnies  de  Grenadiers , pour 
débusquer  les  Ennemis  de  la  pointe  d’où 
ils  pouvoient  faire  feu  fur  les  Troupes  Imw 
périales.  Le  Lieutenant-Général  Valparai- 
lb  & le  Major-Général  Wachtendonck  fu- 
rent détachés  pour  les  foutenir  : mais  mal- 
gré leurs  efforts  ils  ne  purent  percer  , à 
caufe  que  les  Ennemis  étoient  continuelle- 
ment foutenus  par  de  nouvelles  Troupes. 
De  forte  qu’on  fut  obligé  d’y  envoyer  le 
Prince  d’Hilbourghâttfen  avec  dix-fept 
Compagnies  de  Grénadicrs  & fix  Batail- 
lons fous  les  ordres  du  Général  Sichau , 
qui  fut  encore  fuivi  par  les  Généraux  N ieu- 
perg  & Colmenero  avec  fept  autres  Batail- 
lons. De  cette  maniéré  toute  l’Infanterie 
des  Impériaux  fe  trouva  engagée  au  com- 
bat. On  pofta  derrière  elle  quelques  Efca- 
drons  pour  la  foutenir,  pendant  qu’on  fit 
avancer  cinquante  autres  Efcadrons  vers  la 
prairie , & ils  attaquèrent  la  Cavalerie  enne- 
mie. Les  Impériaux  auraient  remporté  une 
Victoire  complète  , fi  ils  euffent  pu  obli- 
ger l’Ennemi  de  reculer  dans  l’étroit  du 
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Triangle  où  il  n’auroit  pu  faire  aucun  mou- 
vement ; mais  quoique  leur  Cavalerie  & 
leur  Infanterie  s’avançaffent  courageufe- 
ment  & même  avec  avantage  au  commen- 
cement de  l’a&ion , on  ne  put  rompre  les 
Ennemis  à caufe  de  l’épaiffeur  du  Bois  & 
de  plufieurs  Cafîïnes  & profonds  foiïes , où 
il  étoient  très  avantageulement  poftés.  Ils 
firent  un  fi  grand  feu  , que  les  Généraux 
Valparaifo  & Wachrendonck  ayant  été  d’a- 
bord bleftës  , ainfi  que  la  plupart  des  Offi- 
ciers de  l’État  Major  dç  leurs  Brigades,  il 
ne  refta  que  le  Lieutenant-Colonol  d’Uh- 
lenfel  pour  commander  fept  Bataillons.  On 
eut  auffi  le  malheur  de  perdre  le  Prince  de 
W irtefnberg  au  milieu  de  l’ Adtion , & dans 
le  tems  qu’il  étoit  le  plus  néceflaire  pouf 
conduire  l’Infanterie.  Le  Général  Col- 
menero  fut  auffi  tué  à la  fin  du  Com- 
bat. 

Toutes  ces  fatalités  firent  refoudre  le 
Comte  de  Koningfegg  après  un  combat  de 
lix  heures  , pendant  lequel  les  Impériaux 
n’avoient  pas  perdu  un  pouce  de  terrain , de 
faire  cefler  l’attaque  & de  fe  retirer.  Cette 
retraite  fe  fit  en  fi  bon  ordre  que  vers  les 
cinq  heures  du  foir  l’Armée  rentra  dans  le 
Camp  de  Luzara  qu’elle  avoit  occupé  la 
veille,  fans  que  l’Ennemi  l’en  empêchât. 
Le  lendemain  l’Armée  marcha  à Monteg- 
giana  vis-à-vis  de  Bor^oforte  , où  l’on  jet- 
te un  Pont  fur  le  Po,  afin  de  communi- 
quer avec  le  Seraglio  & être,  à portée  dé 
recevoir  des  Vivres. 

On  pourra  mieux  juger  de  toutes  les  cir- 
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confiances  de  cette  Bataille  après  avoir  vü 
la  Relation  fuivante,  qui  eft  celle  des  Al- 
liés. Voici  ce  qu’elle  porte.  Le  Velt-Ma- 
réchal  Comte  de  Koningfegg  ayant  fait  paf- 
fer  la  Secchia  à toutes  les  Troupes  le  quin- 
ze de  Septembre  , s’avança  le  lendemain 
vers  Gonzaga- dans  le  deflein  d’arriver  a- 
vant  l’Armée  des  Alliés  à Guaftalla  , dont 
il  avoit  formé  le  projet  de  s’emparer  j mais 
le  parti  que  le  Roi  de  Sardaigne  & le  Ma- 
réchal de  Coigni  avoient  pris  le  feize  au 
matin,  de  fe  raprocHer  de  cette  Place,  dé- 
termina lé  Comte  de  Kôningfégg  à faire 
marcher  fon  Armée  à Luzara , où  elle  arri- 
va le  dix-huit  au  foir.  Le  dix-meuf  à la 
pointe  du  jour,  les  Impériaux  partirent  de 
Luzara,  & s’avancèrent  en  ordre  de  Batail- 
le , pour  venir  attaquer  les  Alliés  , campés 
fous  Guaftalla,  leur  droite  à la  Botta,  leur 
gauche  au  Pô,  & qui  avoient  en  arriéré 
quelques  Corps  de  referve. 

Le  Roi  de  Sardaigne  informé  de  la» 
marche  des  Ennemis  , fe  rendit  avec  le 
Maréchal  de  Coigni,  & le  Maréchal  de 
Broglio  à là  tête  de  la  Ligne , & donna 
fes  ordres  pour  mettre  l’Armée  en  Bataille. 
Il  reconnut  par  la  difpoution  dans  laquelle 
les  Ennemis -fe  préfentoient  , qu’ils  por- 
toient  toutes  leurs  forces  du  côté  du  Pô, 
& s’étant  déterminé  à faire  refferrer  la  Li- 
gne de  l’Armée  qui  étoit  trop  étendue, 
rapprocha  la  droite  à un  Village  près  de 
Guaftalla  , ôc  fit  occuper  par  la  Cavalerie 
de  la  droite  le  terrain  qui  étoit  entre  ce 
.Village  ôc  le  Croftolo.  Il  appuya  l’infan, 
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terie  de  la  gauche  à une  Chauffée  qui  va  de 
Guaftalla  à Luz.ara , ôc  il  plaça  un  Corps 
de  Cavalerie  depuis  cette  Chauffée  jus- 
qu’au Pô,  dans  une  petite  Plaine  affez  dé- 
couverte. 

• Les  Impériaux  dont  le  projet  étoit  d’at- 
taquer les  Alliés  par  leur  gauche , dans 
l’efpérance  de  l’enfoncer  ôc  de  pénétrer 
jufqu’aux  Retranchemens  de  la  tête  de 
leurs  Ponts  , ayant  fait  avancer  la  plus 
grande  partie  de  leur  Cavalerie  dans  la 
Plaine  qui  étoit  entre'  le  Pô  ôc  la  Chauf- 
fée , le  Roi  de  Sardaigne  les  fit  attaquer 
par  le  Comte  de  Châtillon  ôc  le  Duc 
d’Harcourt  , à la  tête  de  la  Cavalerie  de  la 
gauche,  compofée  d’un  Efcadron  des  Gar- 
des du  Corps  du  Roi  de  Sardaigne  ôc  des 
Régimens  de  Cavalerie  , Royal  Piémont, 
d’Orléans,  de  Vogué,  de  Briffac,  de  Che- 
pi  ôc  de  Coffé.  Les  Cuiraffiers  de  l’Em- 
pereur qui  s’étoient  avancés  en  très  bon 
ordre  , ne  purent  réfifter  à la  Cavalerie  des 
Alliés  , ôc  ils  furent  repouffés  jufqu’à  l’en- 
trée d’un  Bois  qui  étoit  au-dela  de  la  petite 
Plaine  , dans  laquelle  la  Bataille  commen- 
ça par  cette  attaque  vers  les  dix  heures  ôc 
demie  du  matin. 

Le  Corps  de  la  Cavalerie  des  Alliés  s’é- 
tant remis  en  Bataille , celle  des  Ennemis 
reparut  dans  la  Plaine  fur  une  Colonne  de 
deux  Efcadrons  de  front , ôc  dont  la  droite 
étoit  appuiée  à quelques  Brouffailles  quf 
étoient  le  long  du  Pô.  Le  Comte  de 
Châtillon  attaqua  cette  Colonne  , il  la  ré- 
pouffa , ôc  en  pourfuivant  les  Ennemis  , il 
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fut  blefle  d'un  coup  de  fufil  dans  la  jam- 
be. 

Après  cette  fécondé  Charge , la  Cavale- 
rie de  Alliés  dont  le  commandement  étoit 
refté  au  Duc  d’Harcourt  3 vint  fe  reformer 
fur  le  Champ  de  Bataille.  Le  Maréchal  de 
Broglio  qui  commandoit  la  droite  de  l’Ar- 
mée , jugeant  que  la  principale  Adfion  de 
la  Bataille  fe  pafferoit  à la  gauche  , vint 
joindre  le  Maréchal  de  Coigni  qui  com- 
mandoit à cette  gauche  , où  les  Régimens 
de  Cavalerie  de  Touloufe  & de  Rozen  é- 
toient  arrivés  fous  les  ordres  du  Vicomte 
de  Melun  , Lieutenant  - Général  , & du 
Comte  de  la  Motte  Houdancourt  , Maré- 
chal de  Camp.  La  Cavalerie  ennemie  , qui 
depuis  qu’elle  avoit  été  répouflëe  dans  la 
fécondé  Aétion  , n’avoit  paru  qu’à  l’entrée 
du  Bois  , s’avança  dans  la  Plaine , étant  fou- 
tenue  à fa  droite  & à fa  gauche  de  deux  Co- 
lonnes d’infanterie. 

Dès  que  la  Colonne  d’infanterie  qui  é- 
toit  à la  gauche  fut  en  Bataille , les  Enne- 
mis s’arrêtèrent , & du  centre  de  leur  gau- 
che ils  firent  partir  un  feu  effroiable  d’Artil- 
lerie , & jetteront  des  Bombes  ' fur  les 
Efcadrons  des  Alliés.  L’Infanterie  de  leur 
droite  , qui  étant  polfée  dans  les  Brouffail- 
les  étoit  plus  près  de  la  Cavalerie  des  Trou- 
pes unies , fit  en  même  tems  un  grand 
feu  de  Moufquetterie  , que  ces  Trou- 
pes foutinrent  fans  s’ébranler  & avec  u- 
ne  fermeté  admirable.  Le  Maréchal  de 
Coigni  pour  oppofer  un  feu  égal  à celui 
des  Ennemis , fit  placer  fur  fa  gauche  quel- 
ques 
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ques  pièces  de  Canon  , qui  furent  très  bien 
fervies  , 6c  qui  produisent  beaucoup  d'ef- 
fet pendant  la  Bataille.  Il  fit  avancer  de 
l’Infanterie  vis-à-vis  de  celle  des  Ennemis,  & . 
fit  venir  de  la  droite  de  l’Armeé  la  Briga- 
de de  Souvré , pendant  que  le  Maréchal  de 
Broglio  y envoya  chercher  celles  de  Picar- 
die 6c  du  Roi.  La  Brigade  de  Souvré  fut; 
placée  dans  un  Angle  entre  la  Ligne  de 
Cavalerie  6c  la  Chauffée  , celle  de  Picar- 
die dans  des  Brouffailles  à la  droite  6c  en  . 
avant  de  la  Cavalerie  ■ 6c  cette  difpofition 
empêcha  l’Infanterie  ennemie  , qui  étoit  à 
la  gauche  de  leur  Cavalerie  de  faire  aucun 
mouvement.  Le  Maréchal  de  Coigni  ayant 
fait  venir  du  centre  6c  de  la  droite  les  Re- 
gimens  d’infanterie  Dauphin  , d’Orléans,' 
de  Teffé  6c  de  Luxembourg , ils  les  fit  paf- 
fer  derrière  la  prémiere  Ligne  de  la  Cavale- 
rie , oc  les  plaça  à la  gauche  de  cette  Ligne 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Boilîieux  6c 
du  Marquis  de  Chatte  , Maréchaux  de 
Camp. 

Ces  quatre  Régimens  s’étant  mis  en  Ba-ü 
taille  vis-à-vis  de  l’Infanterie  ennemie  por- 
tée dans  les  Brouffailles  , ils  la  chargèrent 
la  bayonette  au  bout  du  fufil  avec  tant  de 
courage , qu’ils  la  repoufferent  bien  avant 
dans  le  Bois.  Le  Màrquis  de  Chatte  fut 
bleffé  dangereufement  dans  cette  attaque , 
le  Marquis  de  Tefïë  le  fut  à la  jambe  , 6c 
le  Marquis  de  Pezé  y reçut  un  coup  de 
fufil  dans  le  bras.  Les  Brigades  des  Cara- 
biniers , le  Régiment  des  Cuirafiiers  , ceux 
de^  BeuYron  6c  de  la  Feronaye  arrivèrent 
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dans  le  même  tems  à la  gauche  , fous  les 
ordres  du  Marquis  de  Savines  , Lieutenant- 
Général  , 6c  du  Sieur  de  Cayla,  Maréchal  de 
Camp.  Le  Marquis  de  Bonas , Lieutenant- 
General,  le  Marquis  d’Epinai  ôc  le  Comte  de 
Coigni , Maréchaux  de  Camp , vinrent  aufiG 
à la  gauche  avec  les  trois  Régimens  de  Dra- 
gons , Dauphin  , d’Armenonville  6c  de  Vi- 
braye. 

Les  Dragons  mirent  pied  à terre  , 6c  ils 
allèrent  avec  la  Brigade  du  Roi , que  le 
Sieur  d’Affri  , Lieutenant  Général , aVoit 
amenée  , fe  joindre  à l’Infanterie  qui  venoit 
de  charger  les  Ennemis  fous  les  ordres  du 
Comte  de  Boiffieux.  Les  Régimens  de  Ca- 
valerie qui  étoient  arrivés  à la  gauche , 
ayant  mis  le  Maréchal  de  Coigni  en  état 
d’étendre  la  Ligne  de  Cavalerie  jufqu’au  Pô  , 
les  Ennemis  cragnirent  qu’il  n’eût  deffein 
de  les  prendre  en  flanc  , 6c  ils  étendirent 
aufli  leur  Ligne  , en  plaçant  leur  Infanterie 
dans  un  Bois  taillis  fort  épais  , qui  eft  fur 
le  bord  de  cette  Riviere.  Pendant  ce  mou- 
vement leur  Cavalerie  s’étant  repliée  dans 
le  Bois  à Colonne  renverféc , le  Maréchal 
de  Coigni  profita  de  cet  inftant  pour  faire 
charger  par  les  Brigades  du  Roi  , de  Dau- 
phin , de  Souvré , 6c  par  les  Dragons  à 
pied  , l’Infanterie  des  Ennemis  qui  étoit 
dans  le  Bois  , 6c  qui  fut  entièrement  ren- 
verfée.  Le  Marquis  de  Pezé  , qui  n’avoit 
pas  voulu  fe  retirer  après  fa  prémiere  bief* 
fure  , reçut  à cette  attaque  un  coup  de  fu- 
lil  au  travers  du  corps.  Les  Carabiniers 
ayant  chargé  en  même  tems  , 6c  ayant  trou- 
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vé  devant  eux  un  Corps  d’infanterie  , Qu’ils 
ne  pouvoient  forcer  parce  qu’ils  étoient  à 
cheval,  le  Sieur  de  Valcourt , Brigadier, 

3ui  les  commandoit  depuis  que  le  Sieur  de 
e la  Motte  & le  Comte  de  Parabere  avoicnt 
été  bielles  au  commencement  de  l’attaque  à 
la  tête  de  ce  Corps , fit  mettre  pied  à terre  à 
quarante  Carabiniers  par  Efcadron , 6c  les 
fit  marcher  aux  Ennemis  le  fabre  à la 
main. 

Cette  aârion  courageufe  intimida  fi  fort 
le  Corps  d’infanterie  , qu’il  prit  la  fuite 
avec  le  refte  de  celle  qui  avoit  été  ren- 
verfée  dans  le  Bois.  Ce  fut  en  forçant  les 
Ennemis  d’abandonner  la  Plaine , que  le 
Sieur  d’Affri  fut  tué , 6c  le  Marquis  de 
Souvré  bielle.  La  Colonne  d’infanterie 
poftée  à la  gauche  des  Ennemis  , entre 
leur  Cavalerie  6c  la  Chauffée  , fe  retira  de 
la  Plaine  fans  avoir  chargé  , & ayant  re- 
palfé  de  l’autre  côté  de  cette  Chauffée , 
elle  alla  attaquer  avec  la  plus  grande  viva- 
cité , le  centre  de  Infanterie  des  Alliés, 
que  le  Roi  de  Sardaigne  dans  la  prémiere 
difpofition  avoit  placée  entre  la  Chauffée 
6c  le  grand  chemin  de  Guaftalla  à Luia- 
ca  j mais  cette  Colonne  fut  repouffée  avec 
fine  très  grande  perte  de  la  part  des  En- 
nemis. Depuis  la  bleffure  du  Marquis  de 
Lannion  , le  Comte  de  Lautrec  comman- 
doit dans  ce  Pofte  ; le  Marquis  d’Eftaing, 
le  Marquis  d’Armentieres  , le  Sieur  de  Vil- 
lemur  & le  Marquis  de  Fodoas  , furent 
bleffés  à cette  attaque.  Les  Impériaux 
n’étant  point  rebutés  par  ces  mauvais  fuc- 
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«ès  , firent  un  dernier  effort  en  fe  portant 
par  leur  gauche  fur  le  : chemin  de  Luzara , 
où  on  avoit  placé  quatre  pièces  de  .Canon , 
fou  tenues  des  deux  Bataillons  du  Régi- 
ment du  Maiije  ôc  de  celui  du  Niver- 
pois. 

< Le  Marquis  de  Maillebois , Lieutenant- 
Général  j qui  commandoit  ces  Troupes  , 
après  avoir  foutenu  cette  attaque , marcha 
fur  la  Chauffée  pour  prendre  les  Ennemis 
en  flanc  6c  de  front  : ils  les  rënverfa  , & 
les  obligea  à prendre  la  fuite  après  avoir 
perdu  beaucoup  du  monde.  La  Bataille 
finit  par  c.ette  derniere  aéfcion  dans  laquel- 
le le  Marquis  d’Avarai  6c  le  Comte  de 
JJoiflïeux  furent  bleffes.  Dans  le  moment 
que  les  . Impériaux  eurent . abandonné  le 
Champ  de  Bataille , le  Roi  de  Sardaigne  6c 
Je  Marçchal,  de  Coigni  commandèrent  le 
Marquis  de.  Savines  , le  Marquis  de  Bonas, 
Je  Marquis  d’Epinai , 6c  le  Comte  de  Coi- 
gni pour  marcher  avec  les  Brigades  d’Au- 
vergne 6c  du  Roi , les  Carabiniers  ôc  les 
Dragons  à la  pourfuite  des  Ennemis.  Ils 
les  fuivirent  jufqu’à  un  mille  du  Camp  de 
Bataille,  6c  le  Marquis  de  Bonas  ayant  fait 
attaquer  une  Caffine  près  de  la  Chauffée, 
6ç  dans  laquelle  les  Impériaux  avoient  laif. 
fé  quelques  Troupes  pour  favorifer  leur  re- 
traite , elle  fut  emportée  la  bayonnette  au 
bout  du  fufil  par  les  Brigades  d’Auvergne 
«8c  du  Roi , ôc  par  les  Dragons  à pied  ; l’In- 
fanterie 6c  la  Cavalerie  des  Ennemis  n’ayant 
pu  réfifter  au  courage  des  Troupes  des  Al- 
liés, Le  Siçur  de  Cadeville , Je  Prince  do 
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Montauban , ' & le  Comte  de  Biron  fe 
trouvèrent  à l’attaque  de  cette  Cafüne , 
où  l’on  trouva  plufieurs  pièces  de  Ca- 
non. 

Les  Ennemis  fe  retirèrent  au-delà  du  • 
Zéro  , vers  Montegiana:  le  Roi  de  Sardai- 
gne & le  Maréchal  de  Coigni  ayant  mar- 
ché avec  l’Armée  pour  les  fuivre  , allèrent 
le  vint  camper  à Luzara.  Cette  Bataille  de 
Guaftalla  fera  toujours  glorieufe  pour  les 
, Troupes  du  Roi  Très  Chrétien  & pour  cel- 
les du  Roi  de  Sardaigne  3 qui  fe  diftin- 
guerent  également  par  leur  courage  en  at- 
taquant , & par  leur  fermeté  en  foutenant 
les  efforts  des  Ennemis.  La  prémiere  difpo- 
fition  des  Troupes , faite  par  le  Roi  de 
Sardaigne , & les  différens  ordres  qu’il 
donna  pendant  la  Batalle  , fuivant  les  mou- 
vemens  des  Ennemis  , méritent  autant  d’é- 
loges que  la  valeur  avec  laquelle  ce  Prince 
fe  porta  dans  tous  les  endroits  où  fa  pré- 
fence  pouvoir  être  néceflàire.  Le  Maré- 
chal de  Coigni  & le  Maréchal  de  Broglio 
dopnerent  en  cette  occafion  de  nouvelles 
preuves  de  leur  valeur  & de  leur  zèle  pour 
la  gloire  des  Armes  du  Roi , à laquelle  les 
Généraux  & tous  les  autres  Officiers  de 
l’Armée  contribuèrent  beaucoup  par  leur 
conduite  & par  leur  intrépidité. 

On  remarque  une  fi  grande  partialité  dans 
la  plupart  des  Rélations  qu’on  a données 
de  cette  Bataille  , qu’il  eft  prefque  impoffi- 
blc  de  diftinguer  de  quel  côté  fe  trouve  la 
vérité.  11  y"  eut  même  à Rome  à ce  fujet 
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une  grande  difpute  entre  les  Ambafladeurî 
d ; France  , d’Efpagne , & de  Parme.  Ce 
d jrnier  ayant  reçu  de  la  Ducheffe  Douai- 
rière Dorothée  un  détail  de  cette  Acftion, 
le  fit  d’abord  imprimer  tel  qu’on  lui  avoit 
envoyé  , & le  diftribua  aux  Cardinaux  & 
aux  Miniftres.  Les  deux  autres  Ambaffa- 
deurs  s’étant  formalifés  de  ce  qu’il  l’avoit 
fait  fans  les  confulter  , ne  voulurent  pas  le 
voir  pendant  quelques  jours  , & firent  pu- 
blier d’autres  Relations  fort  différentes  de 
la  Tienne  , &c  encore  plus  de  celle  que  les 
Impériaux  avoient  eu  foin  de  répandre. 
Quelques-uns  prétendent  que  la  plus.fin- 
cère  , & la  mieux  particularifée  eft  celle 
qui  vient  d’un  Officier  qui  y étoit  préfent, 
éc  qui  ne  l’a  faite  que  pour  contenter  la 
curiofité  d’un  de  les  Parens  en  Suiffe.  Ce- 
pendant , comme  elle  eft  écrite  par  un  Of- 
ficier de  l’Armée  Impériale  en  Italie  , il  eft 
aulfi  à craindre  que  l’amour  propre  ne  l’ait 
porté  à déguifer  les  faits  , & qu’ils  n’ait  tâ- 
ché de  déterminer  le  futfirage  du  Public  en 
faveur  du  parti  qu’il  avoit  embrafie.  Il 
eft  vrai  qu’il  y affeéte  un  grand  amour 
de  la  vérité  & une  impartialité  entière  ; 
mais  on  n’eft  pas  obligé  pour  cela  de  l’en 
croire  fur  fa  parole.  Ce  qui  nous  engage  à 
donner  ici  fa  Relation , c’eft  qu’elle  con- 
tient certains  détails  qui  ne  peuvent  être 
regardés  commes  fufpedts  & que  l’on  fera 
bien  aifç  de  conferver.  Voici  cette  Rela- 
tion écrite  en  forme  de  Lettre. 

Orv  voit  3 mon  cher  Coufin  , rouler  par 
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le  monde  des  Relations  fi  peu  éxaétes  de 
ce  qui  s’eft  paflë  dans  ce  Païs  - ci  depuis  le 
quinze  de  Septembre , que  quoique  je  ne- 
me  mêle  guère  du  métier  de  Nouvellifte, 
je  ne  puis  cependant  m’empêcher  de  vous 
écrire  , pour  vous  informer  au  jufte  des 
circonftances  du  paflage  de  la  Secchia  & 
des  fuites  que  cette  Aétion  a eues  , afin 
(jue  vous  & mes  Compatriotes  puifliez  être 
éclaircis  de  la  vérité  des  faits.  Vous  favez 
que  mon  attachement  au  Parti  que  j’ai  em- 
brafie  ne  va  pas  plus  loin  que  l’honneur  & 
le  devoir  ne  m’y  obligent.  Le  hazard  m’a 
fait  entrer  au  fervice  de  l'Empereur.  On 
ne  m’y  a pas  fait  du  tort  , mais  je  ne  puis 
me  vanter  non  plus  d’y  avoir  fait  grande 
fortune,  quoiqu’il  y ait  bien  des  années  que 
je  fers. 

Pour  venir  au  defiein  que  j’ai  de  vous 
inftruire  de  la  vérité , je  vous  dirai  que  le 
Comte  de  Koningfegg  , notre  nouveau 
Général , depuis  fon  arrivée  dans  le  Camp 
de  Quingentolo  fur  le  Pô  , nous  y tint  pen- 
dant deux  Mois  dans  une  fi  grande  inac- 
tion 8c  tranquilité  , qu’il  paroifioit  qu’il  y 
avoit  fixé  fa  Campagne , 8c  qu’il  n’avoit 
d'autre  vue  que  de  ramafler  dans  Mantoue 
les  Munitions  qu’on  y apportoit  de  Tricfte, 
8c  d’afîiirer  la  communication  de  cette  Vil- 
le avec  le  Tirol.  Mais  le  quatorze  au  foir, 
après . la  Retraite  , 8c  dans  le  tems  qu’on  y 
penfoit  le  moins  , ce  Général  , après  avoir 
tenu  Confeil  de  Gqerre  avec  les  autres  Gé- 
néraux , ordonna  aux  Troupes  de  fe  tenir 
prêtes  à marcher , fans  qu’on  fçut  vers 
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quel  endroit , & fans  que  perfonne  pût  péné- 
trer quel  étoit  fon  defièin.  Il  partagea  l’Ar- 
mée en  divers  Corps,  dont  l’un,  commandé 
par  les  Généraux  Comtes  de  Welzeckôc  Lan- 
thieri , alla  fe  pofter  depuis  Quiftello  jufqu’à 
l'embouchure  de  la  Secchia,  tant  pour  garder 
notre  Camp,  qu’afin  de  faire  diveriion  de  ce 
côté-là.  * Le  refte  de  l’Armée  , confiilant  en 
vint  Bataillons , vint-quatre  Compagnies  de 
Grenadiers  , quarante  Efcadrons  , & envi- 
ron huit  cens  Huffars , prit  vers  la  gauche. 
Elle  étoit  diftribuée  en  fix  Colonnes  , trois 
d'infanterie  & trois  de  Cavalerie.  Les  deux 
prémieres  fous  les  ordres  des  Généraux  de 
Valparaifo  & de  Neuperg,  précédées  cha- 
cune de  douze  Compagnies  de  Grénadiers, 
commandées  par  le  Général  Prince  de  Sa- 
xe Hilbourghaufen  , marchèrent  droit  vers 
la  Secchia  vis-à-vis  de  Gaidella  , Quartier 
du  Maréchal  de  Broglio  , y ayant  une  dis- 
tance entre  elles  de  trois  à quatre  cens  pas. 
Elles  étoicnt  foutenues  par  les  trois  Colon- 
nes d’infanterie  fous  le  Général  Succau  , & 
par  une  de  Cavalerie  , commandée  par  le 
Comte  de  Waldeck.  La  fécondé  Colonne 
de  Cavalerie  , fous  les  ordres  du  Comte  de 
Hohenembs , marcha  pareillement  vers  la  Sec- 
chia, à la  gauche  de  l’Infanterie  ; & la  troi- 
fieme  fous  le  Général  Baron  de  Czungenburg, 
prit  la  même  route  , mais  plus  fur  la  gauche 
vers  Bondanello.  La  Marche  fe  fit  dans  cet 
ordre  , ôc  pendant  un  clair  de  Lune  le  plus 
beau. 

Vers  la  pointe  du  jour  , ôc  dans  le  tems 
qu’on  battoit  la  Diane  dans  le  Camp  ennemi , 
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les  Troupes  arrivèrent  de  tous  côtés  fur  le 
bord  de  la  Secchîa  avec  tant  d’ordre  & un  fi 
grand  filence  , que  les  Ennemis  n'en  eurent 
pas  la  moindre  allarme  que  lors  qu’elles  com- 
mencèrent à paroitre  fur  la  Digue  oppofée. 
Le  Prince  Louis  deWirtenberg  étoit  à la  tê- 
te de  la  Colonne  de  la  droite  , ôc  le  Comte 
de  Koningfegg  à la  tête  de  celle  de  la  gau- 
che , d’où  il  poüvoit  donner  fes  ordres  à la 
Cavalerie.  L'attaque  fut  faite  ôc  pouffée  en 
même  tems  avec  tant  de  vigueur,  qu’en  moins 
de  rien  nous  fumes  tous  au-delà  de  laSecchia! 
La  Maifon  du  Maréchal  de  Broglio,  qui  eut 
à peine  le  téms  de  fe  fauver  en  deshabillé, 
fut  d’abord  emportée  : Son  N eveu  le  Mar- 

quis de  Caraman  , Brigadier  , fut  pris  , de 
-même  que  fon  Secrétaire  ôc  tous  fes  Do- 
meftiques  : Une  partie  de  la  Garde  fut 

tuée  , Ôc  le  refte  pris  avec  le  Drapeau.  Les 
premières  Brigades  des  Ennemis  n'eurent 
pas  le  tems  de  prendre  les  Armes  -,  neuf 
autres  Brigades  qui  étoient  campées  depuis 
la  Gaidella  jufqu’à  la  Chiavica  Borfona  , fe 
fauverent  avec  précipitation  vers  la  tête  de 
leur  Armée  au-delà  des  Canaux  ôc  Foffés 
qui  vont  de  St.  Benedetto  à la  Secchia.  La 
Garnifon  de  Qutftello  que  les  Ennemis  a- 
voient  fortifié  , l'abondonna  ôc  fe  fauva  de 
même.  Le  Général  Czungenberg  défit  en 
même  tems  un  petit  Camp  d’infanterie  , de 
Cavalerie  ôc  de  Hulfars , que  les  Ennemis 
avoient  près  de  Bondanello  , ôc  les  obligea 
à fe  retirer  au-delà  de  la  Parmeggiana.  On 
fe  rendit  enfin1  maitre  de  tout  leur  Camp, 
où  l’on  fit  Un  Butin  imraenfe.  On  leur  tua 

trois 


Digitized  by  Google 


3i 6 Hist.  de  la  Guerre  et  de* 
trois  ou  quatre  cens  Hommes , & l’on  ea 
fit  environ  neuf  cens  Prifonniers  n’y  ayant 
eu  de  notre  côté  que  cinquante  Hommes 
de  tués , parmi  lefquels  étoit  le  Général 
Comte  de  Waldeck. 

Vers  le  midi , le  Comte  de  Koningfegg 
fit  faire  alte  à nos  Troupçs  , fatiguées  par 
un  fi  long  mouvement  , & plus  encore  par 
l’exccffive  chaleur.  Il  donna  ordre  aux 
Généraux  de  Welzeck  & Lanthieri  de  paf- 
fer  la  Secchia  fur  le  Pont  que  les  Ennemis 
avoient  à Quiftello  3 ce  qu’ils  firent  ; & il 
ne  laififa  de  l’autre  côté  de  cette  Riviere 
vers  fon  embouchure  que  le  Comte  de  Ko- 
ningfegg , fon  Neveu  , avec  un  Régiment 
de  Dragons  & quatre  Compagnies  de  Gré- 
nadiers.  On  campa  la  nuit  près  de  Quis- 
tello  à mille  pas  des  Fofifés  & Canaux  , der- 
rière lefquels  les  Ennemis  s’étoient  reti- 
rés , ayant  le  Pô  derrière  eux , leur  droite  à 
St.  Benedetto  , leur  gauche  à l’embou- 
chure de  la  Secchia  , & devant  eux  des 
Caffines  fortifiées  & garnies  de  Canons. 
Cette  fituation  étoit-  fi  avantageufe  , qu’on 
n’auroit  jamais  pu  les  forcer  fi  on  les  y eut  at- 
taqué de  front. 

Le  feiz.e  à la  pointe  du  jour  , le  Comte 
de  Koningfegg  mit  l’Armée  en  Bataille  fur 
deux  Lignes  dans  un  Pais  aiïez  ouvert  , ôc 
où  la  Cavalerie  pouvoit  agir.  Les  Enne- 
mis parurent  auffi  en  Bataille  derrière  leurs 
FofiTés  & Caffines  , & nous  y attendoient. 
Notre  Général  fit  avancer  quelques  Com- 
pagnies de  Grénadiers  & quelques  Batail- 
lons avec  du  Canon  3 faifanc  mine  de  vou- 
loir 
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loir  attaquer  les  Ennemis  de  front  ; mais 
pendant  qu’on  fe  canonnoit  de  part  & 
d’autre , le  Comte  de  Koningfegg  gagnoic 
toujours  du  terrain  , & faifoit  défiler  des 

Troupes  par  la  gauche,  afin  de  couper  les 
Ennemis  en  flanc.  Ceux-ci  s’en  étant  ap- 
perçus , prirent  le  parti  de  fe  retirer  , ce 
qu’ils  firent  avec  beaucoup  de  précipitation 
vers  les  dix  heures  du  matin  , prenant  le 
chemin  de  Luzara  & de  Guaftalla.  Le 
Comte  de  Koningfegg  détacha  après  eux  le 
Général  Czungenberg  avec  deux  Régimens 
de  Cavalerie',  tous  les  Hufiars  & quelques 
Campagnies  de  Grenadiers  fous  les  ordres 
du  Lieutenant  Comte  Charles  de  Lannoi. 

Le  retraite  des  Ennemis  fut  fi  prompte, 
qu’ils  furent  obligés  de  lai  fier  derrière  eux 
près  de  trois  mille  Prifonniers , parmi  les- 
quels il  y avoit  deux  Bataillons  entiers  , du 
nombre  de  ceux  qui  étoient  poftés  vers 
l’embouchure  de  la  Secchia  , & qui  fe 
trouvant  harcelés  par  le  Colonel  Comte  de 
Koningfegg  , qui  avoit  pafie  cette  Riviere, 
n’a  voient  pu  allez  tôt  fuivre  le  refte  de 
leur  Armee.  Notre  Général  trouvant  les 
Fofies  & les  Canaux  abandonnés  par  les 
Ennemis  , s’avança  avec  toute  l’Armée  vers 
St.  Benedetto  , où  les  Troupes  arrivèrent 
vers  les  quatre  heures  , très  fatiguées  par 
l’excefîive  chaleur  qu’il  fit.  On  y campa 
la  nuit.  Le  lendemain  , on  pourfuivit  la 
marche  vers  Monteggiana  j & le  dix-huit , 
on  arriva  à Luzara.  Le  Général  Zungen- 
berg  qui  n’avoit  pas  cefie  de  pourfuivre  les 
Ennemis , fit  plufieurs  Prifonniers  fur  la 

- route. 
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route.  Le  nombre  en  étoit  fi  grand  , qu’il 
fallut  détacher  un  Régiment  de  Cavalerie 
pour  les  conduire  à Mantoue. 

Le  dix -neuf  à la  pointe  <}u  jour  , l’Ar- 
mée marcha  de  Luzara  droit  aux  Ennemis, 
qui  n’en  étoient  éloignés  que  de  deux  mil- 
les, ayant  Guaitalla  à dos  vers  leur  Droite, 
qui  étoit  couverte  de  Broufîailles  & de  Di- 
gues. Leur  Gauche .s’étendoit  vers  le  Pô, 
& couvroit  le  Pont  à Batteaux  qu’ils  y a- 
voient.  Le  Terrain  qu’ils  occupoient  for- 
moit  une  cfpcce  de  Triangle , dont  le  mi- 
lieu étoit  une  grande  & belle  Prairie. 
Nous  arrivâmes  à la  portée,  des  Ennemis 
vers  les  neuf  heures.  Le  Général  alla  lui- 
même  reconnoitre  la  fituation  des  Enne- 
mis & les  avenues  de  leur  Armée.  Ayant 
enfuite  fait  les  difpofitions  néceflêires  , il 
donna  ordre  pour  l’attaque , qui  commen- 
ça vers  les  onze  heures.  Toute  Nnfànte- 
rie  & Cavalerie  , à l’exception  d’une  Bri- 
gade ôc  quelques  Efcadrons  qui  refterent 
en  réferve  fur  la  Digue,  s’avança,  & don- 
na avec  tant  'de  bravoure , que  les  Enne- 
mis , qui  étoient  rangés  fur  trois  Lignes  , 
commcnçoient  déjà  à perdre  du  Terrain 
fur  leur  Droite  , de  forte  que  fi  on  eût 
pu  les  poufier  encore  , on  les  auroit  réduits 
comme  dans  un  fac  ; mais  le  malheur  vou- 
lut que  le  Marquis  de  Valparaifo  & le 
Comte  Wachtendonclc  furent  d’abord  tués. 
On  perdit  prefque  en  même  tems  le  Prin- 
ce Louis  de  Wirtemberg  & le  Major  Gé- 
néral Colmenero  , qui  furent  tués  fur  la 
place.  Les  Lieutenans- Généraux  Lanthieri 
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& Zungenberg  , & le  Major-Général  Hen- 
nin furent  auffi  mis  hors  de  Combat , de 
même  qu’un  grand  nombre  de  Colonels, 
Lieutenans  - Colonels  & autres  Officiers  , 
ce  qui  produifit  quelque  confufion,  & l’af- 
faire fut  réduite  à un  grand  feu  de  part  & 
d’autre,  fans  que  nous,  ni  les  Ennemis, 
gagnâmes  un  pas  en  avant , ni  perdimes  un 
pas  en  arrière. 

Le  Comte  de  Koningfegg  voyant  le  Soleil 
fur  fon  déclin , qu’on  ne  pourroit  plus  forcer 
les  Ennemis,  & que  la  Poudre  pourroit  man- 
quer  à la  fin , réfolut  de  faire  celTer  le  carna- 
ge 8c  retirer  fon  Armée  de  l’attaque.  11  en 
donna  l’ordre  entre  quatre  8c  cinq  heures  a- 
près  midi.  Quelque  délicate  que  fût  cette 
réfolution  dans  un  Combat  engagé  fi  avant, 
il  l’exécuta  néanmoins , & fit  fa  retraite  en  fi 
bon  ordre  , que  les  Ennemis  n’ôferent  nous 
pourfuivre  , 8c  nous  firent,  pour  ainfi  dire, 
un  Pont  d’Or.  La  perte  que  nous  fîmes  à 
cette  occafion  ne  va  pas  à deux  - mille  Hom- 
mes de  tués  , mais  le  nombre  des  blefïes 
pafife  les  trois  mille.  On  ne  fait  pas  au 
jufte  celle  que  les  Ennemis  firent  dans  cet- 
te journée  j mais  fi  l'on  compte  la  furprife 
de  la  Secchia , la  journée  de  St.  Benedet- 
to  , la  pourfuite  des  dçux  jours  fuivans  8c  * 
la  derniere  Bataille  , on  peut  dire  , fans  exa- 
gérer , quils  ont  perdu  dix  à douze  mille 
Hommes  , tant  tués  que  blefies  , Prifon- 
niers  8c  Deferteurs.  La  manoeuvre  qu’ils 
ont  faite  depuis  cette  Bataille  donne  tout 
lieu  de  croire  , que  leur  perte  n’a  pas  été 
moinde.  Ils  ont  publié  qu’ils  avoient  en- 
. tiere- 
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tiercment  défait  notre  Armée.  Serait -il 
turel  , au  cas  que  cela  eût  été  ainfi , qu’ils 
ne  nous  eufiént  point  pourfuivis,?  Nous  ne 
nous  retirâmes  le  foir  que  jufquà  Luzara  à 
deux  milles  du  Champ  de  Bataille.  L’Armee 
y pafla  la  nuit , & ne  marcha  que  le  lende- 
main à trois  heures  de  Soleil  avec  tout  le 
bruit  de  Guerre  , & fit  fix  milles  jufqu’à 
Monteggiana , fans  qu’on  vit  paraître  1 Ar- 
mée ennemie  ni  aucun  gros  Détachement 
pour  nous  inquiéter.  Nous  reftames  fix 
fours  aux  Camp  de  Monteggiana.  On  tra- 
vailla pendant  ce  tems-là  à la  conftruéhon 
de  nos  Ponts  fur  le  Pô  , que  nous  paüa- 
mes  le  vint -cinq  , & vinmes  camper  dans 
le  Seraglio  , où  nous  reftames  jufqu’au  fept 
d’Oétobre.  On  employa  tout  ce  tems-là  à 
fortifier  quelques  Poftes  néceffaires  pour  la 
fureté  du  Seraglio  , à changer  la  Garnifon 
de  Mantoue,  & à faire  plufieurs  autres  difpo- 

fitions.  , - 

On*  eft  fi  peu  d’accord  au  fujet  de  la 

perte  que  firent  les  Alliés  & les  Impériaux 
à cette  Bataille  , que  nous  ne  pouvons  pres- 
que rien  dire  de  certain  fur  cet  article.  Les 
Alliés  ne  font  monter  le  nombre  de  leurs 
morts  qu’à  i6}8,  & celui  des  bielles  à 
• 393°  ? mais  Pr étendent  que  les  Impé- 

riaux y eurent  a^oo.  morts,  & 2500  bles- 
fés.  Ils  conviennent  néanmoins  j que  par 
compenfation  avec  ce  qu’ils  avoient  perdu  à 
la  furprife  du  quinze  de  Septembre  , la  perte 
devoir  être  à peu  près  égale  de  part  & d’au- 
tre. 

•.  Après  que  l’Armée  des  Impériaux  eut  re- 
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paffé  le  Pô  , elle  s'étendit  le  long  de  l’C- 
glio  & fit  divers  mouvemens  pour  donner 
de  l’inquietude  aux  Ennemis.  Celle  des 
Alliés  s’étendit  aufli  fur  la  gauche  de  cette 
Riviere  pour  en  défendre  le  paffage,  & ils 
y éleverent  des  Retranche  mens  dont  ils 
couvrirent  leur  Camp  , qui  s’étendoit  de- 
puis le  Pô  jufques  vers  Bofolo  , où  étoit 
leur  Gauche:  leur  Droite  s’appuioit  à Do- 
folo  , & leur  Centre  fe  trouvoit  à Sabio- 
netto , où  étoit  le  Quartier  du  Roi  de  Sar- 
daigne. Les  Impériaux  venoient  de  rece- 
voir environ  fix  mille  Hommes  de  Recrues 
& quelques  Troupes  réglées:  ils  attendoient 
encore  dix-huit  Bataillons  qui  dévoient  leur 
venir  du  Rhin. 

Un  mouvement  que  firent  les  Impériaux 
au  commencement  d’Outobre , donna  lieu 
aux  Alliés  d’entreprendre  le  Siège  de  la 
Mirandole  , où  il  n’y  avoit  guère  plus  de 
quatre  cens  Allemans  en  Garnifon.  On 
détacha  pour  cet  effet  Mn  de  Maillebois 
à la  tête  d’un  Corps  de  cinq  à fix  mille 
Hommes  , avec  quinze  pièces  de  Canon 
& deux  Mortiers.  Il  avoit  déjà  ouvert  la 
Tranchée  , lorfqu’il  reçut  avis  que  les  Im- 
périaux étoient  en  marche  au  nombre  de 
dix  mille  hommes.  - Cette  nouvelle  l’obli- 
gea à fe  retirer  ; mais  ayant  apris  dans  la 
fuite  que  l’avis  étoit  faux  , il  fe  raprocha 
de  la  Place  & envoya  le  Marquis  de  Mon- 
confeil  vers  Revere  , pour  aplanir  les  Ou- 
vrages, que  les  Impériaux  y avoient  fait, 
& avoir  l’oeil  fur  leurs  mouvemens.  Le 
Comte  de  Koningfegg  informé  de . cette 
/.  Tome  I.  X en- 
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cntreprife  , & craignant  pour  cette  Place 
où  il  n’y  avoit  que  peu  d’ Artillerie  , déta- 
cha neuf  Bataillons , deux  Regimens  de 
Cavalerie  & quatre  cens  Houzars  , qui  en 
paflant  dévoient  prendre  quelques  Troupes  à 
Governolo  & à Oftiglia. 

Pour  cacher  ce  deiTein  aux  Alliés  , le  Com- 
té fit  décamper  fon  Armée  de  Borgo-Forte, 
la  fit  défiler  par  la  Droite  , paflà  la  Foffa- 
Maeftra , marcha  vers  Curtatone  & vint 
camper  à Caftelluchio  , où  il  fut  joint  par. 
le  refte  de  fon  Armée.  Ce  mouvement 
ayant  fait  croire  aux  Généraux  des  Alliés 
que  le  Comte  de  Koningfegg  avoit  des- 
fein  de  tes  attaquer,  on  battit  la  Générale ^ 
ôc  toute  ' l’Armée  fe  mit  en  Bataille  pour 
recevoir  l’Ennemi.  Le  Roi  de  Sardaigne 
& le  Maréchal  de  Coigni  détachèrent  le 
lendemain  la  Brigade  d’infanterie  du  Mai- 
ne, & une  Brigade  des  Troùpes  Piemon- 
toifès  pour  aller  à Bozolo  , afin  d’obferver 
lés  Impériaux  , ? de  toute  l’Armée  fe  prépa- 
rent à y marcher  auffitôt  qu’on  appren- 
drait qu’ils  s’avançoient  vers  ■■l’Oglio*  Le 
Comte  de  Koningfegg  fit  encore  un  mou- 
vement par  fà  Droite  avec  un  Corps  de 
fix  mille  Hommes  , faifant  mine  de  s’avan- 
cer vers  l Oglio  ; mais  dès  le  même  jour 
il  fit  rentrer  fon  Infanterie  dans  le  Seraglio-, 
& ne  laifia  que  la  Cavalerie  au-delà  de  la 
Fofifa-Maeftra. 

Cependant  le  Détachement  des  Impé- 
riaux arrivé  au  bord  du  Pô  , y raffembla 
des  Barques  dont  on  forma  un  Pont , fur 
lequel  ces  Troupes  dévoient  palier  ce 

fleuve. 
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fleuve.  Le  Marquis  de  Monconfeil , qui 
avoir  été  envoyé  par  le  Marquis  de’Mail- 
lebois  à Rovere  pour  obferver  la  marche 
des  Allemans , ayant  eu  avis  de  leurs  mou- 
vemens  , fit  avancer  pour  le  feconnoitre 
le  Chevalier  de  Tretz,  Lieutenant-Colo- 
nel du  Régiment  de  Medoc , avec  cent 
Grénadiers  & un  Détachement  dé  Cava- 
lerie de  cinquante . Hommes.  Quoiqu’il  y 
eût  déjà  huit  cens  Hommes  des  Impériaux 
qui  avoient  paffé  le  Pô  lorfque  le  Cheva- 
lier de  Trez  les  joignit , -il  ne  laiiTa  pas 
<lc  les  faire;. charger,  leur  tua  quelques  Sol- 
dats , &-  ne  fe  retira  pour  aller  rejoindre  le 
Marquis  de  Monconfeil,  que  lorfqu’il  vit 
que  le  Corps  qui  continuoit  de  paiïer 
étoit  devenu  trop  cônfidérable  & fè’forti- 
fioit  à chaque  inftant.  Le  Sous  - Lieutenant 
de  la  Compagnie  des  Grénadiers  de  Me- 
doc eut -la:  jambee  caflëe  dans  cette  Adion 
& fix  Soldats  y furent  blefles.  Le  Marquis 
de  Maillebois,  dès  le  troifieme  jour  du 
Siège  de  la  Mirandole  , s’étoit  établi  fur  le 
Chemin-couvert  de  cette  Place,  & la  Brè- 
che ayant  été  trouvée  aflez  avancée  , il  a- 

voit  déjà  tout  dilpolê  pour  ,1a-  delcente  du 
Foffé,  lorfqu’il  fut  averti  le  douze  vers  les 
neuf  heures  du  matin  que  les  Impériaux 
s’avançoient  pour -venir  l’attaquer.  Com- 
me les  Troupes  Allemandes  étoierit  très 
fuperieures  en  nombre  à celles  des  Fran- 
çois, le  Marquis  prit  le  parti  de  fe  retirer 
& il  fut  obligé  d’abandonner  huit  pièces  dé 
Canon  , deux  Mortiers  & toutes  fes  Mu- 
nitions 8C  Provifions.  Le  Marquis  de 
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Maillebois  fe  rendit  le  mêrr  e jour  à Mode- 
\ne  , où  il  fut  joint  par  les  Troupes  qui  a- 
voient  été  détachées  à Rovere.  La  tête  du 
Détachement  des  Impériaux  arriva  fous  la 
Mirandole  un  quart  d’heure  après  que  le 
Marquis  de  Maillebois  s’étoit  retiré. 

Après  que  les  Impériaux  eurent  ren- 
forcé la  Garnifon  de  la  Mirandole,  ils  re- 
paflerent  le  Pô,  6c  vinrent  rejoindre  leur 
Armée  dans  le  Seraglio.  La  Garnifon  de  la 
Mirandole  commença  auffitôt  à combler 
les  Travaux,  6c  conduifit  dans  la  Ville  les 
Canons  , les  Mortiers  & les  provifions  a- 
bandonnées  par  les  Affiègeans.  Le  Com- 
mandant de  la  Mirandole  fe  diftingua  beau- 
coup à ce  Siège,  6c  il  certain  que  les  Al- 
liés ne  setoient  pas  attendu  à une  telle  dé- 
fence. 

Le  Roi  de  Sardaigne  n’avoit  pas  été  d’avis 
que  l’on  afliegeât  cette  Place,  dans  la  cir- 
conftancc  où  fe  trouvoient  les  deux  Armées , 
qui  étoient  à la  vue  l’une  de  l’autre,  6c  prê- 
tes à en  venir  à une  nouvelle  Aétion.  Un 
Détachement  de  près  de  fix  mille  Hommes 
pour  prendre  une  Place,  que  l’on  étoit com- 
me fûr  de  réduire  quand  on  voudroit,  pa- 
roifïôit  une  invitation  aux  Impériaux  de  ve- 
nir fe  mefurer  de  nouveau  avec  les  Troupes 
Unies;  ce  qu’on  vouloir  néanmoins  éviter, 
l’intention  des  Alliés  étant  de  tenir  l’Ennemi 
en  échec  6c  de  l’empêcher  de  faire  aucun 
progrès.  La  nouvelle  de  la  levée  de  ce 
Siège  donna  lieu  à quelques  mecontens  de 
cenfurer  la  conduite  des  Généraux  qui  Fa- 
.yoient  conseillé,  6c  l’on  vit  bientôt  paroitr.e 
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un  grand  nombre  de  Lettres  dans  lesquelles 
on  ne  les  épargnoit  pas. 

Cette  entreprife  de  la  Mirandole  n’ayant 
pas  reuffie  aux  Alliés  , ils  ne  cherchèrent 
plus,  qu’à  fe  mettre  à couvert  de  toute  in- 
finité par  les  dilpofitions  avantageufes  qu’ils 
firent  de  leur  Armée.  Le  Maréchal  de 
Coigni  fit  faire  à Ion  Quartier  des  Retran-. 
chemens  & des  Redoutes , le  tout  bien 
garni  d’ Artillerie.  On  en  fit  de  même  dans 
les  autres  Quartiers  j favoir  à Gazolo  où  le 
Marquis  d’Epinai  campoit  avec  les  Dra- 
gons , à St.  Martin  de  Bozolo , ou  le  Mar- 
quis de  Sandricourt  étoit  avec  un  Corps  de 
Troupes  qui  couvrait  le  Camp  que  les 
Carabiniers  avoient  à Bozolo  , fous  les  or- 
dres^ du  Marquis  de  Bonas  j & à la  Tour 
de  l’Oglio  , où  le  Comte  de  Lautrec  com-, 
mandoit  douze  Bataillons,  & quatre  Efca-, 
drons  qui  s’étendoient  fur  une  Ligne  , de- 
puis le  Confluent  du  Pô  ôc  fur  l’Oglio 
jnfqu’à  Bozolo.  Tous  ces  Camps  cou- 
vraient celui  du  Roi  de  Sardaigne  à Sabio- 
netto. 

Peut-être  l’Armée  ferait -elle  relié  long- 
tems  dans  cette  fituation,  fans  les  plu- 
ies continuelles , qui  tombèrent  pendant 
trois  femaines  dans  le  Mantouan  , &•  qui 
firent  déborder  le  Pô  , l’Oglio  & le 
Menzo.  Les  eaux  de  ces  Fleuves  fe  ré- 
pandirent avec  tant  d’impetuofité  dans  les 
campagnes  voiflnes  , que  les  Torrens  inon- 
dèrent une  grande  partie  du  Païs  , entre 
Foffa-Maellra  & Sachetta.  Le  Menzo  qui 
fe  décharge  dans  le  Lac  de  Mantoue  l’en- 
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Ha  confidérablement.  Les  Troupes  Alliées 
ne  furent  pourtant  pas  fort  incommodées 
de  cette  inondation;  Leurs  Quartiers  com- 

J>renoient  un  efpace  de  dix -huit  lieues  & 
e terrain  le  plus  élevé  du  Mantouan.  Les 
enfoncemens  qui  fe  trou  voient  vers  Borgo- 
fbrte  , firent  craindre  d’abord  que  l’inon- 
dation ne  fe  portât  jufques-là.  Le  Maré- 
chal de  Coigni-  prévint  le  danger.  Il  fit 
lâcher  les  Eclufes  des  environs  ‘ les  eaux 
qu’elles  rendirent  couvrirent  la  plus  grande 
partie  des  terres  entre  l’Oglio  & la  FofTa- 
Maeftra  jufqu’au  Triangle  de  Notre-Dame 
de  Grâces,  où  les  Impériaux  avoient  leur' 
Camp.  De  cette  maniéré  l’Armée  des  Al- 
liés étoit  féparée  de  celle  de  l’Empereur 
par  un  efpace  de  fept  à huit  lieues  d’inon- 
dation. Le  cours  que  les  torrens  prirent 
étoit  plus  confiderable  vers  la  partie  du1 
Duché  de  Mantoue  qui  confine  avec  la 
Mirandole.  L’eau  s’y  étoit  tellement  affem- 
blée  que  tous  les  pafTages  d’un  lieu  à un  autre 
’étoient  impraticables.  - * ■ ' 

L’acçroifïement  de  l’inondation  du  côté 
de  * Mantoue  , & le  peu  de  Vivres  qui  le 
trouvoit  de  ce  côté-là  , déterminèrent  le 
Comte  de  Koningfegg  à faire  retirer  les 
Troupes  Impériales  du  Camp  qu’elles  oc- 
cupoient  dans  le  Triangle  de  Notre-Da- 
me: Ce  Général  après  avoir  làiffé  mille 
Hommes  de  Garnilon  dans  Borgofbrte  qu’il 
avoit  fait  fortifier , & avoir  pris  les  autres 
mefures  nécelfaires  pour  la  fureté  de  Man- 
toue , fe  mit  en  marche  vers  Rodiga  ’ & 
vers  les  • autres  lieux  du  Haut -Mantouan. 

<.  • P en- 
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pendant  fa  route  il  établit  des  polies  de 
communication  le  long  du  Menio  jufqu’à 
Goito.  Il  fe  rendit  avec  la  plus  grande 
partie  de  l'on  Infanterie  & quelques  Efca- 
drons  dans  là  Principauté  de  Caftiglione, 
où  il  y avoit  non  feulement  des  Vivres  & des 
Fourages,  mais  où  il  pouvoir  aufli  en  rece- 
voir de  l’Etat  de  Venife. 

A la  nouvelle  de  ce  mouvement,  le  Roi 
de  Sardaigne  qui  avoit  été  faire  un  tour  à 
Turin  , tint  un  grand  Confeil  de  Guerre, 
dans  lequel  il  propofa  de  fe  retirer  des 
bords  de  l’Oglio,  pour  aller  camper  fous 
Cremone.  Cette  propofition  parut  d’abprd 
fi  extraordinaire  qu’elle  donna  lieu  à de 
longs  débats.  On  prétend  que  le  Maré- 
chal de  Coigni  s’y  oppofa  vivement  ôc  fut 
appuié  par  la  plupart  des  Généraux  Fran- 
çois • mais  que  le  Maréchal  de  Broglio  le 
déclara  pour  le  fentiment  du  Roi , qui 
l’emporta.  On  fit  aufli  tôt  abattre  tous  les 
arbres  autour  de  Cremone,  ce  qui  forma 
une  Plaine  de  trois  milles  d’étendue. 
diftribua  les  Quartiers , ôc  après  avoir  re- 
tiré les  Pontons  , brûlé  les  autres  Ponts 
qu’on  avoit  fur  l’Oglio  , enfoncé  les  Bar- 
ques qui  étoient  fur  cette  Riviere , ôc 
comblé  les  Lignes  ôc  les  autres  ouvrages 
qu’on  avoit  faits , on  fit  un  Fourage  géné- 
ral , ôc  l’Armée  fe  mit  en  marche  vers 
Cremone. 

La  plupart  des  Brigadies  d’infanterie 
défilèrent  par  divers  chemins  pour  fe  ren- 
dre à la  hauteur  du  village  de  St.  Lorenzo, 
d’où  elles  marchèrent  en  ordre,  la  Brigade 
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de  Picardie  fuivant  l’Artillerie.  La  Cava- 
lerie formoit  une  fécondé  Colonne , ôc 
toute  l’Armée  campa  à St.  Petro  de  Me- 
degal  en  ordre  de  Bataille.  Comme  les 
pluies  continuelles  avoient  rendu  les  che- 
mins impraticables , les  Généraux  en  a- 
voient  fait  marquer  un  à travers  champ, 
ôc  l’on  avoit  jetté  de  larges  Ponts  fur  les 
Ruifleaux,  afin  que  rien  ne  retardât  la  mar- 
che. Le  Maréchal  de  Broglio,  qui  s’étoit 
chargé  de  retirer  tous  les  Poftes  le  long  de 
l’Oglio,  fit  l’Arrière-garde.  Il  avoit  fous  lui 
Mr.  de  Montlevrier  avec  vint  Compagnies 
de  Grénadiers,  cinquante  Cavaliers  Piemon- 
tois,  cent  Dragons  ôc  un  Régiment  deHou- 
Z,ars.  Le  dix-neuf  de  Novembre  l’Armée 
marcha  vers  Cremone  Ôc  vint  camper  fur  le 
Glacis. 

Le  Quartier  général  du  Roi  de  Sardaigne 
fut  établi  à Cremone,  dont  on  augmenta  la 
Garnifon.  Avant  cette  retraite  on  avoit  en- 
voyé des  ordres  dans  le  Modenois  pour  en 
retirer  les  provifions  ôc  les  Troupes.  On 
‘abandonna  Modene,  Carpi  &Reggio,  ôcon 
ne  laifia  que  quatre  Bataillons  dans  Guaftalla, 
d’où  l’on  fit  tranfporter  la  plupart  des  mala- 
des à Parme. 

A peine  fut-on  informé  au  Camp  Impé- 
rial que  l’Armée  de  Alliés  s’étoit  retirée 
fous  Cremone , que  le  Comte  de  Koningfegg 
fit  faire  divers  mouvemens  à fes  Troupes  , 
dans  la  vue  d’affièger  Guaftalla  ou  de  pé- 
nétrer dans  le  Parmefan.  Mais  avant  que 
de  tenter  le  pafiage  de  l’Oglio  , il  refolut 
(ie  faire  occuper  tous  les  Poftes  que  les 
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Ennemis  avoient  far  cette  Riviere , y &c  de 
faire  attaquer  ceux  où  il  y avoit  encore  de 
leurs  Troupes.  D’abord  le  Prince  de  Saxe- 
Hildbourghaufen  , Général  de  Bataille  , 
marcha  avec  un  Gros  Détachement  à Bo- 
2.0I0.  Ayant  trouvé  cette  Place  abandon- 
née , il  y mit  une  Garnifon  de  trois  cens 
Hommes.  Il  s’avança  enfuite  à Sabionetta 
qui  étoit  occupée  par  deux  cens  Hommes 
des  Troupes  Alliées.  Comme  cette  Place 
n’étoit  pas  tenable  , Mr.  de  la  Doue'  de- 
manda à capituler , à l’ouverture  de  la 
Tranchée,  & on  lui  accorda  tous  les  hon- 
neurs de  la  Guerre.  Les  Impériaux  fe  ren- 
dirent encore  maitres  de  Cafal  - Maggiore. 

& de  Viadana , où  ils  mirent  des  Déta- 
chemens  foutenus  par  un  Corps  de  Trou-, 
pes.  ; 

Après  ces  expéditions  le  Comte  de  Ko- 
ningfegg  fit  palier  le  Pô  à la  plus  grande 
partie  de  fon  Armée.  Ce  mouvement  fit. 
prendre  aux  Alliés  la  refolution  de  fecourir; 

Guaftalla  , au  cas  que  les  Ennemis  en  for-, 
maflènt  le  Siège  , & d’envoyer  pour  cet, 

effet  de  nouvelles  Troupes  au  Maréchal  de, 

Broglio  , afin  de  renforcer  le  Corps  qu’il- 
commandoit  dans  le  Parmefan.  En  confé-, 
quence  de  cette  refolution,  on  fit  palier  lç; 

Pô  aux  Brigades  d’infanterie  de  Picardie  ,> 
de  Champagne  , du  Roi , d’Anjou  , du 
Maine , & de  Souvré  avec  quelques  Briga- 
des de  Cavalerie.  Le  Corps  de  Troupes 
que  le  Comte  de  Koningfegg  avoit  fait 
paffer  fur  le  Pont  de  Sachetto,  & fur  ce- 
lui qu’il  avoit  fait  conftruire  entre  Borgo-  • è'  ; 
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forte  & Monteggiana,  étoit  compofé  de  fit 
mille  Hommes  d’infanterie,  & de  dix  mil- 
le de  Cavalerie.  Ce  Général,  qui  étoit  à 
leur  tête  , fit  avancer  , immédiatement  a- 
près  Ion  paflàge,  fon  Infanterie  vers  Luza- 
ra , & envoya  enfuite  fa  Cavalerie  à No- 
vellara  & à Carpi.  Il  fit  en  même  tems 
remonter  le  Pô  à une  grande  quantité  de 
Bateaux,  chargés  de  Canons,  de  Mortiers, 
& de  Munitions  de  Guerre  , qu’il  avoit 
fait  venir  de  Mantoue  par  le  Mencio.  Pen- 
dant ce  tems -là  le  Prince  de  Saxe-Hil- 
bourghaufen,  qui  étoit  refté  de  l’autre  côté 
du  Pô  , marcha  avec  douze  cens  Hommes 
d’infanterie  & quatre  cens  Huflars  , & 
après  avoir  mandé  au  Général  Wallis  , qui 
étoit  à St.  Michel  fur  l’Oglio , de  s’avancer 
à Sabionetta  pour  être  à portée  de  la  fe- 
courir , il  paffa  le  Pô  à Viadana  fur  des 
Ponts  „ volans , & alla  occuper  Berfello  , 
dans  le  delfein  d’oter  aux  Alliés  la  commu- 
nication de  Parme  à Guaftalla.  Le  Maré- 
chal de  Broglio  , qui  s’étoit  avancé  jufqu’à 
cette  derniere  Place  avec  les  Troupes  qui 
étoient  fous  fes  ordres,  ayant  été  averti  des 
mouvemens  des  Ennemis  , marcha  fur  le 
champ  pour  les  chaffer  de  Berfello  -,  mais 
lé  Prince  de  Saxe-Hilbourghaufen  en  ayant 
été  informé  à tems  repaffa  le  Pô. 

Par  cette  difpofition , Mr.  de  Broglio  dé- 
concerta les  Projèts  du  Comte  de  Koning- 
fègg,  dont  l’intention  étoit  de  conftruire  un 
Pont  entre  Viadana  & Berfello , afin  d’y  faire 
pafler  une  partie  des  Troupes  reffées  fur  l’au- 
tre rive  du  Pô,  & fur  l’Oglio,  6c  les  join-  ‘ 
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dre  aux  Corps  d’infanterie  & de  Cavalerie 

?u’il  avoit  à Luzara  , à Novellara , & à 
’arpi.  On  prétend  que  le  Maréchal  dé 
Broglio  fit  une  centaine  de  prifonniers  dans 
cette  occafion.  Cependant  le  Comte  de 
Koningfegg  apres  avoir  eu  avis  de  la  retrai- 
te du  Prince  de  Saxe-Hilbourghaufen  , fit  , 
revenir  la  Cavallerie  de  Novellara  , & dé- 
campa de  Luzara  pour  fe  raprocher  de  fon 
Pont  de  Monteggiana,  où  il  fit  palier  le  Pô 
à une  partie  de  fes  Troupes.  Le  Détache- 
ment qu’il  avoit  à Carpi,  & qui  étoit  de 
huit  cens  Hommes  d’infanterie , & de  trois 
mille  de  Cavalerie  , quitta  ce  Polie  , & 
s’étant  partagé  en  deux  Corps  , le  prémier 
prit  la  route  de  Sabioncello , & le  fécond 
marcha  vers  Buon  - Porto  & à Final.  Le 
Maréchal  de  Broglio  relia  à Guaftalla,  ôc 
fit  cantonner  une  partie  de  fes  Troupes  dans 
les  Retranchemens  de  cette  Place. 

La  faifon  n’étoit  pas  alfez  favorable  pour 
que  le  Comte  de  Koningfegg  fongeât  à de 
nouvelles  entreprifes. •'  Ainli  ce  Général, 
qui  avoit  donné  pendant  toute  la  Campa- 
gne des  preuves  éclatantes  de  fon  grand 
courage  , de  fon  aâivité  & d’une  expérien- 
ce confommée  , fe  rendit  à la  Cour  de 
Vienne  , après  avoir  laiffé  au  Comte  de 
Wallis  le  commandement  de  l’Armée.  Le 
Roi  de  Sardaigne  retourna  à Turin  , ac- 
compagné du  Marquis  d’Ormea  & de 
quelques  Officiers  Généraux.  Ce  Prince 
çheri  & admiré  de  toute  l’Armée  , s’étoit 
jdiftingué  d’une  maniéré  ^extraordinaire 
dans  toutes  les  occaüons  les  plus-  périlleu- 

fes. 
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fes.  Il  donna  à la  Bataille  de  Guaftalla  des 
marques  de  fon  intrépidité  & de  fa  pruden- 
ce. Vêtu  d’une  Vefte  blanche  il  parut  l’é- 
pée à la  main  dans  les  endroits  les  plus  dan- 
gereux. La  difpofition  avantageufe  des  Trou- 
pes , qui  contribua  fi  fort  à les  rendre  vic- 
torieufes,  fut  particulièrement  fon  Ouvrage. 
Au  fort  de  PAétion  même  rien  n’échapa  à là 
vigilance  & à fa  pénétration , & tous  les  or- 
dres qu’il  donna  furent  pour  ainfi  dire  déci- 
fifs.  Le  Maréchal  de  Coigni  quitta  aufii  l’Ar- 
mée pour  fe  rendre  à Verfaille.  Le  Comte 
de  Broglio  refta  feul  chargé  du  commande- 
ment des  Troupes. 

Cette  leconde  Campagne  d’Italie , qui 
fera  toujours  fameufe  par  la  fanglanie  Ba- 
taille de  Parme  & celle  de  Guaftalla,  coû- 
ta cher  aux  Alliés  & aux  Impériaux  , & ne 
décida  cependant  de  rien.  La  perte  fut 
grande  &c  prefque  égale  de  chaque  côté. 
.Les  Efpagnols  forent  plus  heureux  dans  la 
conquête  de  Naplc  ôc  de  Sicile.  La  feule 
Bataille  de  Bitonto,  décida  entièrement  du 
iort  de  ces  deux  Royaumes.  Après  cette 
Viétoire  ils  ne  tardèrent  pas  à réduire  les 
Places  où  il  y avoit  Garnifon  Alleman- 
de. 

Le  Siège  de  Gaëte  * fut  poufle  avec  vi- 
gueur fous  les  ordres  du  Comte  de  Monte- 
mar  en  perfonne.  , Le  Duc  de  Liria  donna 

lui- 


* Gaëte  ou  Gajette  eft  dans  la  Terre  de  Labour  fur 
le  Golphc  de  Gajetrc.  C’eft  une  des  plus  fortes  Places 
du  Royaume  de  Naples.  Son  Port  eft  défendu  par  dette 
Fouet  clics. 
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lui-même  le  plan  d’une  efpecè  de  Jette  ou 
Cavalier  qui  fut  confcruit  dans  la  Mer,  à 
l’aide  des  Barques  qu’on  avoit  faites  couler 
à fond;  mais  on'  ne  la  fit  jouer  que  lorfque  le 
Roi  fe  rendit  au  Camp  du  Siège. 

Ce  fut  le  trente  de  Juillet  vers  le  foir 
que  Sa  Majefté  accompagnée  de  tous  les 
Membres  du  Confeil  d’Etat , & de  quan- 
tité d’autres  perfonnes  de  diftin&ion , s’em- 
barqua à bord  de  la  Galère  Capitaine  d’Es- 
pagne , efeortée  de  deux  autres  Galères , 
pjur  fe  rendre  devant  Gaëte  , où  elle  ar- 
riva le  jour  fuivant.  D’abord  on  fomma 
1e  Gouverneur  de  fe  rendre  , avec  mena- 
ces en  cas  de  refus  qu’il  ne  feroit  accordé 
aucune  Capitulation.  Le  Guuverneur  ju* 
gea  à propos  d’en  courir  les  rifques.  11 
déclara  qu’il  tiendrait  jufqu’à  la  derniere  ex- 
trémité. Il  tint  bon  effedivement  ; mais 
fin  courage  ne  fauva  ni  la  Place  ni  la 
Garnifon.  Auflitôt  que  les  Galères  eurent 
jetté  l’ancre  , on  commença  à tirer  fur  la 
Ville  avec  quatre-vint-cinq  pièces  de  Canon 
ôc  vint-quatre  Mortiers.  La  Batterie  élevée 
fur  le  Cavalier  drelfé  dans  la  Mer  fit  le  plus 
de  mal.  Pour  encourager  les  Soldats  qui  é- 
toient  de  Tranchée,  le  Roi  leur  fit  diftribuer 
deux  cens  pièces  d’or. 

Le  feu  continua  dans  la  fuite  avec  tant 
de  vigueur  & de  fuccès  , que  le  fixieme 
d’Aout  le  Gouverneur  St  arborer  le  Dra- 
peau blanc  & demanda  à capituler.  Il  a- 
voit  efperé , qu’en  fe  rendant  quelques  jours 
plutôt  , il  obtiendrait  de  pouvoir  paffer  a- 

vec 
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vec  fa  Garnifon  à l'Armée  Impériale  • ett 
Lombardie  • mais  les  Efpagnols  , qui  a- 
voient  reiolu  d’empêcher  que  les  AUemans 
n’allaffent  joindre  le  Comte  de  Koningfegg, 
jugèrent  à propos  de  ne  pas  lui  accorder 
fa^demande.  La  Capitulation  portoit,  que 
la  Garnifon  feroit  conduite  avec  les  hon- 
neurs militaires  à l’endroit , où  l’on  avoit 
fait  la  prémiere  ouverture  de  la  Tranchée; 
qu’elle  fe  rendroit  enfuite  prifonniere  de 
Guerre  & qu’elle  feroit  défarmée  , à la  re- 
ferve  des  Officiers , à qui  on  laifferoit  leurs 
armes  «avec  leurs  équipages.  Le  Comte  de 
Tuttembach,  qui  commandoit  dans  la  Pla- 
ce, obtint  pour  lui  & la  plupart  de  fes  Of- 
ficiers, d’aller  palier  quelque  tems  à Rome 
fur  leur  parole  d’honneur.  Plus  de  fix  cens 
hommes  de  la  Garnifon  , qui  confiftoit  en 
dix  Bataillons,  prirent  parti  dans  les  Trou- 
pes Efpagnoles.  On  trouva  dans  cette  im- 
portante Placé  100  pièces  de  Canon  de  dif- 
' férenS  Calibres,  la-  plupart  de  Bronze- 
30000  Bombes  ; . plus  de  40000  Boulets  ; 
40000  facs  de  Blé,  & quantité  d’autres  for- 
tes de  Munitions  de  Bouche  & de  Guer- 
re. 

Le  fils  aîné  du  Prétendant  fe  trouva  au 
Siège  de  Gaete , & fut  préfenté  au  Roi 
Don  Carlos  fous  le  nom  de  Chévalier  de 
St.  George.  Avant  fon  départ  il  avoit  pris 
congé  & reçu  la  bénédi&ion  du  Pape  , qui 
lui  fit  prefent  de  mille  Piftoles  pour  les  fraix 
de  fon  voyage.  Après  la  réduction  de  Gaë-- 
te , il  accompagna  le  Rbi  - à-  Naples , d’ou- 
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il  fe  rendit  enfuite  à Albano  avec  le  nou- 
veau  Duc  de  Berwick  & de  Liria  fon  Cou- 
fin. 

Pefcara  , Gallipoli  * Brindifi  f fe  rendi- 
rent prefque  en  même  tems  que  Gaëte. 
La  Garnifon  de  Cortone  fe  retira  à Triefté 
fur  un  Bâtiment  Génois , après  avoir  en- 
cloué  le  Canon  de  la  Place.  Six  cens  Im- 
périaux qui  étoient  dans  Pefcara  furent  faits 
prifonniers  de  Guerre.  Peu  de  tems  après 
la  Ville  de  Capoue , où  commandoit  le 
Comte  de  Traun  j tomba  entre  les  mains 
des  Efpagnols  qui  i’affiègeoient.  t La  Gar- 
nifon  Impériale  manquant  de  vivres  & de 
munitions  de  Guerre  fit  une  vigoureufe 
fortie  au  nombre  de  deux  mille- cinq-cens 
hommes.  Une  partie  attaqua  deux  Poftes 
des-  Efpagnols,  pour  faciliter  le  moyen  d’en- 
lever tous  les  Vivres  que  l’on  pourroit 
trouver.  Cette  difpofition  lui  réuflit  en 
partie.  Ceux  qui  étoient  allé  en  Maraude 
conduifirent  dans  la  Ville  plus  de  deux  cens 
Bêtes  à Cornes  , cent  Moutons  ôc  autres 
provifions  y qu’ils  avoient  enlevées  fur  les 
Terres  du  Prince  Corfini.  Ceux  qui  atta- 
quèrent les  deux  Poftes  n’eurent  pas  le  mê- 
me fuccès.  Les  Efpagnols  les  ayant  repoufi* 
lés  les  pourfuivirent  l’épée  dans  les  reins  , 

juf- 

* Gallipoli  eft  fiir  le  Golfe  de  Tarente  dans  la  Terre 
d’Otrantc,  à huit  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom. 

•j-  'Brindifi  ou  Briudes  eft  aufli  dans  la  Terre  d’Otrante» 
avec  une  Forteïcfle  & un  bon  Port  fur  la  Côte  du  Gol* 
phcdc  Vcnife.  . ..  > 

$ Captu  eft  fur  le  Volturne,  à feus  millei^dc  Na* 
fletr  • 
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jufques  devant  la  porte  de  la  Baffe  Ville  , 
où  ils  fe  préparoient  à donner  l’affaut,  lorf- 
que  les  Troupes  Impériales  qui  y étoient 
lé  retirèrent  dans  le  Château.  Alors  les 
Habitans  ouvrirent  les  portes  de  la  Ville. 
Villa  Campina  eut  le  meme  fort.  Les  Es- 
pagnols s’emparèrent  de  cette  Ville , & les 
Irppcriaux  furent  obligés  de  fe  retirer  dans 
la  Fortereflè , après  avoir  rompu  les  ponts 
de  communication. 

Comme  il  étoit  important  d’avancer  la 
prile  des  Places  qui  reftoient  encore  à ré- 
duire , on  refolut  dans  un  Confeil  tenu  en 
préfence  du  Roi , qu’il  falloit  abfolument 
commencer  par  la  Citadelle  de  Capoue. 
Quoique  tous  les  Défer teurs  , qui  fortoient 
de  cette  Place,  allüraflent  unanimement  quel- 
les Vivres  y manque  e t,  & que  la  Garni- 
fon  ne  pouvoit  pas  tenir  longtems  , on  ne 
laifla  pas  néanmoins  d’envoyer  de  Naples 
pour  ce  Siège  plulieurs  pièces  de  Canon  &c 
quantité  de  Munitions  de  Guerre  & de  bou- 
che. 

Les  Habitans  des  environs  furent  les  pré- 
miers  à folliciter  les  Efpagnols  de  pouffer  ce 
Siège  avec  vigueur.  Ils 'leur  repréfenterent 
en  effet  , qu’ils  n’étoient  en  fureté  ni  à la 
campagne  ni  dans  leurs  maifons,  contre  les 
courfès  de  la  Garnifon  , qui,  malgré  le  Blo- 
cus, trouvoit  tous  les  jours  le  moyen  de  faire 
des  forties  , & de  fourager  jufqu’à  trois  ou 
quatre  mille  de  la  Place.  On  prétend 
qu’un  gros  Détachement  ofa  s’avancer  juf- 
qu’au  Mont-Caflin , & ne  rentra  qu’après 
avoir  enlevé  fep tante  mille  Ducats  , quanti* 


Digitize 


Négociât,  pour  la  Paix.  337 
té  de  grains  & autres  provifions.  Dans 
une  autre  occafion  le  Comte  de  Traun 
ayant  appris  que  le  Volturne  , enflé  par  les 
pluies  continuelles  , avoit  emporté  les  ponts 
qui  entretenoient  la  communication  entre 
les  difïérens  Corps  Efpagnols  qui  le  blo- 
quoient , fit  fortir  le  Général  Gœldi  à la 
tête  de  près  de  trois  mille  hommes  , avec 
ordre  de  faire  femblant  que  c’étoit  toute  la 
Garnifon,  qui  profitoit  de  cette  occafiori 
pour  fe  retirer  avec  quelques  chariots  de 
bagages  vers  l’Etat  Eccléfiaftique.  Un 
Corps  Efpagnol  d’environ  deux  mille  Che- 
vaux, foutenus  de  quelque  Infanterie,  s’é- 
tant avancé  pour  retarder  cette  retraite,  le 
Général  Gœldi  fit  arrêter  fon  monde  & 
demafquer  fes  chariots  , qui  s’étant  fubite- 
ment  métamorphofés  en  Canons  chargés  à 
Cartouches , firent  d’abord  un  grand  ravage 
parmi  l’Infanterie  ennemie.  La  Cavalerie 
Espagnole  s’étendit  dans  le  deflein  d’envi- 
ronner les  Impériaux , mais  le  Général 
Gœldi  l’ayant  prévenue  , envoya  un  Dé- 
tachement , qui  prit  cette  Cavalerie  en 
queue  & en  flanc  , en  fit  trois  cens  pri- 
fonniers  , & obligea  le  relie  à prendre  la 
fuite.'  Outre  ces  prifonniers  les  Impériaux 
leur  tuerent  beaucoup  de  monde  , enlevè- 
rent mille  porcs,  deux  mille  facs  de  farine, 
quantité  de  grains,  beaucoup  de  bagages  & 
quelques  Canons.  Parmi  les  prifonniers  il 
y avoit  un  Général  ôc  urt  Colonel.  Cet 
échec  joint  à quelques  autres  fit  prendre  la 
refolution  de  ne  plus  : différer  d’affiègèr  cet- 
. te  Fortereffe  dans  les  formes.  Le  Comte 
Tom  e i.  Y de 
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de  Charni,  & les  Ducs  de  Liria&deCaftro- 
pignano  s’y  rendirent  pour  cet  effet;  avec  deux 
Bataillons  de  Caftille.. 

Le  Comte  de  Traun  Gouverneur  de  la 
Place  tint  ferme  pendant  quelque  teras,  mais 
fe  voyant  fens  efperance  de  fecours,  il  fe  dé- 
termina enfin  à capituler.  Il  envoya  néan- 
moins auparavant  un  Officier  au  Cardinal 
Cienfuegos  à Rome , pour  favoir  de  lui  s?il 
n’y  avoit  pas  de  fufpenfion  d’armes  entre  les 
Puiflànees  en  Guerre , & s’il  n’avoit  aucun 
fecours  à,  efperer.  Après  le  retour  de  cet 
Officier,  le  Général  Traun  fit  les  difpofitions 
néceflaircs  pour  évacuer  la-  Place.  Voici  les 
Conditions,  auxquelles  il  la  remit,  an  Comte 
de  Char  ni  Capitaine  Général  des  Années  de 
Sa,  M^jefté  Catholique. 

I.  Que  la  Garniront  de:  Capoue  , confié 
tant  en  dix  Bataillons:  & dix:  Compagnies 
de  Grenadiers  , le  Corps,  d’ Artillerie  , la 
Cavalerie  en  pied  & démontée  , le  Major 
& les.  Adjudans,  de  la  Place-,  les.  Ingénieurs  , 
le  CammHTaire,  L’Infpe&eur  des  Vivæes,  le 
Médecin  x les>  Chirurgiens;  les.  Mnnicionar- 
res  , les,  Boulangers:,  tous  les  Officiers:  & 
autres,  perfonnes  Militaires,  qui  font  dans  là 
Place.;  les,  Femmes»,  les  Enfirna,  les  Do*- 
meftiques,  les  Chevaux,  les.  Armes:  & les 
Bagages  puifiènt,  fortin  avec  tous  les;  honv 
neurs  de  la,  Guerre  , les  Armes--  chaînées  , 
trente;  coups  de  referve  , Enfeignes  dé- 
ploïées  r Tambour-  battant.,  & tout  autre 
inftmment  Militaire  ; fans  que  de  la- part 
de,  l’Ennemi  on  puiâe  fous,  quelque  prétex- 
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te  que  ce  puiffe  être  entrer  dans  les  rangs 
& files  j fans  lui  caufer  le  moindre  trouble 
ni  en  fortant  ni  dans  fà  marche,  & fans  que 
perfonne  puiffe  être  arrêté  a caufe  de  dettes 
particulières. 

I.  Accordé , à la  réfer ve  que  fendant  vu 
an  y à comfter  du  jour  de  P Evacuation  de  la 
“Place  , elle  ne  portera  les  armes  ni  contre 
Nous  ni  contre  nos  Alliés ÿ ni  ne  pourra  être 
mife  en  Garnifon  dans  une  Place  frontière 
tant  des  uns  que  des  autres  y que  Mr.  le  Courte 
de  Charni  fera  marcher  ces  Troupes  en  tel 
nombre  & jour  , quil  le  jugera  convenable 
pour  leur  plus  grande  commodité  y ainfi  que 
pour  celle  du  Paitÿ  afin  qiion  puifie  r encan* 
trer  de  tous  les  côtés  du  pain  y des  quartiers  y 
des  voilures  <&  tout  ce  qui  fera  néceffarrè\ 
quant  aux  inflrumens  Militaires , cela  doit  feu* 
lement  s’entendre  de  ceux  qui  appartiennent  à 
la  Mufiqve. 

II.  Qu'il  foit  permis  à la  Garnifon  de 
prendre  avec  elle  huit  pièces  de  Canon  , 
fix  de  Campagne  & deux  Coulevrines 
de  dix -huit  pieds  mefure  d'Allemagne,  Sc 
cinquante  coups  de  referve,  leurs  Maré- 
chaux & huit  chariots  pour  le  fervice  de 
cette  Artillerie  j outré  cela  fix  Chariots 
couverts  y qui  ne  pourront  être  vifités  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être  : que 
les  malades  qui  ne  feront  pas  en  état  de  for- 
tir  avec  la  Garnifon , pourront  refter  dans 
les  Hôpitaux  jufques  à ce  qu’ils  foient  gué- 
ris que  pour  lots  ils  recevront  leurs  Paffe-  _ 
ports  pour  fe  rendre  à leurs  Corps  , que  du 
refie  00  leur  donnera  toute  .affiftance  tant 

Y a pen- 
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pendant  qu’ils  feront  ici  que  dans  leur  mar- 
che } mais  que  la  Garnifon  leur  laiffera  de 
l’argent  pour  trois  mois  & des  Gardes-mala- 
des, qui  en  aient  foin.  - ; , 

2.  Accordé  quant  aux  fix  Chartois  couverts 
& à ce  qui  regarde  les  malades  ‘ quant  à 
l'Artillerie  o?i  accorde , par  une  grâce  fpeciale  ‘ 
deux  petites  pièces  de  Canon. 

HI.  Que  la  Garnifon  foit  conduite  & ef- 
cortée  , en  marche  réglée  , par  la  voie  là 
plus  droite  & la  plus  commode  , jufqu’à  la 
Frontière  de  l’Etat  Ecclëfiaftique  j qu’on  lui 
foumifle  les  Etappes  ordinaires , des  voitu- 
res & chevaux  fuffifans , tant  pour  Je  trans- 
port de  l’Artillerie  que  des  Bagages  ; que 
l’ennemi  nomme  une  perfonne  d’autorité, 
non  feulement  pour  régler  & faire  fournir 
le  néceflàire,  mais  auffi  pour  empêcher  le 
trouble  que  les  Militaires  ou  les  gens  de  la 
campagne  pourroient  caufer  à nos  Troupes:1 
de  notre  côté  on  obfervera  la  difcipline  la 
plus  éxadte , & s’il  Survient  quelque  in- 
convénient , les  Officiers  des  deux  partis 
s’afiembleront  pour  empêcher  tout  défor- 

dre.  ' ’ •’  ? 

3.  La  Garnifon  pourra  fe ) rendre  à Man - 
fredonia , Port  de  la  Mer  Adriatique , pour  y 
être  embarquée  & tranfportée  à Fiume  ou 
Triefte:  on  lui  fournira  le  pain  de  munition  & 
le  couvert  ordinaire , de  même  que  les  vivres 
& les  voitures , en  payant  tout  fur  le  pied  é- 
tabli i & Von  nommera  des  Officiers  & des 
Troupes  qui  les  efcorteront  four  empêcher  les 
' défor  dr  es:  on  fournira  des  bâtimens  de  tranfi 
jport  pour  les  Troupes  & les  chevaux , de  mê-  • 
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me  que  tout  ce  qui  fera  nécejfoire  à cette  fin  y 
& le  tout  fe  payera  comme  le  paye  S.  M.  C. 
elle  -même , fans  qu'on  y mette  aucune  différen- 
ce : & quoiqu’on  'eut  nommé  pour  les  endroits 
où  l'embarquement  fe  feroit  , les  Fort  P fai- 
sant du  Golfe , J avoir  Manfredonia  } Vief- 
ti  , Trani  ou  Bari  , cependant  on  accorde 
Manfrédonia  , parce  qu’on  Fa  ainfi  deman- 
dé. 

IV.  Si  la  Garnifon,  à fon  arrivée  fur  les 
Terres  de  l’Eglife,  n’y  trouve  pas  les  voi- 
tures & les  Chevaux  nécefiàires  pour  le 
tranfport  mentionné  , qu’il  lui  Toit  permis 
de  fe  fervir  de  ceux  .du  Royaume,  jufques  à 
ce  qu’elle  en  ait  trouvé  d’autres  dans  les  Etats 
du  Pape 

• 4.  Refufé  en  conféquence  du  troifeme  Arti- 
cle. 

V.  La  Garnilon  fe  trouvant  denuée  d’ar- 
gent , elle  fupplie  l’ennemi  de  lui  prêter 
3 <>000  Ducats  de  Naples,  en  donnant  de  fon 
cote  toutes  les  Cautions  accoutumées  en  pa« 
reilles  occafions,  & promettant  de  les  rem- 
bourfer  avec  éxa&itude. 

5 • O#  fournira  à bon  compte  le  pain  , les 
fourages  , les  dép6nfes  de  l'embarquement 
les  provijtons  néceffaires  de  vint  jours  pour  le 
voyage  de  Mer , & en  argent  comptant  25000 
Ducats.  . 

VI.  Que  ces  articles  étant  ratifiés  de  part 
êc  d’autre  , ne  feront  mis  en  exécution  , 
qu  après  le  retour  de  deux  Officiers  qu’on 
enverra  à Rome. 

6.  Accordé , qu'on  puijfe  envoyer  deux  Of- 
Y 3 ' fciers 
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ficiers  à Rome , four  apprendre  s’il  y a un  Ar- 
mistice ou  bien  un  fe cours  à attendre  ^ & tôt* 
donne  fix  jours  de  tems  pour  prendre  ces  infor- 
mations, & tout  le  mois  de  Novembre  pour  la 
config%ation  de  la  Place  j ce  qui  efi  aïnfi  à en- 
tendre , que  fi  le  trente  de  ce  mois  de  Novem- 
bre le  fecours  n’arrive  pas , ou  les  ordres  réci- 
proques pour  une  fufpenfon  et  armes , la  Place 
fera  remife  & l’on  donnera  de  part  & d’autre 
des  Otages  réciproques , bien  entendu , que  les 
Officiers  partant  plus  tard  que  le  vint-deux , 
que  le  Comte  de  Charni  ait  occafionné  ce 
retardement , . ce  jour  fe  bonifiera  fur  le 
terme  marqué  pour  la  confignation  de  la  Pla- 
ce. 

VIL  On  demande  des  affu rances , que  les 
Troupes  de  France  ou  de  Savoye  n’apporte- 
ront aucun  empêchement  à la  marche  de  la 
Garnifon  en  Lombardie. 

7.  Réfuté  par  t Article  III. 

VIII.  Que  les  Habitans  de  Çapoue  foient 
maintenus  dans  leurs  Privilèges  } qu’on  ne 
leur  impute  rien , ôc  qu’ils  n,e  foient  mo- 
lg  liés  pour  rien  de  ce  qu’ils  ont  pu  faire 
pour  notre  fervice  juiques  au  jour  de  Péya- 
cuation  de  la  Place  ; & qu’on  fafle  grâce 
à ceux  qui  font  en  prifon  ou  déjà  condamnés 
fous  ce  prétexte. 

8.  On  accorde  à la  Ville  tous  fes  Privilèges , , 
& pour  ce  qui  regarde  les  particuliers  ils  fe- 
ront compris  dans  les  Articles  publiés  du  par- 
don général.  Cet  Article  fera  plus  amplement 
expliqué , <&  ton  donnera  une  lifie  des  Sujets 
qui  doivent  y être  compris. 


IX- 
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IX.  Que  l’ennemi  fe  chargera  des  dettes  j 
que  nous  avons  faites  pour  les  Fortifica- 
tions. 

9.  Refufé.  • 

X.  Qu’au  contraire  nous  payerons  les  det- 
tes contractées  pendant  le  Blocus  pour  l’en- 
tretien des  Troupes,  fcit  en  argent  fôit  en 
provifions  de  bouche,  -comme  les  cautions  en 
font  foi. 

ie.  L’ennemi  payera  au  public  & aux  par- 
ticuliers , tout  te  qui  fe  trouvera  leur  être  du  • 
fans  que  cependant  les  Troupes  puiffent  être  ar- 
rêtées pour  les  dettes  dont  il  efi  fait  ici  méri- 
tions il  les  aquitera  du  refie  dans  le  ttms  quil 
fatisfera  aux  autres. 

XI.  Que  les  Soldats  & Officiers  appartei 

nans  aux  Bataillons  de  la  Garnifon,  qui  ont 
été  faits  prifonniers  dans  les  Châteaux  du 
Royaume  ou  autres  endroits  , jouiront  de 
cette  Capitulation  & feront  remis  en  li- 
berté. • • * ' .... 

- ic.  Refufé.  ~ - 1 •• 

XII.  Que  les  Ingénieurs  & autres  gens 

de  l’Artillerie , originaires  du  Royaume , 
qui  voudront  s’y  arrêter  quelque  tems  , en 
obtiendront  la  permiffion  s’ils  la  deman- 
dent. • - y 

1a.  Accordé  pour  trois  mois. 

XIII.  Enfin  l’on  exécutera  de  part  & 
d’autre  tous  ces  Articles  avec  exactitude  , 
fans  fraude  ni  tromperie,  & comme  cela  fe 
pratique  religieufement  en  femblables  Con- 
jonctures. • 

13.  Accordé , mais  Von  prétend  d’un  autre 
côté , que  la  P lace  étant  livrée  au  jour  marqué 

Y+  , les 
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les  Officiers  des  Ennemis  configneront  fidele - 
ment  au  ÇommiJJaire  de  Guerre , Officier  d’ar- 
tillerie ou  tout ■ autre  nommé  par  Nous  , P ^Ar- 
tillerie de  la  Place , les  Mortiers  & les  Muni- 
tions , avec  cette  expreffe  condition  qu’oit  ne 
pourra  vendre  ni  donner  au%  particuliers , ni 
cacher , par  leur  fecours , aucune  de.  ces  chofes  t 
ni  Armes  ou  autre . attirail  appartenant  aux 
Troupes  ou  à la  Place . 

- ‘ * ' ' \ • 

Oo  ajouta  dans  la  fuite  à cette  Capitula? 
tion  les  Articles  fuivans.  . 

J.  L’Article  troifieme.  ayant  été  refufé  & 
la  Garnifon  devant  être  embarquée,  on  de- 
mande une  efcorte  de  Vaifiêaux  de  Guerre 
& des  aflurances  contre  toutes  fortes  de 
Corfàires  Efpagnols , François  ou  Piemon? 
tois;  ; - . 

I K.QnPÏMf  donnera,  pour  fa  fùreté  une  efcor- 
te de  Vaijfeaux  de  Guerre  Efpagnols  jufqu’à 
Fiume  ou  Triefie  , comme  on  le  demande  dans 
l'Article.  \ .*  p r ï ; 

II.  Quand  on  fera  convenu  des  deux  cô- 
tés des  Articles  de  la  Capitulation,  on  le 
donnera  de  part  & d’autre  des  Otages,  qui 
fe  tiendront  autant  qu’il  fera  pofiible  , en? 
tierement  refervés  tant  dans  leur  conduite 
que  dans  leurs  difcours  : ceux  de  l’ennemi 
ne  pourront  entrer  dans  les  Fortifications 
de  la  Place , dans  les  Magazins , ni  Cafer- 
nes  \ de  même  que  les  nôtres  ne  s’ingère^ 
ront  pas  dans  les  affaires  des  ennemis  , & 

n’auront  pas  la  curiolité  de  vouloir  fa  voir 
leurs  Forces  ni  leurs  Quartiers  : on  défen- 
dra 
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cira  aufll  de  notre  côté , qu’aucun  de  la  Gar* 
nilbn  ne  paiTe  au-delà  des  poftes  avancés 
fans  un  pafleport  du  Général-CÎommandant. 
L’Ennemi  fera  de  fon  côté  la  même  défend- 
re, afin  qu’il  n’y  aît  point  de  Communica- 
tion. 

2.  Accordé. 

III.  Quand  les  Officiers,  qu’on  envoie  à 
Rome  , feront  de  retour  avec  la  nouvelle  , 
que  la  Place  ne  peut  être  fecourue  pour  le 
trente  du  courapt , & qu’on  ne  peut  non 
plus  avoir  connoilfance  d’une  fufpenfion 
d’ Armes  ou  d’un  Traité  de  Paix,  les  enne? 
mis  pourront  occuper  les  dehors  de  la  Pla- 
ce; c’eft-àrdire  les  cinq  Fléchés  & le  Che- 
min Couvert , & le  garnir  comme  il  l’eft 
aduellement , avec  cette  circonftance,  qu’ils 
pourront  de  plus  établir  une  Garde  à la 
Porte  de  Naples,  nous  refervant  cependant 
la  liberté  de  l’ouvrir  & de  la  fermer  félon 
notre  bon  plaifir  , d’y  faire  entrer  ou  d’en  ■ 
laififer  fortir  toutes  les  perfonnes  qui  n’en 
font  pas  empêchées  par  le  Blocus.  Quant 
aux  Ouvrages  intérieurs  de  la  Forterefife , 
comme  Forts,  Baftions,  Ravelins,  nous  les 
occuperons  jufqu’à  l’entière  évacuation  de  la 
Place,  qui  fe  fera  dans  tout  le  trente  du  Cou- 
rant de  l’Année  préfente.  Capoue  le  24  No- 
vembre 1734. 

Le  Comte  de  Traum,  Général-Com- 
mandant des  Troupes  de  Sa  Majefté  Impé-r 
riale.  . : * 

Irng  Serxu  Goldin,  Commanr 
dant  de  Capoue. 

3.  Accordé , de  maniéré  qnfil  dépendra 
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de  Monfieur  le  Comte  de  Chami  de  garnir  le 
Chemin  Couvert  d’autant  de  monde  qu’il  le 
jugera  convenable  , comme  il  difpofi  actuelle- 
ment qu’il  frit  garni  de  fix  cens  hommes. 

Les  treize  Articles  de  cette  Capitulation 
pour  la  reddition  de  la  Fortereffe  de  Capoue,, 
& les  trois  Articles  féparés  avec  les  Anno- 
tations marginales,  font  les  mêmes  dont  je 
fuis  convenu  & tombé  d’accord  avec  le 
Comte  de  Traun  Commandant  Général  de 
la  Place  fous  mentionnée  pour  la  configna- 
tion  d’icelle } en  foi  de  qüoi  je  confirme-  la 
préfente  Capitulation. 

Vu  Camp  du  Blocus  de  Capoue , le  24  No- 
vembre 1734. 

Le  Comte  de  C h a r n i. 

La  Garnifon  était  forte  de  4600  Hom- 
mes, dont  un  grand  nombre  pafla  au  fervi- 
ce  -des  Elpagnols.  Ces  Troupes  que  l’on 
avoit  partagées  en  trois  Corps,  afin  qu’elles 
pufient  trouver  plus  commodément  les  Vi- 
vres fur  leur  route , furent  conduites  à Man- 
fredonia  par  quelques  Regimens  Efpagnols 
qui  leur  fervoient  d’Efcorte.  Elles  furent 
obligées  de  s’arrêter  quelque  tems  en  che- 
min , afin  d’attendre  les  fommes  qu’on  a- 
voit  promis  de  leur  avancer , ne  fe  trouvant 
pas  en  état  de  pourfuivre  leur  route  faute 
d’argent.  Le  Comte  de  Traun  fe  plaignit 
vivement  au  Comte  Charni  des  moyens 
qu’on  avoit  mis  en  œuvre  pour  débaucher 
les  Soldats.  On  prétend  quç  dans  k trajet 
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de  Capoue  à Manfredonia  , des  Officiers 
Efpagnols  fe  mectoienc  fur  les  chemins  avec 
des  baffins  remplis  de  pièces  d’Or,  qui  ten- 
tèrent fur-tout  les  Italiens  engagés  parmi  ces 
Troupes.  On  donnoit  trois  Piftoles  à cha- 
que Soldat. 

L’évacuation  de  Capoue  acheva  la  foù- 
miffion  entière  du  Royaume  aux  armes  de 
Sa  Majefté  Catholique.  I^e  nouveau  Roi 
qui  étoit  alors  à Naples  affifta  ce  jour  -là, 
dans  la  Chapelle  de  fon  Palais  , à un  Te 
Deum  folemnel  , qui  fut  auffi  chanté  dans 
toutes  les  autres  Eglifes,  en  aétiqn  de  grâ- 
ces de  cette  conquête.  On  fit  à cette 
occafion  plufieurs  falves  du  Canon  des 
Châteaux.  Il  y eut  encore  ce  même  jour 
Sc  les  deux  fuivans  des  feux  de  joie  & des 
illuminations  par  toute  la  Ville.  Dans  tout 
le  Royanme  comme  dans  la  Capitale  , on 
ne  penfoit  qu’à  bénir  le  changement  arrivé 
dans  le  Gouvernement.  La  douceur  du 
nouveau  Monarque  charmoit  les  Peuples  , 
& fà  générofité  jettoit  une  forte  d’étonne- 
ment dans  les  efprits.  Il  refufa  les  offres 
que  lui  firent  les  Habitans  de  lever  & d’en- 
tretenir vint  mille  hommes  à leurs  dépens. 
Il  refufà  même  une  contribution  extraordi- 
naire , difant  qu’il  n’étoit  point  venu  pour 
les  piller  , ni  pour  les  troubler  dans  leurs 
travaux  & dans  leur  commerce  , mais  uni- 
quement pour  les  délivrer  du  joug  dont 
quelques-uns  d’entr’eux  fe  plaignoient.  Par 
une  nouvelle  marque  de  bonté  , il  voulut 
dédommager  les  Sujets  de  ce  Royaume,  qui 
avoient  pu  fouffrir  quelques  pertes  à l’entrée 
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des  Efpagnols.  Le  dédommagement  fe  fit 
en  argent  comptant , . fuivant  les  Mémoires 
certifiés  qui  furent  fournis.  Enfin  outre  les 
fommes  immenfes  que  ce  Prince  apporta 
avec  lui,  il  reçut  dans  la  fuite,  en  diiférens 
tems  , des  Remifes  confiderables  , dont  la 
plus  gaande  partie  fut  diltribuée  aux  Troupes 
Elpagnoles. 

Avant  la  réduction  de  Capoue,  on  avoit 
fait  à Barcelone  & dans  le  Port  de  Naples, 
tous  les  préparatifs  néceflàires  pour  l’expé- 
dition de  Sicile.  * Le  Convoi  qui  fut  pré- 
paré à Barcelone,  confiftoit  en  quatre  mille 
hommes,  & toutes  fortes  de  Munitions.  Il 
partit  fous  l’Efcorte  de  deux  Vaififeaux  de 
Guerre.  Le  21  Août  on  commença  à em- 
barquer à Naples  les  Troupes  qui  dévoient 
fe  rendre  en  Sicile.  Le  Roi  Don  Carlos 
accompagné  de  plufieurs  Seigneurs  de  là 
Çour  , fe  rendit  en  perfonne  au  Port  pour 
voir  rembarquement.  Dèskle  24.  au  matin, 
la  Flotte  compofée  de  plus  de  trois  cens 
Navires,  ayant  à bord  18000  hommes  d’In-: 
fanterie  , 2000  de  Cavalerie  & les  provi- 
fions  néceflàires  , mit  à la  voile  avec  un 
vent  fi  favorable  qu’on  la  perdit  de  vue  le 
même  jour.  Quelques  jours  avapt,  le  dé-r 
part  de.  cette  Flotte  , il  étoit  arrivé  à Na- 
ples deux  Seigneurs  en  qualité  de  Députés 
du  Royaume  de  Sicile  , pour  prier  le  Roi 
de  prefler  l’embarquement  des  Troupes, 
-,  en 

* On  prétend  que  le  Roi  d’Efpagnc  avoit  deftiné  un 
million  de  pièces  de  huit  pour  eucieprcudrc  cette  nou- 
velle Conquête. 
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en  aflurânt  Sa  Majefté  qu’elles  y feraient 
reçues  à bras  ouverts.  Ils  rapportèrent  que 
le  nombre  des  Impériaux  dans  cette  Kle 
ne  montoit  qu’à  5600  hommes , dont  le 
plus  grand  nombre  s’étoit  jetté  dans  Siraculè 
& Meffine  , après  avoir  abandonné  la  plu- 
part des  autres  Places  du  Royaume.  Sutf 
cet  avis  , il  fut  refolu  qu’une  partie  de  la 
Flotte  irait  à Palerme } afin  de  prendre  pof-*' 
feffion  de  cette  Ville  , & que  le  refte  iroit 
débarquer  près  de  Meffine. 

Le  29  Août  le  Duc  de  Bitortto,  quiavoit 
été  fait  Viceroi  de  Sicile,  débarqua  avec 
une  partie  des  Troupes  qu’il  commandoit  à 
Solanto , entre  Termini  & Palerme.  Il  y 
trouva  beaucoup  de  Nobleflfe  & un  grand 
nombre  d’Habitans  , qui  reçurent  les  Efpa- 
gnols  avec  de  grandes  demonftrations  de 
joie.  Le  Duc  apprit  que  le  Sénat  de 
Palerme  s’étoit  afl'emblé  pour  venir  en  Corps 
au  devant  de  Son  Excellence,  & la  condui- 
re avec  fes  Troupes  dans  la  Ville.  L’Offi- 
cier Impérial  qui  y commandoit , & qui  é- 
toit  refté  aux  environs  avec  quelques  Com- 
pagnies de  Huffiars  , fe  retira  à l’approche 
de  la  Flote  Efpagnole,  prenant  la  route  de 
Siracufe , après  avoir  laiffé  400  hommes 
dans  le  Fort  de  Caftel-à-Mare,  * avec  ordre 
de  fe  défendre  julqu’à  la  derniere  extrémité. 
Les  autres  Troupes  Efpagnoles,  qui  avoient 

pris 

* Ce  Château  , fortifié  à l’antique  , eft  incapable  de 
défenfc.  Les  maifons  de  la  Ville  en  font  fi  proches, 
que  l’Ennemi  y arrivant;  peut  d’abord  fe  poftcr  ibus  lés 
Battions. 
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pris  la  route  de  Meffine , allèrent  débarquer 
à la  Tour  del  Faro.  * L’Officier  qui  eom- 
mandoit  dans  cette  Tour,  fe  retira  à l’appro- 
che des  Efpagnols , & fe  rendit  à Meffine 
avec  là  Garnifon. 

Le  Duc  de  Bitonto  détacha  deux  Regi- 
mens  de  Cavalerie  & un  de  Dragons , pour 
aller  refferrer  les  Garnifons  de  Siracufe  Ôc 
de  Trapano,  dont  le  Blocus  devoit  être 
formé  par  une  partie  des  Troupes  comman- 
dées par  le  Comte  de  Marfillac.  Termini  j; 
fut  occupé  par  les  Efpagnols  , qui  envoyè- 
rent des  Détachemens  pour  s’emparer  de 
Melazao  , d’Augufta  $ & de  Catanée.  § La 

Gar- 

* La  Tour  del  Faro  «ft  ù l’entrée  du  Détroit  de  MdH- 
ne  , & à l’endroit  où  il  eft  le  plus  étroit.  Cette  Tour 
lert  de  Fanal. 

+ Cette  Ville  eft  en  partie  firuée  dans  la  Plaine,  ôccn 
partie  fur  une  Coline.  Son  Château  eft  bâti  fut  une  Ro- 
che avec  quelques  Fortifications  du  côté  de  la  Ville. 

$ Augujla , Agtjla , ou  Agouti  t , eft  fituée  fur  une 
grande  Prcfqu’Ifle  qui  lert  de  Mole  à lort  Port  Ea> 
1701  on  y éleva  un  Parapet  de  terre,  qui  n*a  que  qua- 
tre pieds  de  hauteur.  A un  côté  du  Port  il  y a deux 
petites  Fortereffes  ifolées,  St  bien  fournies  d* Artillerie» 
mais  parce  qu’elles  font  éloignées  de  1»  Place , elles  ne 
peuvent  empêcher  le  dcbarqqement  dans  la  Plage.  Du- 
côté  du  Levant  il  n’y  a qu’une  fcule  Place  pour  débar- 
quer. Du  côté  du  midi  il  y a un  grand  Terrain  qu'on 
appelle  la  Vielle  Terre.  La  Ville  eft  feparée  de  cette 
Vielle  Terre  par  une  muraille  fort  foible,  avec  un  Che- 
min Couvert  Sc  un  Glacis.  Le  côté  du  Nord  eft  fort 
étroit , & fortifié  d’un  Ravelin  Sc  d'un  Ouvrage  à Cou- 
ronne. Le  Château  litué  au-dedans  des  Fortifications  f 
eft  de  figure  quarrée , avec  quatre  Baftions  & quelques 
autres  Ouvrages. 

$ Catanée  ou  Catant  eft  fur  la  Côte  Orientale  de  Sici- 
le, dans  un  Golphe  nommé  Golphc  de  Catane.  LTio»- 
riblc  tremblement  de  terre  qu’on  y reflentit  en  1693 
fut  fi  furieux , que  toute  cette  Ville  fut  renverféc.  II 
commenta  le  9 oc  Janvier  de  déuuiüt  tout,  Le  n la 

T et* 


Négociât,  pour,  la  Paix.' 

Gamifon  de  Melazix)  f en  étoit  fortie  poux 
fe  retirer  à Meffine , mais  ayant  appris  que 
k.  Prince  de  Calveruzzo , s’étoit  pofté  dans 
un  Défilé  pour  lui  couper  le  chemin  elle 
fot  obligée  de  rentrer  dans  la  Place.’  Les 
Païüàns  des  environs  de  Mola  & de  Taor- 
bina.  en  attaquèrent  les  Garnirons  , qui,  s’é- 
taient miles  aufli  en  marche  pour  fë  rendre 
8 Mdfme  ; ils  tuerent  la  plus  grande  partie 
de  ceux  dont  elles  étoient  composées,  & fi- 
rent Prilbnnters  un  Lieutenant  & quelques 
Soldats.  ’ 

D’un  autre  côté  le  Comte  de  Màrfillac 
qui  commandoit  les  Troupes  débarquées  à 
la  Tour  del  Faro,  ayant  été  joint  à la  Gru- 
ta  par  un  grand  nombre  de  Païfims  armés* 

mar- 

Terrc  s’onvrir  en  plufieurs  endroits  , & engloutit  ceux 
que  la  ruine  des  Edifices  avoit  épargnés.  Prefiiue  en 
un  moment,  onze  mille  perfonnes  qui  s’étoient  xcrire'es 
dans  la.  Cathédrale  pour  implorer  le  fecours  divin  , 
nenrent  fous  les  matériaux  de  l’Eglife , qui  les  couvrit 
dans  le  tems  qu’un  Chanoine  leurdonnoitla  bénédiâion. 
Ce-  Chanoine  relia  fcul  avec  les  Miniftrcs  de  L'Autel  Sc 
«me  centaine,  de  perfonnes,  qui  étoient  à genoux  dans  la 
Croifee.  ou  font  deux  magnifiques  Chapelles.  Il  n’y  eut 
que  la  Nef  qui  fut  abfcrbée. 

f , Ville  iituée  fur  un  Cap,  eft  dlvifée  en 

Eauxbourg,  Ville  baffe  Ôt.  haute , Ville  ferrée  6c.  Châ- 
teau, Le  Fauxhottrg  eft  dans  la  plaine  du  côté,  du  Midi. 
On  y trouve  quelques  Fortifications  imparfaites  , une 
& un.  Rivage  ouvert  du  côté  du  Levant  La 
truie  bMjfi  eft  legarée  du  Eauxbourg  par  une  ligne  de 
Baraques , qui  lui  fert  d’endos  avec  un  Chemin-couvert 
contre  le  Fauxbourg,  ôc  utrdemi  Baftion  pour- flanquer 
tout  ce  coré-là.  La  y tilt -Jirrée  a deux  Baftions  ôc  de- 
mi , avec  des  Qrillons  d’un  profil,  extrêmement  haut , 
& un  Ravelin  avec  des  Flancs  dans  le  milieu,  de  la 
Courtine*  Cette  Ville  ferrée  eft  défendue  par  un-  Ro- 
cher fort  efearpe  & inacccflible  , & par  le  Château,  qui 
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marcha  vers  Ste.  Marie  de  Jefüs,  à deux  mil- 
les  de  Mefline.  Les  Habitans  de  cette  der- 
nière Ville  , malgré  les  menaces  du  Prince 
de  Lobkowitx  qui  y commandoit , lui  en- 
voyèrent des  Députés , pour  le  prier  de  fom- 
mer  ce  Prince  d’abandonner  la  Ville,  & en 
cas  de  refus  , le  menacer  d’un  Bombarde- 
ment. 

Ce  fut  le  2 de  Septembre  que  le  Comte 
de  Montemar  fit  fon  entrée  dans  Palerme, 
accompagné  des  Généraux  & des  Officiers  de 
l’Armée.  Il  mit  pié  à terre  au  Palais  du 
Duc  d’Efperlinga , & pafla  enfuite  au  Cou- 
vent de  Sainte  Tbérefè  , où  le  Sénat  & la 
Noblefïe  l’attetidoient.  Il  entra  dans  le 
Carofle  du  Sénat , plaça  le  Prince  de  Bo- 
tero  à fa  droite , comme  prémier  Baron  du 
Royaume  ’.  à fa  gauche  etoit  le  Prince  de 
la  Catholica  , Préteur  ; & les  autres  Séna- 
teurs occupèrent  les  places  vuides.  Ce  Cor- 
tège entra  par  la  Porte- neuve  , efcorte  des 
Hallebardiers  & fuivi  d’un  grand  concours 
de  Peuple.  Il  paffa  au  milieu  de  laBourgeoi-, 
fie  rangée  en  haie.  On  fe  rendit  dans  cet 
ordre  à l’Eglife  Cathédrale,  où  l’Archevêque 
& le  Chapitre  qui  s’étoient  rendus  à la 
porte  reçurent  le  Comte  de  Montemar , ôc 
le  conduifireut  dans  la  grande  Chapelle. 
On  y chanta  le  Te  Deum.  Le  Roi  Charle 
fut  proclamé  Roi  de  Sicile  , ôc  le  Comte 
de  Montemar  comme  Viceroi  jura  de  con- 
ferver  tous  les  Privilèges  de  Palerme.  Le 
Sénat  conduifit  enfuite  Son  Exc.  au  Palais, 
où  elle  trouva  toute  la  Nobleffe  & les  Of- 
ficiers. 
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La  bonne  volonté  des  Habitans  de  Sicile 
pour  les  Efpagnols  contribua  beaucoup  à 
avancer  la  Conquête  de  ce  Royaume.  Le 
Duc  de  Bitonto  écrivant  à cette  occafion 
au  Roi  Don  Carlos  , lui  marquoit , que  Sa 
Majefté  feroit  plus  en  fureté  à Palerme  fans 
Garde  , qu’à  Naples  au  milieu  de  fes  pro- 
pres Troupes.  Divers  Seigneurs  , entr au- 
tres le  Prince  Délia  Catolica  & de  Calbe- 
rufo,  levèrent  des  Troupes  qui  fe  joignirent 
aux  Efpagnols  & ne  firent  aucun  quartier 
aux  Soldats  Allemans  , qui  s’écartoient  de 
leurs  Corps.  Les  Efpagnols  s’emparèrent  de 
deux  Barques  qui  venoient  vers  Melazzo  a- 
vec  quelques  Munitions  de  Guerre  , & le 
Prince  de  Montfort  prit  deux  autres  Bâti- 
mens  qui  tranfportoient  à Melïine  huit  Ca- 
nons de  Bronze  , quantité  de  poudre  , de 
boulets,  autres  attirails  de  Guerre.  Après 
ces  expéditions , le  Duc  de  Bitonto  & le 
Général  de  Marfillac,  s’emparèrent  de  la 
plupart  des  Polies  depuis  Palerme  jufqu’à 
Melfine , &c  depuis  Melïine  jufqu’à  Syra-^ 
cufe.  ; • 

La  révolution  ne  pouvoit  être  plus  géné- 
rale. Toutes  les  Villes  & Châteaux  , qui 
n’a  voient  point  de  Garnifon  fuffifante  pour 
les  contenir  , fe  déclarèrent  bientôt  pour  le 
nouveau  Gouvernement.  Caftel-a-Mare, 
Termini , » Melazzo  , ôc  les  Châteaux  de 
Tome  I.  . Z Gon- 

* Une  partie  de  la  Ville  de  Termini  eft  fituée  dans 
la  Plaine  . & l’autre  fur  une  Coline.  Son  Château  eft 
bâti  fur  une  Roche  avec  quelques  Fortifications  du  côté 
«Je  la  Ville,  tk  un  Rocher  inacccliiblc  du  côté  de  la  Met1. 
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Gormga , * Matagrifone,  t & Caftelazb  t 
près  de  Mefline  , étoient  déjà  au  pouvoir  des 
Vainqueurs  fans  avoir  fait  beaucoup  de  refi- 
ftance.  11  ne  reftoit  plus  aux  Impériaux  que 
les  trois  Fortereffe  de  rifle , qui  font  la  Ci- 
tadelle de.  Mefline , la  Ville  de  Trapano  & 
eelle  Syracufe , aux  trois  extrémités  & dans 
les  trois  Provinces  de  l’Ifle.  La  Citadel- 
le de  Meflïne  étoit  en  état  de  faire  une 
longue  refiftance  aufli  bien  que  le  Fort  de 
St.  Sauveur  qui  eft  à l’entrée  du  Port.  Les 
Efpagflôls  fe  contentèrent  d’abord  de  blo- 
quer cette' ForterefTe,  ou  le  Prince  de  Lob- 
kowitZi  s’étoit  renfermé  avec  la  Garnifon  de 
là  Ville.  Le  Duc  de  Bitonto  avoit  com- 
mencé le  Siège  de  Trapano,  Ville  riche1, 
mais  il  le  changea  en  un  Blocus , ayant 
reçu  ordre  i de  repafler  dans  le  Royaume 
de  Napels»  Le  Général  Comte  de  Roma 
Coramahdoit  dans  Trapano , où  il  fit  fai- 
re lès  difpofitions  néceflaires  pour  fe  bien 
défendre.  Syracufe  n’étoit  aufli  que  bloquée. 
Le.  Comté  de  Saftago  qui  étoit  dans  cette 
Ville , en  fortit  fur  une  Barque  qui  le 
tranfoortâ  à*  Malte  avec  fes  effets.  Ceux 

dù 

Les  Fortifications  de  cette  Ville  » tant  les  ancienne*  que 
les  nouvelles,  ne  valent  rien. 

* Gonz.aga  eft  un  Château  de  Mesfine  > fitué  fur  une 
Coline,  à un  demi  mille  de  cette  Ville. 

. *}■  Mantagrif$ne  eft  un  Château  de  Meffine  , bâti  dans 
la  Ville  fur  une  éminence.  On  ne  peut  guère  le  défend 
dre  lorfquc  la  Ville  eft  prife  , parce  qu’il  eft  entouré  des 
Murailles  niâmes  de  la  Ville  , & expofé  aux  poftes  qui 
le  dominent  jufqu’au  pied  de  ces  Murailles. 

ÿ Ce  Château  eft  à un  demi  mille  de  Meffine  , fui  u- 
ne  Coline. 
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du  Prince  Lobkowirz  furent  enlevés  par  les 
Galères  d’Efpagne  , qui  prirent  le  Bâtiment 
qui  les  tranfportoit  fur  la  Côte  de  TEtat  Ec- 
cléfiaftique. 

Comme  la  Cour  d’Efpagne  fouhaitoit  que 
le  nouveau  Monarque  le  rendît  en  Sicile , 
pour  fatisfaire  aux  empréfifemens  des  Peu- 
plés de  cette  Ille  , ce  Prince  fe  détermina  à 
faire  ce  voyage.  On  s’étoit  attendu  que  Sa 
Majefté  auroit  fait  ce  trajèt  en  1734. , quel- 
que tems  avant  la  prife  de  Capoue  $ mais  le 
Duc  de  Laurenzano  , Préfident  du  Confeil 
d’Etfat représenta  à ce  fujet  : Prémiere- 
ment  , qu’un  pareil  voyage  demanderait  a- 
lors  des  dépeniés  confidérables , puifque  les 
chemins  étoient  impraticables  & qu’il  fau- 
drait néceflairement  les  reparer.  Seconde- 
ment, qu’il  y avoit  du  danger  à palier  la  Mer 
dans  cetté  faifon.  Troiûemement , qu’un 
autre  danger  encorfe  plus  certain  pour  Sa 
Majefté  , étoit  celui  de  s’éloigner  de  la  Ca- 
pitale du  Royaume  de  Naples  dans  la  cir- 
conftance  préfente  , que  Capoue  étoit  en- 
core- au  pouvoir  des  Allemans , 8c  qu’il 
y avoit  fi  peu  de  Troypes  dans  le  Royau- 
me. 

Avant  le  départ  ' du  Roi,  deux  Députés 
du' Royaume  de  Sicile  & deux  Députes  de 
la  Ville  de  Palerme  arrivèrent  à Naples , 
de  prêtèrent  à Sa  Majefté  Hommage  & Ser- 
ment de  fidelité',  au  nom  des  Etats  de  cet- 
te Me  & au  nom  de  la  Capitale.  Ils  de- 
mandèrent enfuite  la  confirmation  de  leurs 
Privilèges  , que  Sa  Majefté  leur  accor- 
da; Cette  Cérémonie  fe  fit  avec  beaucoup 
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d’éclat  le  cinq  du  Mois  de  Décembre.  La 
Charge  de  Lieutenant -Général  ou  de  Vice- 
roi  du  Royaume  de  Naples  fut  d’abord  con- 
férée au  Prince  Corfini  neveu  du  Pape  ; 
mais  bientôt  après  on  la  lui  ota  pour  la 
donner  au  Comte  Charni.  Pour  colorer 
cette  démiffion  , on  publia  que  la  Cour  de 
Naples  n’a  voit  changé  de  fentiment  à cet 
égard  , qu’afin  de  ne  pas  mettre  ce  Prince 
Neveu  dans  la  nécefîîté  dé  renvoyer  les 
Brefs  , qui  pourrôient  y venir  de  la  part  de 
Sa  Sainteté,  & que  cette  Cour  refufoit  d’ac- 
cepter, fur- tout  depuis  la  defcente  en  Sici- 
le, fous  prétexte  que  le  Pape  n’avoit  pas 
encore  reconnu  l’Infant  Don  Carlos  en  qua- 
lité de  Roi  de  Naples  & de  Sicile. 

Sa  Majefté  partit  de  Naples  pour  la  Sici- 
le le  troifïeme  de  Janvier.  En  même  tems 
foixante  Bâtimens  de  tranfport  mirent  à la 
voile  du  Port  de  Baya  pour  cette  Ifle, 
ayant  à bord  treize  Bataillons  , quelques 
Efcadrons , avec  de  l’Artillerie  & des  Mu- 
nitions. Ce  Convoi  efîuia  quelques  jours 
après  près  de  Melazzo  une  fi  violente  tem- 
pête , qu’il  fut  obligé  de  revenir  à Baya, 
d’où  il  remit  depuis  à la  voile.  Le  débor- 
dement de  la  riviere  d’Ofanto  obligea  • lé 
.Roi  de  s’arrêter  quelques  jours  à Bovina  en 
Calabre  , & il  n’en  partit  que  le  douze  de 
Janvier  , pour  continuer  fa  route  vers  Pal- 
mi,  où  Sa  Majefté  devoit  s’embarquer.  Ce 
Prince  prenant  le  divertiflèment  de  la  Chaf- 
fe  aux  environs  de  Palmi , fut  furpris  d’un 
gros  Orage  qui  l’obligea  de  fe  retirer  dans  la 
maifon  d’un  Païfan  , dont  la  femme  venoic 

d’ac- 
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d’accoucher  d’un  fils.  Le  Roi  en  ayant  été 
informé  ordonna  qu’on  baptiiât  fur  le  champ 
l’enfant , voulut  en  être  le  Parrain , & lui 
donna  le  nom  de  Charles.  Sa  Majefté  fit  pré- 
fent  à la  Mere  de  cinquante  Piftoles  , & fit 
donner  deux^  cens  Ducats  au  fils , à qui  il 
affigna  en  même  tems  une  Penfion  de  vint- 
cinq ^Ducats  par  mois  pour  fon  entretien, 
jufqu’à  l’âge  de  fept  ans  qu’il  devoit  être  en-» 
voyé  à la  Cour  , pour  y etre  élevé. 

Lorfque  le  Roi  arriva  en  Sicile  , il  trou- 
va preique  toutes  les  Places  de  cette  Ifle 
déjà  l'oumifes  , & la  Citadelle  de  Meffinc 
fur  le  point  de  fe  rendre.  Il  n’y  eut  que  le 
défaut  de  provifions  qui  obligea  le  Général 
Lobkowitz,  à capituler.  Il  s’étoit  comporté 
pendant  tout  ce  Siège  en  Soldat , en  Capi- 
taine & en  Prince.  Après  avoir  abandonné  la 
Ville,  * il  fe  vit  dans  la  néceffité  de  fe  re- 
tirer dans  les  Battions  de  St.  Blaife  & de 
Ste.  Catherine  , qui  font  une  maniéré  de 
Château  , environné  d’une  fimple  muraille. 
Il  s’y  maintint  néanmoins  pendant  douze 
jours  , & s’y  feroit  défendu  beaucoup  plus 
longtems  , s’il  n’avoit  pas  cru  devoir  ména- 
ger fon  peu  de  monde.  S’étant  enfuite  re- 
tiré dans  la  Citadelle , f il  n’oublia  rien  pour 

Z 3 en 

* La  Ville  de  Mcsfine  ne  peut  pas  faire  une  longue 
reliltance.  . Scs  Murailles  ont  les  défauts  du  terrain  qui 
€lt  irrégulier.  Sa  plus  grande  foiblefle  eft  dans  fes 
portes  j qui  font  toutes  découvertes  & làns  défenfe.  Il  n’y 
en  a que  deux  qui  ont  leurs  Ponts-levis:  les  autres  n’onc 
qu'une  foule  Herfo. 

"f  La  Citadelle  de  Mésfine  eft  de  figure  pentagone  ré- 
gulière , avec  des  dehors  , ôc  tituée  dans  uu  coiu  de  la 
Ville  & du  Port. 
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en  faire  durer  le  Siège.  Il  fit  faire  diverfëa 
forties  , .dans  une  defquelles  le  Comte  de 
Kolowrat  enleva  toute  une  i Ronde  ; Efpa- 
gnole.  Il  tetarda  les  Ouvrages  des  Afiiè- 
geans,  & leurs  ruina  de;  fond  en  comble 
une  Batterie  de  vint  cinq  Pièces  , qu’ils  é-> 
levoient  dans  un  Couvent , & leur  auroit 
d’ailleurs  vendu  la  Place  bien  cher,  ; s’il 
n’eût  eu  à la  défendre,  que.,  contre  cet  -En-* 
nemi.  Il  y en  avoit  un  autre  plus  dange- 
reux dans  la  Citadelle. 

Les  Provifions , que  le  Général  Rotna  a- 
voit  eu  ordre  d’y  affembler  pour  un  An  , n’au- 
roient  fuffi  que  pour  iix  Semaines , fila-Gar- 
nifbn  eut  été  complète  • & dans  l’état  où  elle 
étoit , elle  n’en  avoit  que  pour  trois  mois. 
Cependant  le  Prince  Lobkowitz  trouva  mo- 
yen de  ,1’y  faire  fubfifter  cinq  à iix  Mois.  Il 
lçut  ménager  par  fa  frugalité  & fa  tempé- 
rance le  peu  de  Provifions  qui  y étoient , 
en  portant , par  fon  exemple  , les  Officiers 
& les  Soldats  à fe  contenter  de  peu.  Il  fit 
fcier  en  pièces  quelques  Canons  inutiles  , 8c 
les  vendit,  aux  Capitaines  ou  Patrons  des 
Pâtimens  qui  paffoient  le  Faro  , 8c  qu’il  o- 
bligeoit  d’aborder , en  leur  envoyant  quel- 
ques volées  de  Canon.  Par  ce  moyen  , il  en 
tira  pendant  queque  tems  de  l’Argent  Sc 
leurs  Provifions  fuperflues.  Se  voyant  en- 
fin fans  aucune  efperance  de  fecours , il  de- 
manda le  vint-cinq  de  Février  à capituler. 
Les  Articles  de  la  Capitulation  furent  fi-^ 
gne6  par  ce  Prince  8c  par  le  Marquis  de  Gra- 
tia-Real.  Voici  en  fubftancc  ce  qu’ils  por- 
jqient, 

i.  Qiiç 
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1.  Que  le  25  Mars  , les  Affiègés  aban- 
donneraient aux  Efpagnols  les  Ouvrages 
extérieurs,  & qu’ils  configueroient  aux  Of- 
ficiers d’ Artillerie  , nommés  par  le  Marquis 
de  Gratia-Real,  l’Artillerie  & les  Muni- 
tions de  Guerre  qui  étoient  dans  la  Cita* 
delle. 

2.  Que  le  3 1 , à 8 heures  du  matin  , ils 
remettroient  les  Forts  de  Salvador  ôc  de  la 
Lanterne  } que.  le  même  jour  les  Aflîè- 
geans  entreroient  dans  la  Citadelle , ôc  que 
la  Garnifôn  fe  retirerait  au  Lazaret,  où  les 
Efpagnols  ne  pourraient  entrer  avant  qu’el- 
le fut  embarquée. 

3.  Que  cette  Gamifbn  fortiroit  de  la 
Place  avec  les  Honneurs  de  la.  Guerre , 
Armes  & Bagages,  Tambour  battant,  En- 
feignes  déployées  , ôc  trente  coups  à tirer 
pour  chaque  Soldat. 

4.  Qu’elle  pourrait  amener  deux  pièces 
de  Canons  de  huit  à douze  livres  de  Balle, 
avec  cinquante  Coups  à tirer  pour  chaque 
pièce , ôc  deux  Chariots  d’ Artillerie  3 ôc 
qu’on  accorderoit  un  Mortier  de  huit  à dix 
pouces  au  Prince  de  Lobkowitz  par  confi- 
dération  pour  lui. 

- 5.  Que  les  Bâtimens,  fur  lefquels  la 
Garnifon  s’embarquerait  , ne  pourroient 
être  visités  j qu’ils  feraient  efeortés  par  un 
Vaifïeàu  de  Guerre  du  Roi  d’Efpagne , qui 
les  conduirait  jufqu’à  Fiume  ou  Triefte  ; 
ôc  que  li  les  vents  contraires  les  obli- 

feoient  de  relâcher  dans  uns  des  Ports  du 
Loyaume  de  Naples  , les  Impériaux  qui 
feraient  à bord  de  ces  Bâtimens,  feraient 
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en  droit  de  demander  qu’on  leur  fournît, 
moyennant  un  prix  convenable  , tout  cç 
dont  ils  auraient  befoin. 

6.  Qu’il  ferait  permis  à la  Garnifon 
d’acheter  des  vivres  dans  la  Ville  de  ]VIef- 
line. 

7.  Que  le  Prince  de  Lobkowitz  pourrait 
donner  part  de  la  Capitulation  au  Général  Ro- 
ma,  qui  commandoit  à Siracufe,  & en  fairç 
même  venir  de  l’Argent. 

8.  Que  les  Prifonniers  faits  par  les  Es- 
pagnols à l’attaque  des  Châteaux  de  Gon- 
zague & de  la  Pantorne  , feraient  livrés  le 
jour  que  les  Affiègés  fortiroient  de  la  Cita- 
delle. 

9.  Que  les  Officiers  Impériaux,  qqi  au- 
raient laifïe  leur  famille  & leur  Bagages 
dans  la  Ville  de  Meffine  , ou  dans  quel- 
ques autres  Lieux  du  Royaume  de  Sicile  , 
pourraient  les  retirer  & les  amener  avec 
eux. 

10.  Que  ceux  qui  auraient  quelques  af- 
faires dans  la  Ville  y feraient  reçus  avec 
un  Paffeport  du  Prince  de  Lobkowitz  , à 
condition  que  les  Affiègés  recevraient  dans 
la  Citadelle  , les  Officiers  Espagnols , qui 
auraient  des  PalTeports  du  Marquis  de  Gra- 
tia-Real. 

11.  Qu’en  attendant  que  la  Garnifon  Sor- 
tît de  la  Place , les  Efpagnols  fufpendroient 
leurs  travaux  & ne  commettroient  aucun 
adte  d’hoftilité , pourvu  que  les  Affiègés 
n’cntretinfent  commerce  avec  aucun  Bâti- 
ment , Ôc  qu’ils 
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librement  tous  ceux  qui  appartenoient  aui 
Efpagnols. 

12.  Que  fi  après  que  les  Entrepreneurs  ,r 
qui  avoient  fait  quelques  fournitures  à la 
Gàrnifon,  auroient  réglé  leur  compte  aveç. 
le  Commiflaire  Impérial  qui  étoit  à Sira-.' 
cufe,  il  fe  trpuvoit  que  l’Empereur  fût  re- 
devable la’  Gàrnifon  ne  pourrait  être  in-, 
quietée  ni  retenue  pour  cette  raifon  , & 

2u’on  exigerait  feulement  qu’elle  laifïât  des 
)tages  , ainfi  qu’il  eft  d’uiàge  en  pareilles 
oççafions. 

La  Citadelle  de  Meffine  fut  remue  aux 
Efpagnols  dans  le  tems  porté  par  ces  Arti- 
cles. On  prétend  que  la  Gàrnifon  fe  trou- 
va à peine  de  huit  cens  hommes  en  état 
d’être  embarqués.  Le  refte  étoit  péri  ou 
de  mifere  ou  de  maladie.  La  difette  étoit 
fi  grande  dans  la  Place  depuis  un  mois , 
qu’on  y manquoit  de  viande  , & qu’on  ne 
donnoit  plus  à chaque  Soldat  par  jour  , 
qu’une  livre  de  Bifcuit  avec  un  quarteron 
de  Fromage.  Ces  Troupes  s’embarquèrent 
à bord  de  feize  Tartanes,  & mirent  enfui- 
te  à la  voile  fous  l’Efcorte  d’un  Vaifîeau  de 
Guerre  Eipagnol , qui  devoit  les  conduire 
jufqu’à  Triefte.  Mais  ces  Tartanes  , deux 
jours  après  leur  départ , furent  difperfées  par 
la  tempête.  La  plupart  de  ces  Bâtimens 
entrèrent  dans  le  Port  de  Gailipoli  & quel- 
ques-uns dans  celui  d’Otrante. 

Peu  de  tems  après  que  le  Prince  de  Lob- 
kowitz  eût  demandé  à capituler  , le  Ror' 
entra  dans  la  Ville  de  Meiïine , ôc  prit  fon 
logement  dans  le  Couvent  de  St.  Sauveur. 

Z S '•  D>a: 
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D’abord  on  fit  tous  les  préparatifs  nécefïài- 
res  pour  fon  entrée  publique  en  cette  Vil- 
le. Ce  Prince  la  fit  le  lendemain  avec 
beaucoup  de  magnificence  , & aux  accla- 
mions d’une  Peuple  infini,  qui  y étoit  ac- 
couru de  divers  endroits.  La  Nobleflè 
forma  à cette  occafion  , une  Cavalcade 
auffi  nombreufe  que  fuperbe.  Toutes  les 
places  & les  rues  , où  Sa  Majefté  paflà  , 
étoient  ornées  d’Arcs  de  Triomphe,  de  Ta- 
pifferies , d’Emblêmes  & de  Dévifes.  La 
nuit  il  y eut  des  feux  de  joie , & de  très 
belles  illuminations.  Ces  rejouïflances  pu- 
bliques durèrent  trois  jours  confécu- 
jfs. 

Après  la  prife  de  la  Citadelle  de  Mefïi- 
ne  il  ne  reftoit  dans  toute  la  Sicile  que 
Trapano  * & la  Forterefîè  de  Siracufe  qui 
fufTent  au  pouvoir  des  Impériaux.  La  Gar- 
nifon  de  la  Ville  de  Siracufe  f venoit 

de 


P**  La  Ville  de  Trapano  eft  Gtuée  (ur  la  Côte  Occiden- 
tale t dans  une  Langue  de  Terre  qui  a environ  450 
toifes  de  longueur  & mille  de  circuit.  Elle  eft  en- 
vironnée d’une  bonne  Muraille,  défendue  par  huit 
Baftions  irréguliers  . & devant  lelquels  il  n’y  a que  ft 
8 à 10  toifes  de  terrain  baigné  par  la  Mer.  Vers  la 
campagne  qui  eft  à l’Orient,  cette  Muraille  eft  longue 
de  1 20  toiles.  Du  côté  du  Midi  eft  le  HaJIim  impajji- 
Ue  t vers  le  Nord  le  Château  , & entre  les  deux  un  au- 
tre Baltipn.  Toute  cette  face  eft  couverte  d’un  Chemin 
couvert.  Le  Château  eft . un  grand  quatre  avec  quatre 
Baftions  irréguliers. 

■ -f-  Cette  Ville  que  l’on  nomme  aujourd’hui  Saragofe 
eft  une  des  principales  de  toute  Tille.  Ses  murailles 
font  baignées  de  tous  côtés  par  l’eau  de  la  Mer  qui 
l’environne.  Du  côte  de  la  Campagne  elle  eft  défen- 
due par.  un  Ouvrage  à Couronne  fort  beau  , mais  trop 
pçtit  * avec  ua  boa  foiré  à flem  d’eau  de  la  Mer , & 
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de  fe  rendre  aux  mêmes  conditions  que 
la,  Citadelle  de  Meffine.  Pour  renforcer 
Jçs  Troupes  qui  étoient  devant  Siracufe  3 &c 
qui  ne  montoient  qu’à  onze  Bataillons  , • on 
y envoya  , quelques  Détachemens  , dans 
l’efperance  qu’à  la  vue  de  ce  Renfort  la 
;Garnifon  demanderait  à capituler  ; mais  le 
Général  Roma  , Gouverneur  de  la  Place, 
témoigna  n’avoir  : aucune  envie  de  fe  fou- 
mettre.  Le  Marquis  de  Gratia-Real  qui 
rommandoit  les  Elpagnols  , le  menaça  en- 
train de  pafifer  • ù.  Garnifon  au  fil  de  l’épée, 
e’ii  attendoit  à fe  rendre  qu’on  eût  dreffé 
les  Batteries.  Toujours . ferme  dans  la  refo- 
lution  qu’il  avoit  prife  , de  fe  -défendre  juf- 
qu’à  la  derniere  extrémité , il  ne  voulut 
écouter  aucune  des  propofitions  qu’on 
lui  fit,  au  hazard  de  ce  qui  pourrait  en  ar- 
river. Nous  verrons  dans  la  fuite  ce  que 
lui  valut  cette  obftination , d’autant  plus 
inucile  , qu’il  n’avoit.  aucun  fecours  à eîpe- 
rçr. 

Tandis  que  tout  plioit  Æn  Italie  fous  les 
Armes  des  Alliés  , Auguite  à l’aide  de  fes 
propres  Troupes  & de  celles  de  l’Impéra- 
trice 

un  Chemin  couvert.  Cet  Ouvrage  en  couvre  un  autre  à 
Cerne,  avec  deux  Battions  , une  Fauttc -Braye  , un  Rar 
vehn  & un  Fofle.  Tout  cela  occupe  la  Langue  de  ter- 
te  qui  joint  la  Ville  au  Continent  , & rend  la  Place 
prefque  imprenable  de  ce  côté  - là.  Le  Château  litue 
a l’autre  extrémité  de  la  Ville  8c  U l’entrée  du -Port, 
eft  de  figure  itregulicre  & fort  défeélucux.  il  a çn  de- 
dans un  autre  Château  de  figure  quarjrée  avec  quatre 
petites  tours  fort  élevées.  Un  Pont  de  bois  fert  de  com- 
munication , mais  ce  Pont  cft  il  ftul  dilpofe  que  la  Vil- 
le dotniuc  lui  le  Château. 
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trice  de  Ruffie  foumettoit  toute  la  Pologne^ 

& diffipoit  les  foibles  relies  de  l’Armée  de 
ion  Rival.  Ce  Prince  , après  la  réduction 
de  Dantzic  , fe  rendit  en  Pologne  ôc  arriva 
le  dix-neuf  Juillet  * au  Couvent  d’Oliva.  + Il 
partit  de  Drefde  en  pofte , accompagné  du 
Compe  Sulkcwski , & fuivi  du  Comte  de 
Wratiflaw , du  Comte  de  Brühl,  & du  C. 
Lipski  Evêque  de  Cracovie.  Les  autres  Sei- 
gneurs Polonois  avoient  pris  les  devants.  En 
paffant  à Collin,  $ il  admit  à lui  faire  là  fou- 
milîion  le  Prince  Czartorinski , Vice-Chan- 
celier de  Lithuanie , qui  s’étoit  retiré  dans 
cette  Ville  depuis  quelques  mois.  L’Abbé 
d’Oliva  avoit  fait  illuminer  tous  les  Apparte- 
nions de  fon  Monaftere , tant  au-dedans  qu’au 
dehors.  Augufte  y fut  reçu  avec  une  mag- 
nificence extraordinaire. 

Dans  un  Grand  Confeil  qui  fè  tint  à O- 
liva  en  préfence  de  Sa  Majefté  , il  fut  ré- 
folu  que  les  Seigneurs  Polonois  que  le  Com- 
te de  Munich  avoit  fait  mettre  -fous 
bonne  garde  par  ordre  de  fa  Cour  , fe- 
roient  relâchés  & enfuite  préfentés  au  Roi 
avec  ceux  qui  s’étoient  déjà  fournis.  On 
convint  encore  dans  ce  Confeil , qu’il  fuf- 
fifoit  de  laifler  Garnilbn  dans  le  Fort  de 
Wechfelmunde  jufqu’à  la  Pacification  , fans 
en  mettre  dans  la  Ville  de  Dantzic  , & 

^ qu’on  • 

I * *734,. 

+ Ce  Couvent  eft  dans  la  Pruflè  Royale  , à une  lieue 
de  Dantzic  > vers  le  Couchant. 

J Petite  Ville  de  la  Poméranie  Ducale  > dans  la  CaP 
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qu’on  rendrait  la  Porte  d’Oliva.  Que  lè 
Primat , & tous  ceux  du  Parti  contraire 
que  l’on  regardoit  comme  les  plus  dange-* 
reux,  refteroient  fous  la  Garde  Ruffienne  5 
mais  qu’on  mettroit  en  liberté  tous  ceux 
que  le  Roi  voudrait  faire  relâcher  fur  leur 
parole  ? comme  l’Evêque  de  Plotsko  , le 
Comte  Poniatowski , le  Grand  Tréforier 
Comte  Ôflolinski , le  Maréchal  de  la  Cour 
Bielinski  , les  Palatins  de  Brzeze  , de  Ma-* 
rienbourg , de  Livonie , & quelques  au- 
tres. Que  la  réfidence  de  Warfovie  ferait 
la  plus  commode , tant  pour  la  Cour  que 
pour  ceux  qui  deVoient  s’y  rendre  de  Polo* 
gne  & de  Lithuanie. 

Lorfque  les  Seigneurs  Polonois  qui  a* 
voient  été  relâchés  fe  rendirent  à Oliva, 
on  les  invita  à une  Conférence  particulière, 
avant  que  de  les  introduire  à l’audience  de 
Sa  Majefté.  Il  ne  fe  trouva  à cette  Con- 
férence que  le  Comte  de  Wratiüaw  , Mi* 
niftre  de  l’Empereur  ; le  Comte  de  Leu* 
wolde  , Grand  Ecuier  & Miniftre  de  Rus- 
fie  j le  Comte  de  Munich  & le  Duc  de 
Saxe-Weiffenfels  , Généraux  de  leurs  Ma- 
jeftés  Impériales  de  Rufîie  & de  Pologne. 
On  y propofa  aux  Seigneurs  Polonois  de  prê- 
ter Serment  félon  les  termes  du  Formulaire 
que  voici. 

Moi  N.  N.  je  jure , au  nom  de  Dieu  , un 
dans  la  Sainte  Trinité , fans  'vouloir  donner 
aucune  interprétation  contraire  à ce  Serment , 
qu’ayant  reconnu  pour  Roi  de  "Pologne  & pour 
mon  Maître  le  SéréniJJtme  Prince  & Roi 
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Auguste  III , élu  unanimement  par  des 
Voix  libres  , & déjà  heureufement  couronné 7 
je  lui  témoignerai  êjr  rendrai  une  fidelité  in- 
violable & une  obéi  fiance  conforme  aux  Loix ; 
Je  renonce  & abjure  la  'Proclamation  de  la. 
Perfonne  de  Stanislas,  attentée  coït- 
tre  tant  de  Constitutions , comme  celui  que 
la  République  , par  fies  anciennes  Loix  , par 
la  Diete  de  Lublin  , par  la  Confédération  de 
Sandomir  , en  avoit  exclu  , qui  par  le 
Grand  Confie  il  de  JParfovie  <&  par  les  deux 
Dictes  confiécutives  de  fi  an- 17 17  & 1718, 

eft  condamné  & déclaré  une  fois  pour  tou-" 
jours  Ennemi  de  la  Patrie , Je  condamne  , 
animlle  & c a fié,  tous  les  A Pies  qui  ont  été 
faits  en  fia  faveur-:  & accédant  volontaire- 
ment à la  Confédération  Générale  des  Etats 
de  la  République  y commencée  par  ■ P autorité 
de  Sa  Majeflé , <&  réafiumée  à Cracovie  , en 
acceptant  en-  même  tems  de  bon  - gré  tous  ces 
liens  <&  obligations  y je  ferai- y ■ avancerai  & 
Tuaint tendrai  , conjointement  orvet  la  Répu- 
blique-y tout  ‘ ce  qui  regarde  la - Religion  Ca- 
tholique- y Sa  Majefié-  lé'  Roi , les  Loix  & la. 
Liberté ’J  Et  fi  j’ai  eu  le < malhèur- cP-être  en- 
traîné par-  ceux  qui  ont  contribué  àr  exciter 
Panimofité  dans - la  République  , ce  fera- pour 
l’appaijer  que  je  m’appliquerai  fincèrement  & 
efficacement  par  tous  les  moyens  dont  je  ferai 
capable  , & tâcherai  de  tout -mon  pouvoir  de 
procurer  d la.  République-  le • plus  promt-  re- 
pos. Je  ne  < tramerai  jamais  rien - ni-,  direSle- 
ment  ni  - indireéiement'  contre  la-  Perfonne  Sa- 
crée de-  Sas  Màjefié-le  Rob  A-U  GUST  E III-, 
& 'je  ne  garderai  abfolument  rien  dans  le 
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N Efe oc  i at.  point  laPai  r:  30'y 
repès  de  mon  cœur  qui  lui  foit  contraire ‘l 
mais  je  demeurerai  confiant  auprès  de  ce  mê* 
me  Maître , & tant  que  la  Vie  <&  les  Biens 
me  refieront , je  le  défendrai  <&  le  foutiendraii 
Jè  ne  ferai  pas  non  plus  aucunes  trames  nui ± 
fibles  y ni  cointelligences  , ni  correfpondances  -t 
au  contraire  , je  me  Jouleverai  comme  contre 
l’Ennemi  de  la  Patrie , contre  quiconque  vou - 
dra  tenter  quelque  chojè  de  nuifible.  Je  refi 
ter  ai  enfin  confiamment  dans  cette  obligation  1‘ 
aujji  bien  dans  la  profperité  que  dans  l'adver- 
fi  té  y ne  craignant  rien  orvet  l’aide  de  Dieu  £ 
ne  juivant  point  ni  les  rejpeéïs  ni  les  vues 
particulières.  J’y  demeurerai  confiant , non 
feulement  jufqu’â  ce  que  la  République  foit 
entièrement  pacifiée , tant  en  dedans  qu’au 
dehors  , mais  aujji  toujours  dans  la  fuite, 
jiinfi  m’aide  le  bon  Dieu  & fa  Pajfion  inno 
cente. 

Le  Miniftre  de  l’Empereur  repréfen- 
ta  à ces  Seigneurs  avec  beaucoup  d’é* 
nergie  ÿ que  ce  Serment  étant  l’unique 
moyen  de  rentrer  dans  les  bonnes  grâces 
du  Roi  , & d’obtenir  leur  liberté  , il  leur 
confeilloit  d’accepter  cette  Propofition  fans 
balancer-,  ajoutant  qu’il  leur  donnoit  ce 
Confeil  en  Homme  qui  n’y  avoit  aucun 
intérêt  particulier.  Les  Seigneurs  Polonois 
répondirent  , qu’ils  étoient  prêts  à recon- 
noître  Augufte  pour  leur  Roi  , & à lui 
prêter  Hommage  , conformément  à la  Dé- 
claration faite  dans  leur  Aéte  de  fourni {1 
fion , mais  que  comme  ce  Serment  conte- 
noit  des  chofes  qu’ils  croyoient  contraires 
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à leur  Honneur , à leur  Confcienee  & à 
leurs  Privilèges  , ils  ne  pouvoient  pas  y 
foufcrire.  Cette  matière  donna  lieu  à un 
.débat  qui  dura  quelque  heures , mais  fur 
ce  qu’on  leur  réprefenta  vivement  qu’il  n’y 
avoit  point  d’autre  moyen  d’entrer  en  grâ- 
ce auprès  du  Roi  , ces  Seigneurs  Polonois 
réfolurent  enfin  de  le  prêter , à l’ exception 
des  Starofles  Merfchki  & Rofalinski,  tous 
deux  iflus  de  la  Maifon  de  Sapieha.  Le 
Palatin  de  Ruflie  qui  étoit  dangereufement 
malade  , n’affifta  point  à cette  Conférence, 
ni  Mr.  Rulîiewski,  Maréchal  d’Ëleétion.  Ohl 
avoit  demandé  auparavant  à ce  dernier  le 
Diplôme  d’Ele&ion  fait  en  faveur  du  Roi 
Staniflas,  & fur  ce  qu’il  foutint  qu’ii  ne  l’a- 
voit  pas , & qu’il  refufa  en  même  tems  de 
déclarer  que  l’Eledtion  du  Roi  Staniflas  a- 
voit  été  faite  irrégulièrement  & par  des 
Imoyens  contraires  aux  Conftitutions  du 
•Royaume  , il  fut  envoyé  à Elbing  fous  u- 
ne  efcorte  Ruffienne. 

Après  que  les  Seigneurs  Polonois  eurent 
confenti  au  Serment  en  queftion , on  propofa 
aux  Palatins  de  Pomerellie  & de  Marien- 
bourg  j & aux  autres  Sénateurs  & Officiers 
de  la  Prude  & des  Provinces  attachées  autre* 
fois  au  Roi  Staniflas,  de  faire  une  Confédéra- 
tion en  faveur  du  Roi  Augufte.  Chacun  ayant 
foufcrit  à cette  propolition,  on  tâcha  enfuite 
* de  porter  les  Sénateurs  de  Pologne  & de  Li- 
thuanie à en  faire  autant  dans  leurs  Pa- 
' latinats , en  leur  repréfentant  que  par  ce 
moyen  ils  avanceroient  la  Confédération 
générale  contre  le  Roi  Staniflas  & tous  fes 
; Ad- 
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Négociât,  pour  la  Paix.  3 £9 
Adhérais.  Cette  demande  fut  auffi  accor- 
dée. Enfin,  on  ordonna  à Mr.-  Oflalinski  y 
Grand  Trélorier  , de  rendre  à la  Cour  le 
Diadème  & les  autres  Ornemens  Royaux , 
qu’il  avoit  emportés  de  Cracovie  ; mais  ce 
Seigneur  s’en  excufa  fous  prétexte  que  ce- 
la étoit  contraire  aux  Loix  du  Royaume.- 
Il  s’engagea  néanmoins  de  les  faire  rappor- 
ter à Cracovie , pour  les  remettre  dans  l’en- 
droit, où  ils  avoienc  été  gardés  aupara- 
vant. 

. Outre  ce  Serment  qu’on  éxigea  des  Sei- 
gneurs Polonois  , ils  fignerent  encore  quel- 
que tems  après  à Dantzâc  la  Déclaration 
fuivante  pour  l’Impératrice  de  Ruiïïe. 

„ Comme  les  fentimens  d’amitié  & de 
„ bienveillance  de  S.  M.  Imp.  de  toutes 
„ les  Ruffies  envers  notre  République  de 
„ Pologne  s’eft  manifeftée  en  toutes  ren- 
,,  contres  , nous  en  avons  reçu  une  nou- 
„ velle  preuve  très  convaincante  par  ce  que 
„ Sadite  M.  Imp.  a bien  voulu  faire  dans 
„ cette  derniere  Conjoncture , pour  main- 
,,  tenir  le  Repos  & la  Tranquilité  de  no- 
„ tre  chere  Patrie.  Il  n’eft  que  trop  vrai 
,,  que  nous  lai'flant  attirer  par  des  Mal-in- 
,,  tentionés  , nous  avons  fuivi  le  Parti  de 
„ Staniflas  Leczinski , malgré  tant  de  Dé- 
,,  clarations  faites  par  la  République  con- 
„ tre  fa  Perfonne  , dans  les  Dietes  des  an- 
,,  nées  1717  & 1718  , ainfi;  que  dans  la 
3,  Confédération  de  Sandomir  & dans  une- 
,,  Affemblée  générale  de  W arfovie  , laquel- . 
„ le  d’un  commun  con  lentement  l’a  décla- 
,,  ré  Ennemi  de  la  Patrie.  . . *4 
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„ Revenus  de  ces  préventions  , nous  ve-* 
nons  de  les  quitter  , & nous  nous  joi- 
„ gnons  avec  joie  à nos  Confrères  bien- 
„ intentionnés.  Nous  reconnoiffons  com- 
5)  me  notre  très  gracieux  Roi  & Maitre 
„ S.  M.  Augufte  III , & avec  une  fournit 
„ fion  volontaire  nous  lui  prêtons  inviola- 
ble  fidelité  6c  Dévotion. 

,,  Après  ce  témoignage  d’un  repentir 
3j  fineère,  la.  Clémence  naturelle  de  S.  M. 
jj  lmp.  de  toutes  les  Ruffies  nous  fait  efi- 
3,  perer  un  entier  oubli  de  ce  qui  s’eft  pafi. 
3,  fé  j 6c  comme  maintenant  nous  ne  fom->- 
,,  mes  que  trop  convaincus  que  fes  inten- 
3,  dons  auffi  défintereffées  que  falutaires 
n’ont  jamais  eu  d’autre  but  que  le  véri- 
3,  table  bien  6c  la  tranquilité  de  notre  Pa- 
3,  trie , le  devoir  d’un  bon  Patriote  nous. 
3,  engageant  naturellement  à concourir  en. 
3,  toute  maniéré  à un  tel  but  5 6c  d’en  fei- 
„ re  le  principal  & l’unique  objet  de  nos: 
3,  foins  j nous  ne  faurions  regarder  que; 
3,  comme  très  utile  à notre  Patrie  l’Amitié; 
33  & l’Àlliance  qui  fubfifte  entre  S.  M. 
jj.  Imp.  de  toutes  les  Ruffies  6c  notre  très 
33  gracieux  Roi  ôc  la  République  de  Polo- 
3,  gne  , & nous  déclarons  , 6c  nous  nous 
3,  engageons  5 en  vertu  de  la  Préfente  , que 
a,  de  notre  côté  nous  tâcherons  d’entrete- 
33  nir  fidèlement  6c  d’affermir  de  plus  en, 
3,  plus  cette  bonne  Harmonie  & parfaite 
3,  intelligence , & que  bien  loin  d’y  appor- 
3,  ter  jamais  la  moindre  alteration  , nous 
5,  regarderons  plutôt  comme  Perturbateurs 
3,  publics  du  Repos  intérieur  ôç  exte- 

,3  rieur 


Negotiat.  pour  la  paix.  37Î 

rieur  , tous  ceüx  qui  voudraient  y 
5,  prêter  les  mains  , de  quelque  maniéré 
„ que  ce  foit , directement  ou  indiredte- 
,,  ment. 

,,  Cet  aveu  & déclaration  de  nos  intert- 
„ tions  étant  auffi  llncères  que  fidèles  , nous 
5,  promettons  d’y  perfifter  inviolab'lement , 

„ & ne  fouhaitant  rien  avec  plus  d’ardeur 
5,  que  de  revoir  au  plutôt  le  repos  inte- 
y,  rieurerrient  rétabli  dans  notre  chere  P a-* 

„ trie  , nous  nous  engageons  en  même 
„ tems  de  nous  appliquer  avec  tous  les 
„ foins  imaginables  à travailler  à ce  promt 
„ rétabliflement  de  la  Paix  dans  toute  l’é- 
j,  tendue  de  la  République  , & de  mettre 
,,  pour  cela  en  uiage  tous  les  moyens  qui 
j,  pourraient  y contribuer  , pour  faire  cef- 
5,  fer  au  plutôt  les  troubles  & Hoftilités, 

3,  que  le  Parti  contraire  & ennemi  conti- 
3j  nue  d’entretenir  à la  défolation  de  & 
j,  propre  Patrie  , & nous  ne  manquerons 
,,  en  rien  de  tout  ce  qui  dépend  de  nous 
j,  pour  ramener  ces  Renitens  aux  mêmes 
3,  fend  mens  de  Paix  & de  devoir  3 dont 
j,  nous  faifons  ici  la  Déclaration  , laquelle 
3,  nous  ne  cefferons  jamais . d’accomplir  fi- 

delement  , & en  Gens  d honneur  6c  de 
j,  confcience. 

La  plupart  de  ces  Seigneurs  Polonois  é- 
crivirent  en  même  tems  au  Pape  , tant 
pour  lui  faire  part  de  la  refolution  qu’ils 
venoient  de  prendre  de  reconnoitre  le  Roi  , 
Augufte  pour  leür  légitime  Souverain  , que 
pour  le  porter  à fuivre  leur  exemple.  A- 
près  avoir  recommandé  à Sa  Sainteté  leur 
' • ; A a 2 Pa- 
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Patrie  défolée  , ils  lui  réprefentent  que  la 
prérogative  dont  jouît  la  République  de 
Pologne  d’élire  fes  Rois  , lui  eft  toujours 
beaucoup  plus  funefte  qu’honorable  , par- 
ce qu’il  eft  très  rare  de  voir  tout  un  Peu- 
ple fe  réunir  au  même  fentiment  & à la 
même  voix.  Que  ce  n’eft  pas  la  premiè- 
re fois  que  cette  République  , abufant  de 
ies  Privilèges  & de  fa  Liberté , s’eft  vue 
déchirée  par  diverfes  Fa&ions  & réduite 
à deux  doits  de  fa  perte  ; mais  que  lorf- 
qye  les  affaires  paroiffoient  le  plus  défes- 
perées  , la  Pologne  à toujours  éprouvé  le 
fecours  de  la  Divine  Providence , par  qui 
les  Rois  régnent , & qui  tient  en  fa  dif. 
pofition  les  Droits  des  Royaumes.  Cette 
Providence  , ajoutoient-ils  , toutes  les  fois 
que  les  fecours  humains  manquaient , à infail- 
liblement & évidemmesit  défigné  celui  qu’elle 
•vouloit  qu’on  élût  Roi  peur  le  bonheur  des 
Peuples.  C'e fl  pour  cet  effet , que  nous  , qui 
jufques  ici  avions  été  par  malheur  d’un  fenti- 
ment tout  different , après  avoir  mûrement 
pefé  toutes  les  circonfiances  , avons  reconnu 
folemnellement  le  Roi  que  le  Ciel  a défigné\ 
que  fa  Divine  Volonté  a affermi  fur  le  Trô- 
71e  , que  la  Viéloire  a couronné  de  Lau- 
riers : éefi-à-dire  , notre  Prince  Royal , E- 
tetteur  de  Saxe , le  Sérénifflme  <&  très  Puïf- 
fant  Auguste  III  , que  nous  avons  re- 
connu pour  notre  véritable  & légitime  Roi  , 
à qui  nous  avons  prêté  le  Sarment  d’obéif- 
fance  <èr  de  fidelité  reqttifês.  Nous  jettanf 
donc  aux  pieds  de  V.  S.,  nous  la  prions  in- 
flamment  de  vouloir  bénir  cette  fincère  réfac- 
tion 
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tîo?i  que  nous  avons  prife  : Es  comme  nous 
avons  déjà  reconnu  folemnellement  le  Sérénijji - 
me  & très  puijfant  Auguste  III  , no- 
tre Seigneur  Clémentiffime , four  véritable  & 
légitime  Roi  de  Pologne  <&  Gra?id  Duc  de 
Lithuanie  , nous  fupplions  V.  S.  de  vouloir 
bien  le  reconnoitre  aujji  en  cette  qualité , <&* 
de  lui  accorder  votre  précieufe  faveur.  Toute 
notre  République  en  fera  d'autant  plus  rede- 
vable à V.  S.  , que  défi  peut-être  là  le  feul 
moyen  de  faire  revivre  la  Paix  & la  Tran- 
quilité  dans  notre  Patrie  , encore  cruellement 
affligée  de  troubles  & de  diffentions.  Au  ref> 
te , nous  prions  très  humblement  V.  S.  de  vou- 
loir bien  accorder  fa  très  Sainte  Bénédiction 
Apoftolique  à notre  Sérénifjime  Prince  , Sei- 
gneur ér  Roi  Augufle  III , ahifi  quà  nous 
& à notre  infortunée  Patrie. 

• Augufte  fe  voyant  reconnu  Roi  de  Po- 
logne par  la  plupart  de  ceux  qui  s’étoienc 
le  plus  oppofés  à fon  Ele&ion  , partit  pour 
retourner  en  Saxe , après  avoir  chargé  le 
Velt  - Maréchal  Comte  de  Munich  & le 
Duc  de  Saxe- WeiiTenfels  de  tout  ce  qui  . 
regarde  le  Militaire  , & nommé  les  Com- 
tes de  Leuwolde,  de  Wratiflau  , l’Evêque 
de  Cracovie  & le  Confeiller-Privé  de  Bu- 
ïow  pour  avoir  le  maniment  des  autres  af-  . 
faires.  Immédiatement  avant  le  départ  de 
ce  Prince , il  fe  tint  en  fa  préfence  un  Se - 
ftatus  Concilium  , où  affifterent  tant  ceux 
qui  venoient  de  fe  foumettre  à Sa  Majefté , 
que  ceux  qui  avoient  toujours  été  attachés 
à fa  Perfonne.  On  y mit  fur  le  tapis 
diverfes  chofes  , dont  pluüeurs  furent 
A a 3 rè- 
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réglées.  Celle  qui  conceraoit  la  tenue  de 
la  Dietg  d®:  Pacification  donna  lieu  à de 
grands  Débats.  Quelques  Sénateurs  infifte- 
rent  fortement  fur  la  néceffité  qu’il  y avoit 
de  tenir  cette  Diete  fans  aucun  délai , pen- 
dant que  d’autres  Soutinrent  qu’il  étoit  plus 
convenable  au  Roi  & à la  République  d’en 
différer  la  tenue  , jufqu’à  ce  qu’on  eût  en- 
gagé les  autres  Grands  de  Pologne  à fe 
îoumettre  au  Roi , & en  particulier  l’ Ar- 
mée j qui  ne  faifoit  que  ravager  le  Plat- 
Pats  , ajoutant  que  par  ce  moyen  on  pour*, 
roit  pourvoir  à la  fureté  & au  repos  des, 
Dietines  , & fe  flatter  d’un  heureux  fuccès 
de  la  Diete  générale.  On  propofa  encore 
dans  çette  Affemblée  la  diffcribution  des. 
Places,  vacantes  , mais  faqs  rien  décider. 
Cette  affaire  fut  renvoyée  au  Roi.  qui  fe  con- 
tenta de  nommer  Mr.  Rey/uski  Régimen- 
taire de  la  Couronne  i : avec  ordre  d’aug- 
menter foq  Corps  de  Troupes  de  quelques? 
Régimens  & Compagnies  Polonoifes  , afin 
de  diiliper  & ranger  au  devoir  ceux  du 
Parti  oppoié.  Voici  le  Réfultat  de  ce  &- 
natus  Concilium  qui  eft  en  forme  de  Mande- 
ment de  Sa  Majefté. 


-,  . , v J - 1 • - t 

Ayant  toujours  préfentes  à la  mémoire 
les  obligations  que  nous  avons,  contrac- 
tées, en  nous  unifiant  à Cracovie  aux  Or- 
dres de  la  République  , lors  de  notre  heu- 
reux Couronnement  ôç  de  la  Réafforoption 
de  la  Confédération  générale  pour  la  con- 
servation & propagation  de  la  Religion, 
Catholique , la  prospérité  de  notre  Régné , 
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& le  foutien  des  Droits  & Libertés  de  la 
Nobleffe. 

En  ce  tems  auquel  la  Toute -puiffance 
Divine  fait  éclater  le  plus  vivement  & le 
plus  efficacement  aux  yeux  de  tout  l’Uni- 
vers le  choix  qu’elle  a fait  de  notre  Per- 
fonne  pour  la  Couronne  , & par  ces  heu- 
reux fuccès  l’affermit  fur  notre  tête  , ne 
nous  ayant  pas  permis  de  tarder  un  feul 
moment  à nous  rendre  ici  , afin  de  profi- 
ter de  ces  favorables  conjonctures  pour  a- 
doucir  l’aigreur  dangereufe  qui  régné  dans 
quelques  Palatinats  parmi  les  Citoyens. 
Pour  rétablir  l’union  & la  confiance  nécef- 
faire  entre  les  Ordres  , pour  éloigner  de  la 
République  jufqu’au  moindre  défaftre  , 
& lui  rendre  une  fureté  entière  ôc  dura- 
ble. 

Nous  avons  en  vertu  de  la  Réaffomption 
de  Cracovie  , qui  nous  en  donne  le  pou- 
voir , permis  d’établir  dans  cette  Abbaye 
d’Oliva  un  Conleil  provifionel.  Nous  con- 
firmons auffi  de  notre  autorité  tout  ce  que 
lefdits  Ordres  y ont  été  obligés  de  conclu- 
re par  une  néceffité  indifpenfable  , & nous 
voulons  de  concert  avec  ces  Ordres  les  fai- 
re exécuter  , le  tout  fans  préjudice  de  l’au- 
torité des  Dietes  générales,  & de  la  Confti- 
tution  de  l’an  1717,  par  raport  à leur  Con- 
vocation. 

Nous  déclarons  devant  Dieu  & les  Hom- 
mes , que  comme  le  bonheur  des  Peuples  , 
fera  le  principal  objet  de  nos  défirs  , & le 
comble  de  notre  fàtisfadbion  , nous  ne  fou- 
haitons  rien  plus  fincèremcnt  qu’une  entie- 
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re  & durable  pacification  & réunion  des 
elprits  divifés.  . , 

Quoique  le  tems  de  l’Amniftie  accordée 
au  Parti  contraire  à Warfovie  & à Craco- 
vie  , par  la  Confédération  générale  des  E- 
tats  , foit  écoulé  , & nonobftant  qu’il  eût 
été  réfolu  par  ladite  Confédération,  de  pro- 
céder dans  toute  la  rigueur  des  Loix  con- 
tre ceux  qui , tant  en  Pologne  qu’en  Li- 
thuanie , ne  cefient  point  t d’agir  contre  leur 
devoir  , & contre  le  Bien  public  , en  te- 
nant des  Afièmblées  illicites  , forçant  la 
Nobleflé  à prendre  parti  & à agir  contre 
leur  propre  Patrie  , chargeant  le  Peuple 
innocent  de  toutes  fortes  d’impôts  fous  des 
prétextes  fpécieux  , brûlant  les  Maifons  de 
la  Noblefle  , pillant  les  Villes  & Villages , 
enlevant  par  force  les  Nobles  de  leurs 
Maifons  , & les  traînant  d’une  maniéré  in- 
humaine devant  le  Tribunal  qu’on  nomme 
de  Capture  , nous  voulons  neanmoins  em- 
ployer auparavant  la  douceur,  afin  de  pré- 
venir les  malheurs  oû  les  malintentionnés 
vont  le  précipiter , ne  doutant  point , que 
pour  peu  qu’ils  aient  à cœur  leurs  propres 
intérêts  , ils  ne  profitent  de  notre  bonté  & 
ne  le  loumettent  à leur  devoir.  . C’eft 
pourquoi  nous  leur  accordons  encore  fix 
femaines  , '&  nous  exhortons  ceux  qui  ai- 
ment Dieu  & leur  Patrie , de  fe  dépouil- 
ler de  tout  efprit  de  parti , ôc  de  s’unir  a- 
vec  nous  , afin  que  nous  puiflïons  travail- 
ler conjointement  à tout  ce  qui  pourra 
contribuer  au  rétabliflèment  du  repos  du 
Royaunhe.  Si , contre  toute  attente , il 
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s’en  trouve  quelques-uns  qui,  refufant  la 
Grâce  que  nous  leur  offrons  , & laiffant  é- 
couler  le  tems  que  nous  voulons  bien  leur 
accorder  , perfiflent  dans  leur  opiniâtre- 
té, & continuent  de  troubler  le  repos  du 
Royaume  , nous  permettrons  qu’on  procè- 
de contr’eux  & contre  leurs  Adhérans  fé- 
lon la  rigueur  des  Loix  anciennes  , & fous 
les  peines  ftipulées  par  la  préfente  Confédé- 
ration générale.  Pour  cet  effet'  nous  dé- 
clarons par  la  préfente  , qu’en  ce  cas  là 
nous  rétablirons  par  des  Lettres  Circulaires 
particulières  les  Tribunaux  de  Confédéra- 
tion , conformément  à la  Canftitution  de 
l’année  1717,  & à h Confédération  géné- 
rale réaffumée  à Crâcovie , fans  que  notre 
intention  foit  de  préjudicier  par -là  aux  au- 
tres Tribunaux  particuliers  , auxquels  chacun 
pourra  s’adrefier , & y faire  valoir  fes  pré- 
tentions. 

, Comme  l’Evêque  de  Plocko  Zaluski , 
les  Srs.  Poniatowski , Prebendowski , Czaps-  — 
ki  & Morztyn  , Palatins  de  Mazovie  , de 
Maricnbourg  , de  Pomerellie  & de  Livo- 
nie , Oflolinski , Grand  Tréfbrier  de  la 
Couronne,  Bielinski,  Maréchal  de  la  Cour, 

' Rozradziewski , Wlofzozinski  & Weffel, 
Caftelans  de  Rogozin  , de  Krzynein  & de 
Warfovie  , Roftkowski  & Sapieha  , Starof- 
tes  de  Wiski  & de  Wilkowski  , le  Prince 
Czarcoriski  & plufieurs  autres  , ont  pen- 
dant les  préfentes  délibérations  prêté  le 
Serment  conformément  au  Formulaire  qui 
leur  a été  préfenté  , & qu’ils  ont  accédé 
aux  Etats  de  la  préfente  Confédération, 
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373  Hist.'  de  la  Guerre  et  des 
nous  les  reconnoiflons  comme  de  chers 
Enfons  de  la  Patrie , & nous  leur  per- 
mettons d’affifter  à toutes  nos  délibéra- 
tions. 

Et  d’autant  que  tout  Royaume  , où  l’on 
De  fait  point  regner  la  Juftice , refTemble  à 
une  retraite  de  Brigans , nous  ordonnons 
par  la  préfente , & en  vertu  du  refultat 
des  dernieres  délibérations , qu’en  publiant 
notre  heureux  Couronnement  dans  les  Pa- 
latinats  & Villes  du  Royaume  , on  y fafîè 
çn  même  tems  l’ouverture  des  Tribunaux 
refpeétifs , & nous  voulons  qu’ils  foient 

continués  , afin  d’arrêter  toute  injuftice, 
.&  que  chacun  puiffe  pourfuivre  fon  Droit 
félon  les  Loix  & Conftitutions  du  Royau- 
me. 

; L’Armée  de  la  Couronne  fe  trouvant 
.fans  Chef,  ce  qui  a été  caufe  qu’on  n’a  pu 
jufqu’à  préfent  pourvoir  à la  Solde  des 
Troupes  conformément  à la  Çonfticution 
.de  1717  , ni  travailler  à la  Pacification  en- 
tière de  la  République , nous  avons  jugé  à 
propos  de  conférer  le  commandement  do 
l’Armée  de  la  Couronne  & de  celle  de 
Lithuanie  au  Sr.  Rewuski , dont  le  zèle 
pour  lar  Patrie , & fa  fidelité  envers  nous, 
nous  font  fuffifamment  connus  ; & nous 
lui  ordonnons  de  foire  tous  fes  efforts , pour 
engager  ladite  Armée  à rendre  l’obeï  fiance 
qu’elle  doit  à notre  Perfonne  & à la  Ré- 
publique , & de  ne  rien  négliger  pour  dif- 
fiper  & extirper  les  Partis  qui  rodent  en- 
core en  divers  endroits  , le  tout  en  con- 
formité des  Gonfiitutions , & en  particu- 
lier 


Digitized 


Négociât,  pour  la  Paix.  379  . 
lier  de  celles  des  Années  16^  , 16^9, 

J 7 17  j & autres.  Nous  ordonnons  aufii  , 
qi/aufii-tôt . que  cette  Armée  fe  fera  fou-; 
mile  à notre  obéi dance  ôc  à celle  de  la 
République  , on  lui  paie  fans  délai ,,  une. 
demi  Année  de  Solde  , des  Tréfors  accor- 
dés par  les  Paffa  Çonventa. 

- Comme  les  Etats  Confédérés  de  la  Cou-, 
ronne  de  Pologne  & du  Grand  Duché  de 
Lithuanie  ont  caflfé  ôc  annullé  tous  les  Ac- 
tes , Conventicules  , Manifeftes  , Protefta- 
tions  , faits  fous  notre  Régné  en  faveur  du 
parti  oppofé  , nous  approuvons  fout  ce  que 
lefdits  Etats  ont  fait  à cet  égard  , ôc  nouas, 
déclarons  que  nous  calions  ôc  annulions; 
pareillement  tous  écrits  faits  ôc  publiés  2 
Dantzic , contre  notre  Perlonne  ôc  con- 
tre la  République  Confédérée,,  ôc  qui  ont, 
été  inférés  dans  les  A êtes  de  la  Jurifdidion 
du  Magiftrat  de  cette  Ville,  ôc  nous  voulons» 
qu’en  vertu  du  préfent  Refcrit  ils  foient  ôtés 
des  Regitres..  . ..  ..  i 1 i;.;  . 

Pour  fatisfairç  aux  inflançes  de  Etats  Con- 
fédérés , nous  voulons  que  nos  Troupes  qui 
font  dans  le  Fort  de  Weçhfelmunde  y relient 
julqu’à  l’entière  Pacification  des  Troubles  y 
afin  d’aflurer  ce  Fort  contre  toute  attaque  ôc 
lurprife. 

1 Le  Grand  Tréforier  de  la  Couronne  s’é-, 
tant  réconcilié  avec  la.  République  Confé-, 
dérée  , ôc  ayant  repris  les  Fondions  de  ik 
Charge  , Nous  lui  ordonnons  de  payer  des, 
Revenus  de  la  République.  > ce  qui  lui  fe- 
ra alîïgnq  : Et  comme  nous  approuvons,  la, 
diipofitioa  faite  pat  les  Etats»  de  la  Répu- 
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blique  touchant  le  Tréfor  du  Grand  Du- 
ché de  Lithuanie  , nous  ordonnons  pareil- 
lement qu’on  paie  au  Palatin  de  Trocléo 
les  Affignations  qui  lui  ont  été  données 
par  le  Maréchal  de  la  Confédération  , au- 
tant que  les  conjonétures  préfentes  pour- 
ront le  permettre.  Nous  promettons  d’af- 
fifter  aux  ultérieures  délibérations  de  la  Ré- 
publique Confédérée,  & voulons  que  ce  Ré- 
iultat  foit  publié. 

•'  Quoique  la  plupart  des  Grands  de  Polo- 
gne fe  fulTent  fournis  à Augufte  , le  Pri- 
mat du  Royaume  perfifta  toujours  à ne  pas 
vouloir  reconnoitre  ce  Prince  pour  Roi  de 
Pologne.  Envain  on  mit  en  œuvre  tous  les 
moyens  qu’on  crut  capables  de  le  gagner.  Il 
donna  par  écrit  une  Réponfe  , qui  portoit  : 
Qu’il  avoit  juré  d’être  fidèle  au  Roi  Staniflas , 
& qu’il  ne  vouloit  pas  fauffer  fon  Serment  > 
qu’il  eftimoit  la  perfonne  du  Roi  Augufte , & 
reconnoiffoit  en  lui  des  qualités  dignes  du 
Trône  , & que  fi  avec  de  tels  fentimens  on 
le  trouvoit  encore  coupable , il  étoit  difpofé 
à fouffrir  tous  les  mauvais  traitemens  qu’on 
voudroit  lui  préparer. 

Ce  Prélat  fut  d’abord  conduit  à Elbing  & 
enfuite  à Thorn , où  il  avoit  la  liberté  de  par- 
ler à qui  il  vouloit.  Il  écrivit  à l’Impératrice 
dé  Ruiïïe , une  Lettre  fort  foumife , dans  la- 
quelle il  marquoit  à cette  Princeffe  : Que  la 
trifte  fituation  de  fcs  affaires  , & le  pénible 
Arrêt  auquel  il  fe  vo.yoit  mener  par  unenom- 
breufe  Garde  d’un  endroit  à l’autre , lui  faifoit 
connoître  qu’il  étoit  tombé  en  difgrace  de  Sa 
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Majefté  Impériale  , quoiqu’il  n’eût  rien 
fait , ni  rien  dit , que  ce  que  la  Confcien- 
ce  demandoit , & les  Loix  fondamentales 
de  fa  Patrie  éxigeoient.  Que  fon  Arche- 
vêché , tous  fes  Domaines  & fes  Villages 
étoient  entièrement  ruinés.  Qu’on  lui  a- 
voit  enlevé  tous  fes  Meubles  , quoiqu’ils  les 
eût  mis  en  dépôt  dans  des  lieux  lacrés  ; 
mais  que  tout  cela  ne  l’inquietoit  pas  tant, 
que  de  s’être  attiré  la  difgrace  & l’indigna- 
tion de  Sa  Majefté  Impériale.  Que  fe  vo- 
yant privé  du  bonheur  auquel  il  afpiroit, 
d’être  honoré  de  la  protection  de  Sa  Majefté, 
& fe  trouvant  expofé  en  qualité  de  Pré- 
lat & de  Primat  à la  rifée  de  tout  le  mon- 
de , il  la  prioit  inftamment  de  vouloir  bien 
lui  accorder  fa  clémence  & fa  bonté.  Votre 
Majefté  , ajoutoit-il , pourra  s’ajfurer  par  - là 
d’être  comblée  de  Dieu  de  fes  plus  précieufes  bé- 
nédictions , Elle  ajoutera  beaucoup  à la  gran- 
deur de  fes  louanges  répandues  dans  tout 
1 Uni  ver  s , <&  me  fera  pajfer  le  refte  de 

mes  jours  en  fureté  en  repos  , d’autant 
plus  yue  je  fuis  abattu  de  triftejfe  & déjà  fur 
le  bord  de  ma  fojfe , afin  que  je  puiffe  fupplier 
le  Tout -put (fiant , de  bénir  les  glorieux  dejfeins 
de  Votre  Majefté  & de  la  conferver  en  proj- 
perité  & avec  tout  le  contentement  imagina- 
ble. Enfin  il  afluroit  cette  Princefle  , qu’au 
cas  qu’il  dût  atteindre  encore  le  terme  de 
quelques  années  , il  facrifieroit  ce  tems  - là 
à une  parfaite  foumisfion  à fes  ordres  , & fe- 
roit  tout  ce  qui  dépendrait  de  lui  pour  s’y 
conformer. 

Le  Marquis  de  Monti  fut  au©  conduit 
. ' * d’El- 
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d’Elbing  à Thorn , & traité  comme  Prifori- 
nier  de  Guerre  d’un  rang  diftingué.  Les 
Miniftrés  de  la  Grande  Bretagne  & de  Hol- 
lande s’étant  intéreflës  dans  la  fuite  pour  la 
Liberté  de  ce  Marquis,  Sa  Majefté  Impéria- 
le de  toutes  les  Rufîies  leur  fit  remettre  une 
Déclaration , où  elle  juftifioit  fa  conduite  à 
l’égard  de  ce  Miniftre  par  les  raifons  fui- 
vantes,  i.  Que  Sa  Majefté  Impériale  avoit 
appris  avec  beaucoup  de  furprife,  que  de  la; 
part  de  la  France  on  regardât  la  détention 
du  Marquis  de  Monti  comme  une ‘infrac- 
tion du  Droit  des  Gens , ne  doutant  pas 
que  le  Miniftère  François  ne  reconnût  lui- 
même  qu’il  n’ÿ  a que  les  Miniftrés  publics* 
qui  ne  lortent  pas  des  bornes  de  leurs  fonc- 
tions , qui  puiftent  prétendre  à l’inviolabi-* 
lité  ; & ceci  uniquement  à l’égard  de  la 
Cour  où  ils  font  accrédités , & à laquelle 
ils  ont  été  reçus , & reconnus  comme  Mi- 
iiiftres  publics  -,  étant  notoire  que  lé  Mar- 
quis de  Monti  ne  'l’avoit  jamais  été  auprès 
de  S.  M.  I.  Que  cette  feule  confidération , 
quand  même  il  n’y  auroit  tien  à dire  corn 
tre  la  conduite  de  ce  Marquis  , fuffiroit  pouf 
convaincre  la  Cour  de  France,  que  du  cô- 
té de  la  Ruffie  il  ne  s’étoit  rien  pafle  par 
rapport  à la  détention  de  Mr.  le  Marquis* 
qu'on  pût  en  aucune  maniéré  qualifier  d’inJ 
fraélion  de  Droit  des  Gens.  Que  les  pré- 
rogatives des  Ambaftàdeurs  n’ayant  lieu , 
qu’entre  les  Puiflànces  qui  les  envoient  ôc 
qui  les  reçoivent , l’extenfion  que  l’on  vou- 
drait donner  à cet  ufage  généralement  éta- 
bli & pratiqué  jufqu’à  préfent  dans  les 
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Cours  de  l’Europe  , paroîtroit  fans  doute 
fort  étrange  en  France  même  ; & que  de 
telles  Maximes  , outre  qu’elles  choque- 
roient  abfolument  les  vrais  principes  éta- 
blis par  le  Droit  des  Gens , en  faveur  des 
Amballâdeurs  , feroient  tout-à-fait  contrai- 
res à la  Raifon  , & à l’obligation  naturelle 
où  tout  le  monde  eft  de  longer  à l'a  pro- 
pre confervation.  Que  pour  ces  rail'ons  y 
le  Marquis  de  Monti  ne  pouvoir  prétendre 
de  S.  M.  Impériale  les  égards  que  les  Puif- 
lances  Souveraines  ont , conformément  au 
Droit  des  Gens,  pour  les  Ambafladeurs  ac- 
crédités & reconnus,  lui  qui  avoit  commis 
des  hoftilités  ouvertes  contre  S.  M.  Impé- 
riale, & qui  méritoit  bien  qu’on  le  traitât 
d’Ennemi  à fon  tour. 

2.  Qu’il  paroifioit  fuperflu  d’entrer  en 
.difcuflion,  li  Moniteur  de  Monti  avoit  con< 
fêrvé  le  Caractère  d’AmbafTadeur  après  la 
mort  d’ Augulle  II  ; , mais  qu’il  étoit  certain 
que  le  Plein-pouvoir  d’un  AmbalTadeur  ex- 

{)ire  aufli  bien  par  la  mort  du  Prince  qui 
’a  envoyé  , que  'par  le  décès  de  celui  au-; 
près  duquel  il  étoit  accrédité. 

3.  Que  le  Marquis  de  Monti  avouoit  lui- 
Inême,  dans  une  Lettre  qu’il  avoit  écrite" 
au  Velt-Maréchal  Comte  de  Munich,  qu’il 
n’avoit  point  eu  de  nouvelles  Lettres  de 
Créance  après  la  mort  d’ Augulle  IL 

4.  Qu’il  étoit  notoire  , par  la  conduite' 
que  ce  Marquis  avoit  tenue  jufqu’ici,  qu’il 
s’étoit  livré  à une  Faélion  en  Pologne  , 
qui  avoit  ofé  proclamer  pour  Roi  un  En- 
nemi déclaré  > non  feulement  de  Sa  Majef- 
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té  Impériale  , mais  auffi  de  fa  propre  Pa- 
trie, au  grand  mépris  des  Conftitutions  du 
Royaume  , defquelles  Sa  Majefté  étoit  ga- 
rante. Que  tout  le  monde  étant  d’ailleurs 
informé  par  quels  artifices  le  Marquis  de 
Monti  avoit  favorifé  & appuié  ce  par- 
ti , il  étoit  inutile  de  s’étendre  fur  ce  lu- 
jet. 

5.  Que  ce  Marquis  déclara  lui-même, 
qu’il  étoit  Miniftre  Plénipotentiaire  de 
Sranisflas , lorfqu’après  l’infulte  faite  aux 
Plénipotentiaires  de  Saxe  à Warfovie , il 
fut  requis  par  les  Miniftres  Etrangers  de 
faire  caule  commune , & de  s'intéreffer 
conjointement  avec  eux  à la  fatisfaétion 
qu’ils  prétendoient  fur  cet  attentat. 

6.  Qu’il  avoit  publié  à Dantzic  des  Or- 
dres au  nom  de  Staniflas  ; qu’il  en  avoit 
au  fii  contre- figné  les  Lettres , entr’autres 
au  Brigadier  de  la  Motte.  Qu’il  étoit  donc 
évident,  que  le  Marquis  de  Monti  ne  fau- 
roit  fe  prévaloir  du  Cara&ère  d’Ambaflà- 
deur  , ni  de  l’Inviolabilité  qui  y eft  atta- 
chée , à l’égard  de  S.  M.  l’Impératrice  de 
toutes  les  Ruffies  -,  qu’il  étoit  encore  fort 
contefié , fi  on  avoit  dû  reconnoitre  ce 
Marquis  en  cette  qualité  après  le  décès 
d’AuguIle  II  ; qu’il  avoit  pafiTé  les  bornes 
de  la  Commiflïon  à plufieurs  égards  , & 
qu’il  avoit  plutôt  rempli  les  devoirs  d’un 
Officier  de  Staniflas,  que  ceux  d’un  Am- 
baflàdeur  de  France. 

7.  Que  perfonne  ne  pouvoit  d’ailleurs 
ignorer  que  depuis  la  mort  d’Augufte  II,. 
ce  Marquis  avoit  exercé , jufqu’au  moment 
• , de 
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de  Ton  arrêt , contre  S.  M.  Impériale , des 
hoftilités  fi  ouvertes  6c  fi  atroces , qu’un 
Ennemi  déclaré  contre  cet  Empire  n’en 
auroit  pu  faire  d’avantage , aiant  pris  à tâche 
d’exciter  contre  S.  M.  Impériale,  non  feule- 
ment la  Pologne,  maisaufli  d’autres  Puiflàn- 
ces , avec  lefquelles  S.  Majefté  entretient  une 

Îiarfaite  Paix  6c  bonne  intelligence,  fuivant 
es  Alliances  6c  Traités  reipectifs  qui  fubfiftent 
entre  Elles.  ...  >■ 

8.  Que  c’étoit  à fon  inftigation  que  l’on 
avoit  publié  ôc  diftribué,  tant  à Warfovie  qu’à 
Dantzic,  des  Libelles  diffamatoires  & fédi- 
tieux  ; fi  toutefois  il  ne  .les  avoit  pas  forgés 
lui-même. 

9.  Qu’il  avoit  fait  lever  un  . Régiment  ^ 
qu’il  avoit  appelle  de  fon  nom , le  Régiment 
de  Monti  , 6c  l’avoit  employé  contre  les 
Troupes  Ruffiennes.  . 

10.  Qu’il  avoit  commandé  en  perfonne 
dans  la  Ville  de  Dantzic  6c  dans  les  Ouvra- 
ges extérieurs.  , , . . 

11.  Qu’il  avoit  animé  6c  encouragé,  juf- 

Îu’à  la  derniere  extrémité , les  Habitans  de 
)antzic , en  partie  par  force , en  partie  par 
de  vaines  promeffes  , à cette  funefte  opi- 
niâtreté , contre  S.  M.  Impériale  6c  leur 
légitime  Roi , qui  auroit  entraîné  après  foi 
leur  entière  ruine,  fi  à la  fin  ils  n’avoient 
eu  recours  à la  Clémence  de  S.  M.  Impé- 
riale. 

12.  Qu’il  donna  les  ordres  pour  l’attaque 
du  Retranchement  Ruffien  entre  Dantzic  6c 
V/echfelmunde,  à laquelle,  lô  Comte  de  Ple- 
lo  fut  tué.  ....  ...  - +■* 

Terne  I.  B b 13.  Qu’il 
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13.  Qu’il  voulue  forcer  du  depuis  par  des 
prdres  réitérés  , qu’il  avoit  fignés  feul , ou 
conjointement  avec  Staniflas,  le  Brigadier  de 
la  Motte,  à attaquer  avec  les  Troupes  Fran- 
jçoifes  le  Sommer-fchantz , gardé  par  une 
Garnifon  Ruflienne. 

14.  Qu'il  s’étoit  fait  gloire  d’avoir  effec- 
tué & facilité  l’évaflon  de  Staniflas,  Enne- 
jni  déclaré  de  S.  M.  Impériale  & de  fes 
Alliés,  dans  le  tems  de  la  Capitulation  avec 
la  Ville  de  Dan  trie/’ 

*'  15*  Qüe  nonobftant  tous  ces  A êtes  d’hof- 
tilités  , il  n’avoit  pas  fongé  à demander  un 
Pafleport , pendant  tout  le  tems  du  Blo- 
cus & du  Siège  de  Dantzic  , ni  même  dé- 
liré-qu’il  fût  compris  dans  la  Capitula- 
tion. 

16.  Mais  qu’au  contraire , il  avoit  écrit 
d’un  air  moqueur  de  en  des  termes  fort 

• indécens  au  Général  Velt- Maréchal  de  S. 
.M,?. Impériale  , -qu’il  n’étoit  pas  néceflairc 
de  rien  ftipuler  à fon  égard  dans  ladite  Ca- 
pitulation , étant  réfolu  de  fe  rendre  au 

• Camp  Rufîien,  & prêt  à y loutenir  tous  les 
malheurs  qu’on  lui  préparoit , (ou  plutôt  que 
fa  Gonfcience  lui  faifoit  appréhender)  & s’é- 
toit ainfi  rendu  à diferetion. 

17.  Qu’après  tous  ces  faits  notoires  & a- 
verés  > S.  M.  Impériale  s’en  rapportoit  en- 
tièrement à la  -haute  pénétration  &r  au  juge- 
ment impartial  de  S.  Majefté  Britannique 
& de  leurs  Hautes  Puiflànces,  fi  le  Mini!- 
tere  François  étoit  fondé  à reclamer  la 

Î)rote£tion  du  Droit  des  Gens  , au  fujet  de 
.a  détention  du  Marquis  de  Monti , ôc 

qu’el- 
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qu’elle  leur  donnoir  feulement  à confiderer, 
fi  la  condition  des  Puiffances  Souveraines  ne 
ferait  pas  bien  plus  fâcheufc  que  celle  d’un 
Particulier , au  cas  qu’il  ne  leur  fût  pas  per- 
mis de  traiter  d’Ennemi  celui  qui , après  avoir 
commis  toutes  fortes  d’hoftilités,  étoit  enfin 
réduit  à fe  rendre  à difcretion. 

Enfin  , que  le  Marquis  de  Monti,  mal -J 
gré  fa  mauvaife  conduite  & fes  holtilités 
commifes  contre  la  Ruffie,  n’étoit  que  trop 
heureux  d’être  tombé  entre  les  mains  d’une 
Impératrice  , qui  bien  qu’Elle  le  regardât 
, comme  , fon  Priionnier  , n’avoit  pas  laiffé 
de  lui  faire  Tefï'entir  les  effets , de  fà  Clé- 
mence. 

--  Cette  Déclaration  étoit  accompagnée 
d’une  ample  dédu&ion , dans  laquelle  on 
examine  fur  la  même  queftion  ces  trois  Ar- 
ticles. i.  Si  le  Marquis  de  Monti  a con** 
fervé , comme  il  prétend  , le  Caractère 
d’Ambaffadeur  du  Roi  de  France  , & s’il 
n’en  a point  paffé  les  bornes  depuis  la  mort 
du  Roi  Augutle  II,  juiqu’à  la  prife  de 
Dantzic.  2.  Si  en  vertu  de  ce  Caraétère, 
quand  même  il  en  ferait  encore  revêtu  , il 
pouvoit  prétendre  à l’inviolabilité  à l’égard 
de  l’Impératrice  du  Ruffie.  3.  Si  au  con- 
traire S.  M.  Impériale  n’eft  pas  en  droit  de 
s’aûfirer  de  la  perfonne  du  Marquis  de  Mon- 
ti , fans  que  pour  cela  le  Droit  des  Gens  ait 
aucunement  été  violé. 

. Le  fort  des  Troupes  Françoifes  embar- 
quées devant  Wechfelmundc  ne  fut  guère 
différent . de  celui  du  Marquis  de  Monti. 
On  les  tranfporta  à Cronftadt,  au-lieu  d’ê- 
, Bb  2 tre 
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tre  conduites  en  Suede  ou  en  Dannemarc,’ 
comme  on  avoit  cru  le  pouvoir  conclurre 
des  termes  de  la  Capitulation.  Leur  Com- 
mandant fe  plaignit  fort  de  ce  procédé , 
mais  l’Impératrice  de  Ruffie  lui  fit  remettre 
la'  Déclaration  fuivante , qui  fut  d’abord  en- 
voyée en  France  par  un  Exprès.  ^ 

Les  Troupes  Françoifes  envoyées  par  la 
France  au  fecours  de  la  Ville  de  Dantzic 
ayant  été  réduites  par  les  Armes  de  Sa  Ma- 
.jefté  Impériale  de  toutes  les  Ruffies  à la 
ncceiTité  de  fe  rendre  par  accord  , en  vertu 
duquel  elles  feroient  tranfportées  dans  un 
des  Ports  de  la  Mer  Baltique,  où  elles  pour- 
roient  être  aifément  embarquées  fur  des 
Vaiffeaux  François,  ou  fur  des  Vaifleaux 
Marchands  j Sa  Majefté  déclare  que  fon  in- 
tention n’a  pas  été  & n’eft  pas  encore  d’en- 
freindre en  aucune  maniéré  la  Capitulation 
accordée  aux  fufdites  Troupes-  mais  l’Efca- 
dre  Françoife  envoyée  dans  la  Mer  Baltique 
ayant  cependant  : 

I.  Sans  qu’il  y ait  eu  aucune  Déclaration 
de  Guerre  entre  la  Ruffie  & la  France  , at- 
taqué & pris  en  pleine  Mer  un  Pacquct- 
Boot , & deux  Galiiotes , & en  dernier  lieu 
une  Fregate  Ruffienne  , fait  Prifonnier  & 
emmené  avec  foi  tout  l’Equipage  desdits 
Vaifleaux  , pris  & faifi  tous  les  Effets  & 
Marchandifes  qui  s’y  trouvoient  & envoyé 
la  Fregate  même  en  France  j 

II.  Quoique  cette  Fregate  & les  Vais- 
feaux  fufmentionnés  n’euflent  commis  de 
leur  part  aucune  Hoftilité  contre  les  Vais- 
feaux  François , la  Fregate  n’ayant  eu  att- 
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» cun  ordre  d’en  commettre  , & les  autres 
Vaifleaux  n’étant  point  du  tout  armés,  mais 
fervant  uniquement  à entretenir  la  Corref* 
pondence  entre  Cronftadt  & Lubeck  , & à 
tranfporter  les  Paflagers  & leurs  Effets  d’un 
endroit  à l’autre,  comme  cela  fe  pratique  de-* 
puis  plufieurs  années  : 

III.  Lefquelles  Hoftilités  commifes  de  la 
part.de  la  France,  ont  d’autant  plus  lien 
de  furprendre  , que  de  la  part  de  la  Ruflie 
on  n’en  a commis  aucune  envers  la  France  j 
mais  bien  au  contraire  , le  Commerce  des 
Marchands  & Sujets  François  ayant  eu  fon 
libre  cours  , fans  aucun  empêchement  , ou 
interruption  , jufqu’à  ce  jour  dans  tous  les 
Ports  de  la  Ruflie. 

IV.  De  telles  Démarchés  & Procédés  de 
la  part  de  la  France  envers  la  Ruflie,  étant 
tout- à- fait  contraires  au  Droit  des  Gens, 
& aux  Coutumes  reçues  & ufitées  entre 
toutes  les  Nations,  même  les  moins  civili- 
fées,  qui  ne  commettent  point  d’Aét es  d’Hos- 
tilités , fans  avoir  préalablement  déclaré  la 
Guerre. 

• C’eft  pour  ces  raifons  que  S.  M.  Impé- 
riale fe  trouve  en  droit  & même  en  devoir 
de  retenir  les  Troypes  Françoifes  fufmen- 
tionnées,  par  Droit  de  Reprefailles,  jufqu’à 
ce  que  la  Fregate  , nommée  Mittau  , foit 
reftituée  avec  tout  fon  Equipage  , c’eft-à- 
dire,  le  Capitaine,  les  Lieutenans  & autres 
hauts  & bas  Officiers , Soldats , Matelots  & 
autres , depuis  le  prémier  jufqu’au  dernier  , 
fans  en  exclure  qui  que  ce  foit , & fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être,  avec 
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tout  le  Canon  , Munitions ,?  & tous  les  Ef- 
fets} en  un  mot  dans  le  même  état  où  elle 
fe  trouvoit , lorfqu’elle  fut  prife  par  les 
Vaiffeaux  François}  de  même  que  tout  l’E- 
quipage & monde,  avec  tous  les  Effets  pris 
& enlevés  des  autres  trois  Vaiffeaux  lus- 
mentionnés,  & que  tout  ceci,  fans  aucune 
exception  ou  détention  ait  été  renvoyé,  réel- 
lement reftitué  & délivré  dans  un  des  Ports, 
de  la  Ruffie. 

Et  quoique  S.  M.-  Impériale  le  trouve 
obligée  par  les  raifons  fufdites  de  retenir 
ces  Troupes  Françoifes , jufqu’à  ce  que  l’on 
ait  entièrement  fatisfâit  de  la  part  de  la 
France  à ces  juftes  Prêterions,  S.  M.  Im- 
périale déclare  toutefois , qu’en  attendant; 
elles  feront  traitées  d’une  maniéré  conve- 
nable à la  condition  d’un  chacun , & qu’on 
aura  tout  le  foin  néceffaire  pour  leur  en- 
tretien & fubfillance  , félon  qu’on  en  con- 
viendra plus  particulièrement  avec  l’Offi- 
cier qui  les  commande , auquel  S.  M.  Im- 
périale accorde  auffi  la  permiffon  d’en- 
voyer quelqu’un  des  fiens  , muni  de  bons. 
Paffeports  en  France  , y porter  cette  Dé- 
claration, pour  effectuer  d'autant  plutôt 
une  prompte  Réfolution  & la  Satisfaction 
demandée  ci-deffus.  Et  afin  que  les  Trou- 
pes Françoifes  puiffent  être  inceflâmment 
renvoyées  en  France  , & que  de  la  part  de 
la  Ruffie  , dans  ce  cas  là  , cette  Reftitu- 
tion  fe  puiffe  faire  fans  délai , on  kiffera 
ces  Troupes  dans  un  lieu  voifin  de  la  Mer 
Baltique , dont  elles  peuvent  auffitôt  être 
embarquées  pour  s’en  retourner  en  France, 

à* 


Digittzed  by  G 


N B G O C I A T.  POUR.  LA  Paît:  3*i 
à quoi  on  aportera  toutes  fortes  de  facili- 
tés, & on  donnera  toute  l’affiftance  néces- 
fâire.  Fait  à St.  Petersbourg  , ce  5 Juillet 
I7H- 

On  eut  un  foin  tout  particulier  de  ces 
Troupes , félon  l’ordre  qu’en  avoit  donné 
Sa  Majefté  Czarienne,  & on  les  traita  jus- 
qu’à leur  départ  avec  toutes  les  attentions 
poffibles.  On  les  mit  dans  des  Logemens 
commodes , & on  leur  fournit  Gratis  les  Vi- 
vres néceffaires.  Monfieur  de  la  Motte,  leur 
Commandant,  & les  autres  Officiers  Rirent 
conduits  à Petersbourg , où  ils  eurent  audien- 
ce de  Sa  Majefté  Impériale  qui  leur  fit  un 
accueil  des  plus  gracieux. 

Ces  maniérés  polies  de  l’Impératrice  de 
Ruffie  déterminèrent  la  Cour  de  France  à 
donner  promptement  à cette  Princeffe  la 
jufte  fâtisfaélion  qu’elle  demandoit.  La 
Frégate  Ruffienne  fut  renvoyée  à la  Rade 
de  Coppenhague  , & tous  les  prifonniers 
faits  dans  la  Mer  Baltique  par  les  Bâtimens 
François  furent  remis  au  Baron  de  Brakel  , 
Miniftre  de  Sa  Majefté  lmp.  Cz,.  à la  Cour 
de  Dannemarc. 

Pour  folliciter  le  prompt  retour  des 
Troupes  tranfportées  de  Wechfelmunde  à 
Cronftadt,  la  Cour  de  France  envoya  en 
Ruffie  Monfieur  de  l’Eftang  , un  des  pré- 
miers  Commis  du  Bureau  des  Affaires  E- 
trangeres.  Ce  Miniftre  étoit  encore  char- 
gé de  négocier  en  même  tems  la  liberté  du 
Marquis  de  Monti.  A peine  fut  il  arrivé  à 
St.  Petersbourg , que  le  Comte  d’Ofter- 
man  Vice-Chancelier  de  Ruffie  , fit  fa  voir 
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au  Brigadier  de  la  Motte:  Que  Sa  Majefté 
Czarienne  ayant  appris  , que  fes  Bâtimens 
conduits  en  France  avoient  patte  le  Sund 
6c  qu’ils  retournoient  dans  fes  Ports,  Elle 
^voit  réglé  que  du  jour  de  leur  arrivée  à 
Cronflot , ou  dans  quelque  autre  Port  de 
l’Ingermanie  , il  feroit  dès  lors  permis  aux 
Troupes  Françoifes  de  faire  les  préparatifs 
pour  leur  départ.  Au  commencement 
d’Oétobre  l’Impératrice  ayant  fait  expé- 
dier des  ordres  à ce  fujet , Monfieur  de 
la  Motte  de  la  Peiroufe,  accompagné  de 
douze  des  principaux  Officiers  François 
eut  l’honneur  de  baifer  la  main  de  S.  M. 
Impériale , qu’il  remercia  du  bon  traite- 
.ment  qu’on  lui  avoit  fait  en  Ruffie.  Tous 
ces  Officiers  futent  régalés  magnifiquement, 
& partirent  enfuite  fur  un  des  Yachts  de 
l’Impératrice  pour  aller  s’embarquer  au  Port 
de  Nerva.  On  fit  préfent  d’une  Pélifie  à 
chaque  Officier , & on  diftribua  Gratis  aux 
Soldats  toutes  les  provifions  nécettaires  pour 
leur  voyage. 

Un  des  Bâtimens  fur  lequel  on  avoit 
embarqué  une  partie  de  ces  Troupes,  é- 
choua  près  de  Leha,  petit  Port  de  Pomé- 
ranie. Quelques-uns  de  ceux  qui  voulu- 
rent fe  fauver  à la  nage  eurent  le  malheur 
d’être  noyés.  Ce  Bâtiment  avoit  été  fépa- 
ré  des  autres  par  la  tempête.  Un  autre 
Bâtiment  eut  le  même  fort  près  de  Grave- 
lines. Les  Troupes  qui  s’y  trouvoient , a- 
pr&  s’être  embarquées  à Coppenhague,  eu- 
rent pendant  iix  femaines  que  durl  leur 
Voyage , une  tempête  prefque  continuelle 
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8c  très  violente , 8c  manquèrent  pendant 
douze  jours  des  Vivres  néceflàires,  de  feu  8c 
de  bonne  eau. 

Tant  de  malheurs  diminuèrent  confide- 
rablement  le  nombre  de  ces  Troupes. 
Lorfque  les  trois  Regimens  de  la  Marche, 
de  Blaifois  8c  de  Périgord  partirent  de 
France , pour  fe  rendre  en  Pologne,  ils 
compofoient  deux  mille  - quatre  - cens  hom- 
mes. A leur  tranfport  de  Dantzic  à Crons- 
tadt,  ils  étoient  encore  au  nombre  de  deux 
mille-deux-cens  hommes  ; mais  les  fatigues 
du  voyage,  la  rigueur  de  la  faifon  , les  di- 
vers changemens  de  climat , joint  aux  ma- 
ladies qu’ils  foufffirent  en  Ruffie,  en  em- 
portèrent beaucoup  , 8c  à leur  départ  de 
JSTerva , ils  n’étoient  plus  que  douze  cens 
hommes. 

Le  Marquis  de  Monti  fut  le  feul  Prifon- 
nier  François  auquel  l’Impératrice  de  Rus- 
fie  ne  voulut  pas  accorder  la  liberté.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  ce  Miniftre  refufa 
abfolument  de  figner  les  conditions  qu’on 
éxigeoit  de  lui.  Quoiqu’il  en  fbit,  Mr.  de 
l’Etang  n’ayant  pu  réuffir  à cet  égard,  partit 
de  Petersbourg  pour  retourner  en  France. 
Lorfque  Sa  Majefté  Czarienne  donna  au- 
dience de  congé  à ce  Miniftre,  le  Com- 
te d’Ofterman  l’afliira  , au  nom  de  cette 
PrincefTe  : Qu’Elle  étoit  remplie  de  la  plus 
haute  çonfïderation  pour  le  Roi  Très  Chré- 
tien j mais  que  les  engagemens  où  Elle  é- 
toit,  ne  lui  permettoient  pas  de  fe  dépar- 
tir de  fes  prémieres  refolutions,  de  maintç- 
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nir  le  Roi  Augufte  fur  le  Trône  de  Polcu 
gne. 

Pour  entretenir  cette  bonne  intelligence 
qui  regnoit  entre  l’Impératrice  de  Ruffie  & 
le  Roi  Augufte  , la  République  de  Polo- 
gne du  parti  de  ce  Prince  envoya  à Sa  Ma- 
jefté  Czarienne  le  Comte  Zawicza , Porte- 
Epée  de  la  Couronne  , en  qualité  d’Am- 
bafladeur  Extraordinaire.  Il  paroît  par  la 
Harangue  que  fit  ce  Miniftre  à l’Imperatri- 
ce , qu’il  étoit  chargé  de  donner  à cette 
Princefle  de  nouvelles  aflurances  d’une  , in- 
violable obfervation  des  Traités  & de  l’Al- 
liance qui  étoit  entre  les  deux  Cours.  Dans 
la  réponfe  que  fit  le  Vice -Chancelier  au 
Comte  Zawicza,  il  lui  témoigna:  Que  Sa 
Majefté  Impériale  avoit  déjà  donné  des 
marques  publiques,  les  plus  fortes  & les  plus 
évidentes , de  fes  bonnes  intentions  pour  la 
République  p que  fes  vues  n’avoient  été 
que  de  maintenir  cette  même  Republique, 
opprimée  dans  la  jouïffance  de  fes  Droits 
& de  fes  Libertés , & la  délivrer  de  là 
ruine  totale } que  Sa  Majefté  Impériale 
perfifteroit  dans  les  mêmes  fentimens , & 

continuerait , comme  elle  avoit  fait  jufqu’à 
préfent,  à tout  employer  pour  l’affermifle- 
ment  du  Trône  du  Roi  Augufte , & le 
retabliffement  de  la  République  , en  diffi- 
pant  les  injuftes  entreprifes  de  leurs  Enne- 
mis. 

Quoique  l’Impératrice  de  Ruflîe  mît 
tout  en  œuvre  pour  effectuer  les  promettes 
qu’Elle  avoit  faites  au  Roi  Augufte,  le  parti 
de  Staniûas  ne  laiffa  pas  de  fe  foutenir  & 

même 
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même  de  fe  fortifier  pendant  quelque  tems, 
Lublin  dans  la.  Grande  Pologne,  6c  Brefcz 
en  Lithuanie,  furent  le  Rendez-vous  de  la 
Noblefife  de  ces  deux  parties  des  Etats  de 
la  République.  On  y vit  les  Gentilshom- 
mes de  plus  de  vint  Palatinats  rangés  (bus 
leurs  Etqndarts.  Chacune  de  ces  Afifem- 
blées  renouvella  fes  Sermens  ôc  fes  Confé- 
dérations pour  le  Roi  Staniflas.  Dans  le 
nombre  des  fignatures , on  compta  les 
noms  de  deux  cens- vint  Gentilshommes  du 
Palatinat  de  Mazovie.  Il  en  vint  même 
de  Warfovie  principale  Ville  de  ce  Palati- 
nat*. 

La  Cour  de  Ruffie , inftruite  de  ces 
mouvemens  , prit  de  nouvelles  mefures. 
D’abord  ' Monfieur  Owefin  , Lieutenant- 
Colonel  des  Troupes  Ruffiennes , & Com- 
mandant à Warfovie,  publia  la  Lettre  Cir- 
culaire fuivante  adreflëe  aux,  Sénateurs  Offi- 
ciers des  Territoires,  aux  Prélats,  aux  Curés, 
aux  Chevaüers  & Gentilhommes  du  Pala- 
tinat de  Mazovie  6c  Terres  qui  en  dépen- 
dent. 

- „ Perfonne  n’ignore  que  c’eft  en  vertu 
„ des  Traités  6c  des  Alliances  conclues  a- 
„ vec  la  Sérénjffime  République  de  Polo- 
„ gne,  6c  afin  d’en  maintenir  les  Droits  6ç 
,,  les  Libertés  , ainfi  que  les  Prérogatives 
„ de  la  Noblefife , que  l’Impératrice  de 
,j  toutes  les  Ruffies , ma  très  ■ gracieufç 
3>  Souveraine  , a fait  entrer  fes  Armées 
„ dans  ce  Royaume.  Comme  j’ai  été  éta- 
„ bli  par  mes  Supérieurs  Commandant  de 
,,  la  Garnifon  à Warfovie,  6c  que  par  du 
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3 j)6  #Hist:  de  là  Guerre  et  des 
jî  vers  avis  j’ai  été  informe  , que  quelques 
jj  mal-intentionnés  du  parti  contraire,  non- 
3,  obftant  la  trifte  expérience  de  tant  de 
>,  maux  auxquels  ils  ont  été  expofés  , en 
3,  voulant  foutenir  avec  opiniâtreté  le  parti 
,3  de  Staniflas  aux  dépens  de  leurs  biens  8c 
„ de  leurs  vies,  perfiftent  encore  dans  leur 
„ deffein  défefperé , fans  avoir  égard  à tant 
„ de  fâng  innocent  répandu , 6c  tâchent 
3,  d’entraîner  leurs  Concitoyens  dans  le 
3,  même  précipice,  en  envoyant  des  Déta- 
„ chemens  pour  exciter  8c  engager  la  No- 
„ bleffe  de  cet  illuftre  Palatinat  à fe  joindre 
„ à eux,  employant  pour  cet  effet  la  force 
3,  des  Armes , 8c  commettant  toutes  fortes 
n d exces. 

. „ Ainfi , nonobftant  la  bonne  opinion 
que  j’ai  de  la  générofité  8c  de  la  fermeté 
„ de  l’Illuftriffime  Nobleffe  de  ce  Palati- 
„ nat , 8c  quoique  je  fois  perfuadé  qu’elle 
3,  ne  voudra  pas  fe  joindre  à ce  malheureux 
3,  parti,  qui,  depuis  la  réduétion  delà  Vil- 
„ le  de  Dantzâc  , laquelle  s’eft  foumife  à 
„ fon  Roi  légitime , 8c  après  tant  de  Ba- 
„ tailles  perdues , fe  trouve  réduit  au  défef- 
,,  poir,  8c  que  bien  loin  de  fe  laiffer  fédui- 
„ re  par  de  fauffes  repréfentations  du  mê- 
„ me  parti , elle  perfiftera  dans  la  fidélité 
„ qu’elle  doit  au  Roi  Augufte  III.  déjà 
a,  couronné , j’ai  néanmoins  jugé  à propos 
„ d’avertir  8c  informer  par  la  préfente 
33  tous  les  Chevaliers  de  cet  Illuftriflime 
„ Palatinat , que  s’il  fe  trouvoit  quelqu’un 
,,  qui  fut  afïèT,  téméraire  pour  fe  joindre  à 
^ ce  parti  défefperé  , ou  de  lui  fournir  des 

„ gens 


j 

) 

j 

) 

> 

) 

j 

t 

c 

1 

< 

( 

< 

t 

i 

( 


Négociât,  pour  la  P*tx.  397 
„ gens  armés  pour  continuer  let  troubles 
s,  de  fa  Patrie  , & agir  contre  les  Armées 
„ Ruffiennes,  qui  ne  .font  entrées  dans  ce 
,,  Royaume  que  pour  en  maintenir  les  \ 
3,  Droits  & les  Libertés , & qui  y vivent  à 
5j  leurs  propres  dépens  , tous  ceux  qui  fe 
,3  trouveront  dans  ce  cas  là  , doivent  s’at-' 

,,  tendre  que  pour  la  moindre  hoftilité 
3,  qu’ils  commettront , ils  feront  traités  par 
„ l’Armée  Rulfienne  , . tant  celle  qui  vient 
,3  du  Siège  de  Dantzic , que  celle  qui  efl: 

3,  en  chemin  venant  de  Ruflie  , comme 
3,  des  Ennemis  déclarés , que  leurs  biens 
3,  feront  ruinés , & qu’on  procédera  con- 
„ tre  leurs  Personnes  avec  la  derniere  ri- 
3,  gueur. 

„ Et  aljn  que  les  Sujets  de  cet  Illuftriifime 
3,  Palatinat  puifîènt  prévenir  ces  malheurs, 

3,  je  les  prie  très  inftamment  par  le  mouvement 
3,  d’une  véritable  amitié,  & pour  leurs  pro- 
3,  près  intérêts  , d’éviter  toutes  fortes  d’As- 
3,  femblées,  & de  relier  tranquilement  cha- 
„ cun  chez  foi,  en  attendant  l’heureufe  arri- 
,3  vée  de  S.  M.  le  Roi,  triomphant  de  fes 
„ Ennemis.  , 

Les  Ruffiens  prirent  enfuite  les  mefures 
nécefiaires  pour  envelopper  les  Polonois  de 
diftérens  côtés.  Vers  la  Grande  Pologne 
par  les  Troupes  de  RulTie  & de  Saxe,  qui 
dévoient  venir  de  Dantzic  fous  les  ordres 
du  Général  Lafci  & du  Baron  de  Boofe , 
Officier  Général  au  fervice  du  Roi  Augus- 
te. Dans  la  Lithuanie , par  les  Troupes 
Mofcovites , qu’on  y avoit  laiffées , fous  les 
ordres  du^  Général -Major -Baron  de  Bis- 

‘ *“  ' marck. 
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marck.  Enfin,  du  côté  de  l’Ukraine,  vers 
Ja  Podolie  , la  Volhinie  & la  Ruffie-Polo- 
noife  , par  un  Corps  de  quinze-mille  hom- 
mes d’infanterie  Ruffienne  & fept-r  mille  de 
Cavalerie  , qui  y étoient  entrés  tout  d’un 
coup  , & que  le  Prince  de  HelTe-Hom- 
tourg  commandoit  en  chef.  La  marche 
de  ces  Troupes  & la  venue  de  leur  Géné- 
ral , furent  fi  fecrettes  & cauferent  d’autant 
f lus  de  furprife  , que  l’on  croyoit  ce  Prin* 
ce  encore  iür  les  frontières  de  Perlé , où 
il  avoit  eu  , pendant  plufieurs  années  , le 
commandement  générai  des  Troupes  de 
Ruflie. 

Lorfque  ce  Prince  entra  en  Pologne , il 
fe~rendit  d’abord  devant  Broda,  & s’en  em- 
para par  accord.  Il  marcha  enfuite  vers 
Zbarazk  , & fomma  l’Officier,  qui  y corn* 
mandoit  de  fe  rendre.  Sur  le  refus  qu’il  en 
fit,  le  Prince  ordonna  à fes  Troupes  de  l’at- 
taquer , ce  qu’elles  firent  avec  tant  d’ar- 
deur , qu’après  une  refiilance  allez,  vigou-* 
reufe,  la  Place  fut  emportée  d’alTaut,  & la 
Garnifon  paflèe  -au  fil  de  l’Epée.  Après 
cette  expédition  , le  Prince  partagea  fes 
Troupes  , en  donna  la  moitié  au  Général 
Kleyth , avec  ordre  de  s’arrêter  à ZbarazJc , 
& marcha  avec  le  relie  en  toute,  diligence 
vers  Staniflawow  , dans  l’efperance  de  fur- 
prendre  de  Palatin  de  Kiovie  qui  s’y  étoit 
retiré  depuis  quelque  tems  j mais  ce  Sei- 
gneur en  étoit  t>forti  deux  jours  aupara- 
vant, fous  une  Efcorte  de  huit  cens  Tarta- 
res.  - 

- On  avoit  propoüe  ^u  Comte  de  Munich 
- d’en- 
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d’entreprendre  cette  expédition  -,  mais  ce 
Général  s’en  excufa.  11  fut  chargé  d’éxiger 
de  la  Ville  de  Dantzic  le  payement  des  a- 
mendes  qui  lui  avoient  été  impofées  par 
la  Capitulation.  Ce  Comte  s’y  rendit  pour 
cet  effet  accompagné  de  plufieurs  Officiers 
Généraux.  Il  y arriva  dans  le  tems  que  le 
Confeil  étoit  aflemblé.  Il  s’y  fit  introdui- 
re , & repréfenta  à l’Aflemblée , que  les 

délais  qu’on  àpportoit  à payer  les  fommes 
auxquelles  on  s’étoit  engagé  , étoient  caufes 
du  long  féjour  que  les  Troupes  Ruffiennes 
continuoient  de  faire  fur  le  territoire  de 
Dantzic.  Les  Magiftrats  lui  répondirent , 
que  ce  retardement  n’étoit  point  volontai- 
re, & qu’il  ne  provenoit  que  de  l’impuis- 
fance  où  ils  fe  trouvoient  d’aquiter  des 
fommes  auffi  confiderables.  Ils  le  prièrent 
de  leur  accorder  encore  quelques  jours , 
pour  être  en  état  d’y  fatisfaire.  Le  Comte 
de  Munich  répliqua  que  la  chofe  ne  lui 
étoit' pas  poffible.  Après  bien  des  inftan- 
ces,  il  le  détermina  à attendre  encore  trois 
jours.  Avant  l’expiration  de  ce  dernier 
terme  la  Régence  s’aquita  du  prémier  pa- 
yement , & auffitôt  la  plus  grande  partie 
des  Troupes  Rufliennes  fe  mit  en  marche 
pour  fortir  du  Territoire  de  la  Ville.  El- 
les furent  fuivies  des  Troupes  Saxonnes  , à 
l’exception  de  quatre  à cinq  cens  hommes 
qui  relièrent  dans  le  Fort  de  Wechfelmun- 
de.‘ 

Le  Roi  Augufte  avoit  fait  lavoir  aux 
Magiftrats  de  Dantzic  , qu’il  ne  pouvoir 
pas  avoir  égard  aux  inftances  qu’ils  fai- 
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foient  , pour  qu’il  retirât  fa  Garnifon  du 
Fort  de  la  Viftule,  & que  les  circonftan- 
ces  où  on  fe  trouvoit , demandoicnc  qu’on 
y laiflat'  des  Troupes  jufqu’au  parfait  réta- 
bliflement  de  la  Paix  générale.  Cette  Dé- 
claration fut  appuiée  par  les  Généraux  de 
l’Impératrice  de  Ruffie  , de  forte  qu’il  fal- 
lut s’y  conformer.  Cependant  Sa  Majefté 
Polonoife  voulut  bien  fe  relâcher  d’une  par- 
tie de  fes  prétentions  en  argent  à la  charge 
de  la  Ville  , à condition  néanmoins  qu’il 
garderait  le  Fort  de  la  Viftule  jufqu’à  la 
conclufion  de  la  Paix,  & que  la  Régence 
fourniroit  une  certaine  quantité  de  Vivres 
pour  la  fubfiftance  de  la  Garnifon  Saxonne. 
Sur  une  autre  Déclaration  faite  par  ce 
Prince , que  fon  intention  étoit  que  les 
Magiftrats  fiiïent  rayer  de  leurs  Regiftres 
& de  leurs  Aétes  tout  ce  qui  avoit  pu  y 
être  inféré  à fon  préjudice,  à celui  des  Po- 
lonois  qui  l’avoient  élu,  ou  à l’avantage  du 
parti  contraire;  cette  radiation  fut  faite  à U 
Maifon  de  Ville. 

Comme  les  Dantzicois  s’étoient  enga- 
gés , * en  fe  foumettant  au  Roi  Àugufte, 
d’envoyer  incefiàmment  à l’Impératrice  de 
Ruffie  une  Députation  folemnelle , com- 
pofée  de  deux  perfonnes  de  chacun  des 
trois  Ordres  de  la  Ville,  les  Députés  fe 
rendirent  à Petersbourg  , afin  d’y  faire  à 
Sa  Majefté  Czarienne  les  foumiffions  de  la 

Ré- 
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Régence.  Ces  Députés  étoient  les  Con- 
feillers  Wahl  & Ehlers  du  premier  Ordre,, 
les  Echevins  Reiger  & Bornhorft , du  fe<* 
cond , & Mrs.  Martens  & Schendel  du 
troifieme  Ordre  , qui  eft  celui  des  Mar* 
chands.  Ils  avoient  avec  eux  le  Sécrétai- 
re  Johanzon.  Ce  fut  le  dixième  d’Oéto* 
bre  que  l’Impératrice  leur  donna  audience. 
Le  Confeiller  de  Chancelerie  Kurbatow 
les  conduifit  au  pied  du  Trône , où  le 
Chef  de  la  Députation  prononça  en  Alle- 
mand une  longue  Harangue  , à laquelle  le 
Comte  d’Ofterman  répondit  dans  les  termes 
fuivans. 

La  conduite  inexcusable  de  la  Ville  de 
JDantzic  envers  Sa  Majefié  Impériale  , & la 
maniéré  ineXcufablé  dont  elle  a ofé  offenfer  Sa 
Sacrée  Perjonne  efi  connue  de  tout  le  monde , 
& perfonne  ri  0 fer  oit  nier  quelle  riait  mérité 
le  jufte  rejfentiment  de  Sa  Majefié  Impériale 
& une  très  fevère  punition  de  fa  part.  Ce- 
pendant comme  elle  a recours  à la  Clémence 
de  Sa  Majefié  Impériale  , qu'elle  reconnoit  fa 
faute  & V indécence  de  fon  procédé , & qu'a- 
vec un  fincère  repentir  elle  en  demande  très 
humblement  pardon  , Sa  Majefié  Impériale  , 
par  un  effet  de  magnanimité  naturelle  & de 
fon  penchant  pour  les  voies  de  douceur  & de 
Clémence , veut  bien  à fon  égard  préférer  mi- 
fer  icor de  à jufiice , en  oubliant  les  offences  que 
cette  Ville  lui  a faites , & lui  rendre  géné- 
reufement  fes  bonnes  grâces  , dans  la  ferme 
confiance  , que , conformément  à fa  promeffey 
eue  s'étudiera  avec  foin  à fè  comporter  de 
maniéré , que  Sa  Majefié  ait  lieu  d’être  con* 
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4oa  Hifr.  de  la  Guerre  et  des 
tente  de  fa  induite  <&  (P avancer  dans  la  fui *■ 
te  des  tejns  , comme  elle  l'a  fait  ci-devant , 
les  avantages  & Us  intérêts  de  cette  Ville  , 
p#r  l'honneur  de  fes  lionnes  grâces  <&  affec- 
tions Impériales.  Qpant  à Meffiejtrs  les  Dé- 
putés , Sa  Majeffé  Impériale  fes  ajfitre  de  fes 
bonnes  grâces  & de  fa  pr.ote  ftfon. 

Les  Députés  ne  manquèrent  pas  de  faire 
dans  la  fuite  affidûment  leur  Cour  au  Com- 
te d’Qfterman  & au  Général  Munich  , qui 
étpit  alors  à Petersbourg  3 pour  obtenir  de 
Sa  Majeftê  Impériale  une  diminution  des 
jfommps  çpni~içierab]es  qu’on  éxigeoit  de  leur 
Ville.  Pendant  leur  féjour  à Petersbourg 
l’Impératrice  eut  ,dq.  .nouveaux  fujets  de 
plaiptesr  ^qçntre  les  Hahitaqs  de  Dantzic. 
Qn  repréfença  à cés  f)éputés  que  $a  Ma- 
jeftç.  Cwenne  ,ne  ypyoit  pas  avec  plaifir 
que  les  Adhérons  4U  Rpi  Staniflas  fe  reti- 
raient dans  leur  yil\e  , & qu’on  donnât 
retraite  à Iplqfieurs  .des  -Magnats qui  a7 
soient  feint;  de  fe  remettre  au  Roi  Au- 
guftç,  LéS'  Péputés :pour  /e  juftifier 
pet  égÿ4  » fdure^enç^que.  les  Habitans  de 
Dantïic.  ne  prennent  auqune  part  à la  conr 
duite  ^/çes  Magnats  » .&  demandèrent 
qu’on  ju’çp  fît  pas  m .crinje  à leur  Vil- 
le. ' V ’.V?  vA  *vW  i . 

Ces  ^Grands  du  p.oyampc  de  Pologne  ; 
qui  fe  retWent  à Pantz-iç  ^ pajfloiept  de 
nette  Ville,  ;à  ^Çonigsbqrg,  f où’le  Rpi  Sjta- 

v . nis- 

* ville  fortifiée  & Capitale  & la  Pruffc  Ducale s % 
J’eipbouçhute  du  Prfeel  , daps  le  Frilch-Hatr.  Elle  a 
un  bon  Château,’ qui  défend  le’ fort  & commande  la 
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niflaS'  s’étoit  retiré.  On  ignora  pendant 
quelque  tems  l’endroit  où  ce  Prince  faifoit 
fon  féjour.  On  . publia  qu’il  s’étoit  rendu  à 
Tyckoczyn , * & qu’après  y avoir  eu  une 
entrevue,  avec  quelques  Seigneurs  Polo- 
nais, il  retourna  en  Prufte.  Il  parut  en- 
fuite  à Konigsberg  , qù  il  eut  bientôt  une 
Cour  fort  jpombreufe.  Le  Grand  Trélb- 
..rier  OfTolini , le.  Palatin  de  Lithuanie, 
ceux  de  Pomeretyie  & de  Plosko  , qui  se- 
raient tenus  à Dantzic.,  pafl'erent  à Ko- 
nigsberg & y publièrent  un  . Manifefte 
pour  juftifier  cette  retraite.  Us  fe  fondoient 
principalement  fur  la  violence  qu’ils  di- 
fbient  leur  avoir  été  faite  pour  les  obliger  à 
reconnoitre  le  Roi  Augufte,  & déclaraient 
que  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  à cet  égard 
étoit  involontaire.  , 

Cette  démarché  des  Grands  ;de  Pologne 
foutint  pendant  quelque  tems  les  efperànces 
de  : leur  parti  , qui  femhloit  alors  s’augmen- 
ter tous  les  jours  tant  en  Lithuanie  qu’en  . 
Pologne.  Le  Comte  de  Tarlo , Palatin 
de  Lublin  , qui  commandoit  les  Troupes 
du  Roi  Staniüas  dans  la  Grande  Pologne 
y fit  divers  mouvemens  qui  donnèrent  d’a- 
bord lieu  de  croire  qu’il  avoit  deflein  d’at- 
taquer quelques  Détachemens  Mofcovites 
& Saxons.  Dan?  la  fuite  on  crut  qu’il  vou- 
loir favorifer  l’Aflemblée  de  la  Noblefle 
qui  çommençoit  à monter  à cheval  en  dif- 
. fe* 

* Petite  Ville  dans  la  Pologne  , fut  le  Narçw  > 3 
treize  lieues  de  Biclsko  > vers  le  lcptcntûofl  occiden- 
tal. ! - 
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ferens  endroits.  Enfin  on  apprit  que  l’Ar- 
mée de  ce  Palatin , forte  de  vint  mille 
hommes  de  Cavalerie  & de  quatre  mille 
d’Infanterip  , étoit  arrivée  à Lowiétz  avec 
douze  pièces  de  Canon  , & qu’elle  alloit 
continuer  fa  marche  pour  venir  afïîèger 
Warfovie,  & en  chafîèr  les  Ruffiens  & les 
Saxons,  dont  le  nombre  rie  montoit  guère 
au-dela  de  mille  hommes*  Cette  nou- 
velle allarma  d’abord  les  Habitans:  la  crain- 
te d’un  Siège  porta  les  plus  aifés  à com- 
mencer à fauver  leurs  meilleurs  effets.  On 
fe  raffina  un  peu  à l’arrivée  d’un  Eccléfiaf- 
tique  qui  venoit  de  l’Armée  Polonoife.  Il 
rapporta  que  le  Général  de  Campenhaufen 
avoit  fortement  repréfenté  au  Palatin  de 
Lublin  le  peu  d’utilité  qui  lui  reviendroit 
de  la  prife  de  cette  Ville  ; puifqu’outre  qu’il 
s’expoferoit  à y perdre  beaucoup  de  mon- 
de, il  feroit,  félon  toute  apparence,  obligé 
de  l’abandonner  à l’approche  de  l’Armée 
Ruffienne  ; étant  d’ailleurs  à craindre  que 
les  Troupes  avant  que  de  fe  retirer  ne  pii— 
laffent  la  Ville  , ce  qui  attireroit  un  blâme 
univerfel  à l’Armée  Polonoife.  Sur  ces  re- 
préfentations  le  Comte  de  Tarlo  tint  un 
Confeil  de  guerre  à Lowi&z  ; & il  y fut 
réfolu  de  faire  marcher  l’Armée  vers  le  Pa- 
• latinat  de  Sendomir  , où  étoit  le  Rendez- 
-vous .général  des  Troupes  & de  la  Nobleffc 
-Polonoife-,  & où  l’on  travailloit  à une 
-nouvelle  Confédération  en  faveur  du  Roi 
Stanifias.  La  tranquilité  acheva  de  fe  réta- 
blir", Iorfqü’orîM“  apprit  par  le  Lieutenant 
Colonel  Bona  qué  deux  mille  Ruffiens  , un 
k ' pa- 
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pareil  nombre  de  Saxons  , & le  Régiment 
des  Gardes  de  la  Couronne  étoient  en  mar- 
che pour  fe  rendre  à Warfovie. 

Jufques-là  les  troubles  du  Royaume  ne 
prenoient  pas  un  train  à donner  efperance 
de  les  voir  finir  fi- tôt.  Les  Troupes  du 
Roi  Staniflas  étoient  continuellement  en 
mouvement , foit  pour  harceler  les  Mofco- 
vites  & les  Saxons  , foit  pour  établir  des 
Contributions  dans  les  Terres  de  la  No- 
blefle  affectionnée  au  Parti  du  Roi  Auguf- 
te  , tandis  que  ces  dernieres  cherchoient  à 
diffiper  ou  à combattre  les  Partis  qui  leur 
étoient  oppofés.  Ces  courfes  perpétuelles 
& ces  hoflilités  réciproques  , ruinoient  la 
plupart  des  Terres  de  la  Nobleffe.  Le  Paï- 
fan  étoit  réduit  dans  un  état  de  mifere.  Les 
Habitans  des  Villes  fouffroient  , & pour 
furcroît  de  difgrace  des  maladies  dangereu- 
fes  emportoient  beaucoup  de  monde. 

Il  n’étoit  pas  facile  de  favoir  à qui  on  de- 
voit  imputer  tous  ces  maux.  Chaque  Parti, 
qui  foutenoit  avoir  la  République  de  fon  cô- 
té, accufoit  le  Parti  contraire  de  la  défola- 
tion  de  la  Patrie.  On  n’examinoit  point  de 
quelles  Troupes  étoient  compofées  les  Ar- 
mées. Celle  du  Roi  Staniflas  prefque  toute 
formée  de  Polonois,  & celle  du  Roi  Augus- 
te qui  confiftoit  principalement  en  foixante 
à quatre-vint  mille  Mofcovites  & en  vint  à 
trente  mille  Saxons  fe  difoient  également  le 
Corps  de  la  Nation  Polonoife , & s’arro- 
goient  réciproquement  le  titre  de  défenfeurs 
de  la  Liberté  de  la  République. 

Quoique  la  plus  grande  partie  de  la  No- 
Cc  3 bief- 
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bleffe  Polonoife  fe  trouvât  encore  dans  le» 
intérêts  de  Staniflas  , Auguftc  ne  laiffoit 
pas  de  gagner  de  tems  en  teins  quelques 
Seigneurs  qui  fe  joignoient  à fon  parti.  On 
ne  négligea  rien  pour  porter  le  Comte  de 
Tarlo  à mettre  bas  les  armes  & à fe  fou- 
mettre;  mais  tout  ce  qu’on  fit  dans  cette 
vue  fut  toujours  fans  fuccës.  Les  Palatin 
nats  de  Pofiianie  & de  Kalifch  , étoient 
ceux  qui  fe  déclaraient  le  plus  ouvertement 
en  faveur  du  Roi  Augufte.  Une  partie  de 
la  Noblefle  de  ces  deux  Palatinats  , s’étant 
aflèmblée  à Szroda  , au.  nombre  d’environ 
deux  mille  Gentilshommes  , dreflfa  neuf 
Articles  , que  les  Députés  qu’elle  nomma 
& qui  fe  rendirent  à Drefde  préfenterent  à 
S.  Majefté.  Ces  Articles  portoient  entre- 
autres  : Que  les  Palatinats  de  Pofnanie 

& de  Kalifch  affemblés  à Szroda  s’in- 
corporaient à l.a  Confédération  généra- 
le commencée  à Varfovie  , réa Humée  à 
Cracovie  & continuée  jufqu’à  préfent  : 
Qu’ils  fupplioient  S.  M.  le  Roi  Augufte  , 
de  venir  mettre  au  plutôt  par  fa  préfence  h 
le  comble  aux  fouhaits  de  fes  Peuples  , & 
indiquer  en  même  tems  là  Diete  de  Paci- 
fication : Qu’ils  caffoient  & annulloicnt 
tous  les  Conventicules  tenus  en  faveur  de 
Staniflas.  Que  tous  les  Ecrits  quelcon- 
ques publiés  contre  le  Roi  Augufte  , fe- 
raient rayés  des  Regitres  & Aétes  juridi- 
ques. 

Augufte  envoya  aufli  des  Inftruélions  à 
fes  CommifTaires  & à fes  Généraux  en 
Pologne  , par  rapport  à la  maniéré  3 dont 

Sa 
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Sa  Majefté  jugeoit  à propôS  qu’ils  fe  con- 
duisirent , foie  pour  le  récabliffemeût  de  la 
Paix  du  Royaume  , i oit  pour  porter  à la 
foumiffion  ceux  qui  cootinuoieht  à'  entré*» 
tenir  les  troubles.  Ce  Prince  y.  dçclaroir, 
que  la  juftice  éc  l’équité  étoient  les  prin- 
cipaux moyens  qu’il  sefoic  propofé  de  met- 
tre en  ufage  pour  foutenir  la  légitime  E- 
leftion  à laquelle  le  T ôut-Puiflanc  i’àvoit 
appellé.  Que  dans  toutes  les  difpofitions 
faites  à ce  fujet  , il  avoit  toujours  fouhai- 
té,  que  la  modération  &.  la  douceur  , pré-  * 
valurent  fur  la  force  & la  puiflance  : Que 
c’étoit  par  des  fentimens  fi  dignes , qu’il  a- 
voit  commencé  fon  Régné  , & qu’il:  vouloit 
le  continuer:  Qu’ainii,  il  défirôir,  que  ces 
Maximes  fuflent  en  même  tems  là  règle  de 
la  conduite  de  fes  Cofnmiflàires  & de  fes 
Miniftres  en  Pologne,  ainfi  que  des  bien- 
intentionnés  , qui  coopéroient  au  bifen  pu- 
blic. S.  M.  ajoutoit  : Que  quoi  qûe  fa  fen- 
fibilité  pour  les  malheurs  de  la  Pologne  ÿ 
lui  fît  regarder,  avec  affliâion,  la  réfiltan- 
ce  de  ce  petit  riômbre  d’Oppofans , aveu- 
glément féparés  du  Corps  de  la  Républi- 
que , Elle  ne  vouloit  point  que  pour  les  y 
ramener  , on  eût  recours  à la:  violence  ; 
parce  qu’une  foumiffion  contrainte  ne  fau- 
roic  jamais  être  iincëre  : Que  le  moyen  lé 
plus  fûr  de  la  rendre  telle , étoit  d’employer 
de  vives  exhortations , & de  falutaires  remon- 
trances auprès  de  ceux  qui  étoient  fufeepti- 
bles  de  recevoir  des  avis  & des.  confeils. 
Que  cependant , une  fâcheufe  & trifte  ex- 
périence n’apprenoit  que  trop , qu’il  y avoit 
Ce  4.  des 
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des  efprits  obftinés  fur  lefquels  ces  fortes 
de  voies , loin  de  produire  leur  effet , ne 
fèrvoient  que  d’une  impunité  dangereufe  : 
Que  c’étoit  contre  ceux-la,  contre  ces  fils 
dénaturés , que  S.  M.  permettoit  d’em- 
ployer quelquefois  la  force  , pour  repoufler 
la  violence  avec  laquelle  ils  opprimoient 
leur  Patrie  , & perfécutoient  les  bien-in- 
tentionnés. Ce  Prince  annoncoit  auflï , 
qu’il  fe  préparoit  à aller  bientôt  en  Pologne , 
porter  la  Paix  à ceux  qui  la  cherchoient , 
& faire  regner  la  concorde  là  où  étoit  la 
divifion. 

Ce  Prince  écrivit  'auflï  aux  Sénateurs  de 
Pologne  une  Lettre  Circulaire  dans  laquel- 
le il  leur  déclare  d’abord  , qu’après  avoir 
été  élu  librement,  il  n’avoit  accepté  la  Cou- 
ronne ^ que  dans  l’intention  de  gouverner 
& de  maintenir  le  Royaume  dans  la  jouïf- 
fànce  de  fes  Droits,  6c  d’y. rétablir  le  bon- 
heur & la  tranquilité  publique.  Que  pour 
parvenir  à ce  but  il  avoit  employé  tous  fes 
, foins  & toute  fon  application  en  donnant 
de  bons  exemples,  6c  qu’il  n’avoit  manqué 
en  rien  qui  pût  contribuer  au  retablifle- 
ment  de  l’Union  & au  repos  de  la  Patrie. 
Qu’il  avoit  mis  en  œuvre  tous  les  degrés 
de  Patience  & de  Clémence  , 6c  qu’il  ref- 
fentoit  avec  douleur  la  ruine  publique  6c 
plus  encore  cette  perfecution  injufte , que 
l’on  exerçoit  impunément  les  uns  contre 
les  autres  dans  une  République  libre. 

Il  rejettoit  enfuite  tous  les  troubles  6c 
la  ruine  du  Royaume  fur  l’Eledtion  de  fon 
Rival,  gui  fept  ignorer , difoiç  ce  Prince, 

iue 
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que  les  maux  que  la  Nation  fouffre  ne  pro- 
viennent d’aucune  autre  four  ce , que  de  cette 
obtrufion  violente  d’un  Candidat  qui  a en- 
traîné la  Guerre  après  lui , <&  dont  les  Ad- 
hérans  , feduits  par  une  Fatfion  étrangère  , 
s'efforcaient  de  foutenir  ce  Parti  contre  l’in- 
térêt de  leur  Patrie  , contre  V Amitié  & les 
Avertijfemens  des  Puiffances  voifmes  , & 
contre  les  Loix  incontestables  du  Royaume  ? 
Nous  j à qui  les  Loix  de  la  République  ne 
mettoient  aucun  obfiacle  dafpirer  à la  Cou- 
ronne , & qui  ne  l’avons  recherchée  que  par 
des  voies  légitimés  , par  le  confentement  & 
l’affeélion  de  la  Nation  , qui  n avons  aucun 
différend  avec  les  Puiffances  voifines , & qui 
au  contraire  cultivons  leur  amitié  & entre- 
tenons la  Paix  avec  Elles.  Nous  ne  fouhai - 
tons  rien  avec  plus  d ardeur  que  de  tirer  au 
plutôt  le  Royaume  de  cet  abîme  de  Guerre 
& de  malheurs.  Nous  avons  déjà , grâces  au 
Ciel , l'affurance  pofitive  des  Puiffances  voijt- 
nesy  que , pour  l’amour  de  nous , Elles  veu- 
lent , conjointement  avec  Nous  , non  feule- 
ment contribuer  à la  tranquilité publique  & 
à l’évacuation  des  Troupes  étrangères  , aufft- 
tôt  que  la  République  fera  pacifiée , <£r  d en- 
tretenir avec  Nous  un  bon  Voifinage  <&  une 
Paix  inaltérable , mais  Elles  déclarent  même , 
qu’elles  ne  prétendent  aucun  Démembrement 
du  Royaume } ni  aucun  dédomagement  pour  les 
fraix  de  la  Guerre  , ni  de  former  à cet  é- 
gard  la  moindre  prétention , telle  qu’elle  pût 
être  , & qu’elles  s’ offrent  de  plus  d'être  ga- 
rantes de  la  Liberté  & des  Immunités  de  la 
République  fi  elle  le  foubaite.  Que  pourrions 
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Nous  donc  fouhaiter  de  plus  avantageux  pour 
Nous-mêmes , que  de  voir  jouir  d’une  projpe- 
rité  folide , en  Paix  & en  Liberté,  le  Royau- 
me que  Dieu  Nous  a confié  far  les  libres  fuf- 
frages  de  la  Nation?  Enfin  après  avoir  faut 
envifager  aux  Etats  de  4a  République  qu’on 
ne  leur  avoit  donné  que  des  efperances 
trompeufes  d’un  fecours  chimérique  , & 
que  d’ailleurs  il  n’étoit  pas  de  l’avantage  de 
la  Patrie  qu’elle  devînt  le  Théâtre  d’une 
Guerre  générale , Augufte  les  exhortoit  à 
fe  trouver  à Warfovie,  où  il  devoit  bientôt 
fe  rendre  lui- même , afin  de  ramener  VU- 
nion  entre  les  Citoyens , bannir  tous  les 
foupçons  , rétablir  la  fureté  du  repos  , & 
pourvoir  au  falut  de  la  République,  & à la 
confervation  de  la  Religion  ôc  des  Liber- 
tés. 

Augufte  partit  en  effet  de  Drefde  le  troi- 
Cerne  Novembre,  & arriva  à Warfovie  le 
vint-&-un  du  même  mois.  La  Reine  ac- 
compagna Sa  Majèfté  dans  ce  voyage.  Sur 
la  route  plufieurs  Seigneurs  vinrent  faire 
leurs  foumiffions  au  Roi.  Quelques  jours 
après  l’arrivée  de  ce  Prince  , les  Sénateurs 

2ui  étoient  à Warfovie  commencèrent  leurs 
Conférences,  Cette  Affemblée  ne  fut  pas 
nombreufe.  Il  n’y  parut  d’abord  que  les 
Evêques  de  Cracovie , de  Cujavie  & de 
Pofnanie  , le  Palatin  de  Sandomir  , les  Caf. 
tellans  de  Suchaczou  & de  Radom  , le  Ma-. 
réchalj  Sangusko,  & le  Tréforier  Muozins- 
ki. 

Les  Partifàns  du  Roi  Staniflas  firent  de 
leur  côté  une  nouvelle  Confédération  gé- 

né- 
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nérale  en  faveur  de  ce  Prince.  Elle  fut 
conclue  le  cinq  Novembre  à Dzic  dans? 
le  Palatinat  de  Sandomir.  Le  Comte  de 
Tarlo  Starofte  de  Fafielski  y fut  élu  Maré- 
chal, 8c  Mr.  Ozarowski  y fut  nommé  pouf 
aller  à la  Cour  de  France, 

Plufieurs  Gentilshommes  protefterent  con^ 
tre  cette  Confédération  générale  & contre 
l’Eleârion  du  Comte  de  Tarlo.  Voici  quel- 
ques-uns des  points  qui  furent  réfolus  dans 
cette  Confédération.  Les  Membres  qui 
çompofent  l’Aflemblée  renouvellent  au  nom 
de  tous  les  Palatinats  , Territoires  8c  Dif- 
triéls  de  la  Couronne  de  Pologne  8c  du 
Grand  Duché  de  Lithuanie , les  engage- 
mens  pris  à la  Diete  Générale  de  Convo- 
cation, pour  élire  un  Roi  Piafte,  à la  Die-* 
te  d’Eleétion  du  Roi  Staniflas,  8c  dans  les 
Confédérations  particulières  , par  lefquellès 
ils  fe  font  obligés  réciproquement  8c  fous 
ferment  de  maintenir  aux  dépens  de  leur 
fang  8c  de  leur  vie  l’Eleétion  du  Roi  Sta- 
niilas.  Ils  implorent  l’affiftance  8c  les  bons 
offices  de  tous  les  Monarques  de  l’Europe  , 
8c  nomment  pour  cet  effet  des  Ambaflà*» 
deurs  , en  France  , en  Suede,  en  Panne- 
marc  8c  en  Turquie,  laiffant  à la  difpofi- 
tion  du  Roi  Staniflas  la  nomination  des 
Miniflres  pour  les  Cours  de  Prufl’e,  d’An- 
gleterre , de  Hollande  , 8ç  autres  que  ce 
Prince  trouvera  bon  de  nommer  pour  le 
bien  du  Royaume.  Ils  donnent  au  Roi 
Staniflas  la  libre  difpofition  de  tous  les 
Droits  attachés  à la  Royauté  , en  le  difpen- 
fànt  du  Couronnement , en  Yertu  de  celui 
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qui  a été  fait  en  1704..  Enfin  ils  invitent 
ceux  qui  par  la  force  ont  été  obligés  de 
violer  leur  précédent  Serment , & de  fe 
ranger  dans  le  parti  contraire , à accéder  à 
la  Confédération  & à fe  joindre  à la  Répu- 
blique pour  le  maintien  de  l’EleCtion  du 
Roi  Staniflas  j & ils  déclarent,  que  ceux 
qui  refiiferont  de  le  faire , ou  qui  aideront 
les  Ennemis  de  la  Patrie  , font  eux-mêmes 
dès  à préfent  réputés  tels. 

Après  cette  Confédération  on  vit  paraî- 
tre dans  le  Royaume  deux  Manifeftes  éga- 
lement remarquables.  L’un  étoit  du  Caf- 
tellan  de  Cz.ersko  , un  des  Généraux  du 
Roi  Staniflas  , & addreffé  à tous  les  Sujets 
du  Parti  de  ce  Prince.  L’autre  qui  y fervoit 
de  Reponfe,  eft  une  Lettre  Circulaire  que 
le  Comte  Poninsky,  Maréchal  de  la  Con- 
fédération pour  le  Roi  Augufte,  adrefloit  à 
tous  les  Polonois  affectionnés  à ce  Prince. 
Dans  le  Manifefte  du  Caftellan  de  Czers- 
ko  il  étoit  défendu  expreffément  3 de  four- 
nir aucuns  vivres , ni  fourages  , au  parti 
contraire  , ou  à la  Ville  de  Warfovie,  à 
peine  aux  Contrevenans  d’être  traités  dans 
toute  la  rigueur  des  Loix  de  la  République. 
Cette  défenfe  étoit  accompagnée  d’une  Ex- 
hortation , conçue  à peu  près  en  ces  ter- 
mes. Les  'Ennemis  de  la  Latrie , vous  me- 
nacent de  nouvelles  opprejjions  , fi  vous  no- 
béijjez  à leurs  Mandemens.  Refijlez  y par  le 
fentiment  de  la  honte  que  doit  vous  injpirer 
le  joug  & Pefclavage  3 oit  P on  voudroit  vous 
réduire.  Ven  fez  que  cette  noble  refifiance  ejl 
nécejfaire , pour  la  défence  de  la  chere  Latrie , 
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c£*  pour  le  maintien  de  notre  très  gracieux 
Seigneur  le  Roi  Stanijlas  prémier  , que  nous 
avons  proclamé  tel ; mais  qui  ne  Va  pas  été 
feulement  du  Général  Lafci , auquel  ce  Droit 
ne  pouvait  appartenir. 

La  Lettre  Circulaire  du  Comte  Ponins- 
ky  recapituloit  les  raifons  , que  les  Op- 
pofans  au  Roi  Staniflas  avoient  déjà  ap- 
portées contre  l’Ele&ion  de  ce  Prince. 
Dans  ce  Manifefte , on  invitoit  tous  les 
Polonois  , qui  ne  s’étoient  pas  encore  fou- 
rnis au  Roi  Augufte  de  profiter  de  fon  ar- 
rivée à Warfovie,  pour  augmenter  le  nom- 
bre des  Bien-intentionnés  envers  la  Répu- 
blique. On  les  exhortoit  à aquerir  ce  titre 
par  une  générale  oppofition  aux  ordres  im- 
compétens  , Ôc  aux  défenfes  mal -fondées 
du  Caftellan  de  Czersko.  On  les  affuroit 
que  quelque  abandon  , quelque  facrifice 
qu’ils  fifïènt , en  venant  fe  ranger  à la  plus 
faine  partie  de  la  République,  le  Roi  les  , 
recompenferoit  abondamment , & les  in- 
demniferoit  de  tout  le  tort  & de  tout  le 
Dommage  qu’ils  auraient  pu  fouffrir  d’ail- 
rieurs  dans  leur  bien , ou  dans  leur  Fortune. 
On  leur  apportoit  pour  Exemple  de  la  jus- 
tice de  l’équité  du  Roi  à cet  égard , & de 
fes  foins  continuels  pour  le  bien  public , la 
•Difpoûtion  qu’il  avoit  faite,  pour  que  tou- 
tes les  Troupes  du  Parti  contraire  , qui 
viendraient  fe  joindre  à fon  Armée,  reçut- 
font  d’abord  une  demie  année  de  paie  , tant 
pour  leur  fournir  les  moyens  de  fubfifter  , 
qu’afin  de  prévenir  que  des  Troupes  , qui 
•dévoient  fervir  au  bien  de  la  République , 

ne 
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ne  lui  fulTent  à charge  i par  des  levées  de 
Contributions  , ou . par  d’autres  femblables 
éxaétions.  On  avertifioit  encore , que  fi 
après  trois  fommations  consécutives  , ceux 
qui  n’avoient  pas  encore  reconnu  le  Roi 
Augufte  , perfiftoieut  dans  leur  refus  , on 
employeroit  alors  contre  eux  les  voies  de 
fait,  comme  contre  des  Ennemis  de  la  Pa- 
trie , & qu’ils  feraient  traités  à la  derniere 
rigueur  , lans  diftindtion  de  Perfonnes  , de 
rang,  ou  de  Dignité. 

Pour  exécuter  les  refolutions  qui  avoient 
été  prifes  par  les  Confédérés  du  Parti  du 
Roi  Stanillas  , ce  Prince  expédia  les  inf- 
truclions  néceftaires  aux  Seigneurs  qui  dé- 
voient aller  réfîder  auprès  de  diverfes  Puif- 
fances  en  qualité  de  fes  lVîiniftres.  Sa  Ma- 
j efté  expédia  encore  des  Lettres  Circulaires , 
pour  que  tous  les  Officiers  François  , Sué- 
dois , ou  autres  qui  étoient  à fon  fervice  , 
& qui  fe  trouvoient  à portéje  de  la  Polo- 
gne , euffent  à fe  rendre  au  plutôt  à l’Ar- 
mée. Les  Seigneurs  Polonois  qui  étoient 
à la  Cour  de  ce  Prince  , pour  lui  donner 
des  marques  de  leur  zèle  & de  leur  fidelité, 
écrivirent  au  Pape  une  Lettre,  .dans  la- 
quelle ils  fe  plaignoient  de  la  violence 
qu’on  avoit  exercée  à leur  égard  après  la 
reddition  de  Dantzic.  Non  contens , difent- 
il s } de  nous  avoir  extorqué  des  Ecrits  con- 
tre notre  Confcience  & contre  notre  R oi  lé- 
gitimement élu , Stanillas  prémier  , contre  les 
Loix  inviolables  de  la  République  j & contre 
la  liberté  de  no?  fentimens , ils  ont  pouffé  leur 
procédé  inouï  jufqu’à  nous  contraindre  de  Ji- 
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gner  une  Lettre  à Votre  Sainteté.  C'e fi  ainfi> 
que  par  nos  fignatures  involontaires , ils  nous 
ont  forcé  d’autorifer  le  menfonge  devant  l’O- 
racle de  la  Vérité.  Nous  nous  perfuadons , que 
Votre  Sainteté , par  fin  figement  fuprêrne  , 
aura  déjà  reconnu  à ce  trait , la  noirceur  de 
nos  ennemis , jufqu’à  quel  point  ils  ont  ofé 

lui  manquer  de  rejpett,  en  lui  impofant  des 
faujfités  , auxquelles  notre  confintement  na 
jamais  eu  part . Ils  prioient  enfuite  le  St. 
Pere,  de  vouloir  bien  ajouter  foi  à ce  qu’ils 
lui  écrivoient  en  pleine  liberté  , & dans 
des  fentimens  conformes  aux  intérêts  de 
leur  Patrie. 

Cette  Lettre  étoit  accompagnée  d’un  au- 
tre pour  le  Comte  Zaluski,  par  laquelle  le 
Comte  Offolinski  prioit  ce  Miniftre  de  met- 
tre la  Lettre  precedente  aux  pieds  de  Sa 
Sainteté.  On  prétend  que  les  démarches 
du  C.  Saluski  , Miniftre  dq  Roi  Stan.iflas , 
ne  furent  pas  infruétueufes  j & que  le  St. 
Pere  , étant  entré  dans  les  raifons  du  Par- 
ti , donna  ordre  qu’on  expédiât  un  Courier 
à Warfovie  avec  des  Inftruétions  particu- 
lières pour  le  Nonce  Paulucci.  Selon  cès 
Inftruétions  vraies  ou  fuppofées , le  Nonce 
Paulucci  devoir  repréfenter  au  Roi  Augufte 
combien  il  étoit  refponfable  devant  Dieu  , 
de  tous  les  Sermens  qu’il  faifoit  extorquer, 
& de  la  maniéré  dont  il  violentoit  les  ConC. 
ciences  des  Catholiques , en  employant 
contre  eux  les  Armes  des  Hérétiques.  On 
joignit  à ces  remontrances  une  exhortation 
paternelle  de  S.  S.  , qui  tendoit  à conjurer 
ce  Prince , de  ne  point  avanturer  lat  Couron- 
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ne  Célefie  pour  une  Terrejlre  , que  Dieu  ne 
paroijfoit  point  lui  avoit  deftinfe , & fur  la- 
quelle il  ri avoit  aucurt  Droit.  Le  S.  Pere 
envoya  en  même  tems  le  Bref  fuivant  au 
Roi  Staniflas. 

„ C’eft  avec  un  cœur  ému  de  la  plus  vi- 
ve  compaffion  paternelle , que  nous  re- 
,,  çevons  avis  des  nouvelles  oppreffions  qui 
j,  défolent  la  Pologne.  Notre  douleur  fen- 
„ fible  augmente  , en  apprenant  par  Votre 
5,  Majeilé  les  circonftances  qui  uniflent  fes 
„ malheurs  à ceux  de  la  République.  Pé- 
5,  nétrés  de  la  part  que  Nous  y prenons  , 
„ Nous  n’avons  pas  celle  jufqu’à-préfent 
,,  d’interceder  avec  zèle  auprès  du  Dieu 
3,  Tout-Puiflant , & de  lui  addreffer  nos 
„ plus  ferventes  Prières  , afin  que,  par  là 
3,  Grâce  infinie,  la  Tranquilité  puiflè  être 
,,  rendue  au  Royaume  de  Pologne.  Nous 
3,  avons  auffi  interpofé  nos  bons  Offices  le* 
3,  plus  puififans  auprès  de  l’Empereur’,  pour 
,,  l’engager  de  faire  délivrer  d’entre  les  mains 
3,  des  Mofcovites  l’Illuftriffime  Primat,  que 
,,  V.  M.  nous  recommande  avec  toute  for- 
3,  te  de  raifon.  Enfin,  follicités  par  les  mo- 
tifs qui  engagent  notre  attention  dans  les 
conjonctures  préfentes , Nous  avons  em- 
ployé les  repréfentations  fpirituelles  & 
„ temporelles  , & qui  Nous  ont  paru  les 
„ plus  propres  à féconder  les  intentions  de 
3,  V.  M.  pour  la  Liberté  de  la  République, 
a,  Nos  foins  à cet  égard  ont  été  dirigés 
3,  principalement  par  le  défir  que  Nous  a- 
j,  vons  de  voir  le  calme  & le  repos  réta- 
blis 
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blis  dans  ce  Royaume  Catholique,  qui,' 

„ depuis  un  grand  nombre  d’années,  & me- 
„ me  depuis  plufieurs  Siècles  , a fi  bien 
„ mérité  du  St.  Siège,  & a toujours  été 
,,  l’objet  de  notre  Sollicitude  Paftorale, 
,>  fur-tout  dans  ces  dernieres  ôt  pernicieu- 
,,  fes  révolutions.  Nous  ne  faurions  Nous 
„ y arrêter  , que  nous  ne  Tentions  notre 
„ douleur  & notre  affeétion  fe  renouveller 
„ à la  vue  de  tant  de  maux.  Votre  Majef- 
„ té  fera  pl'is  particulièrement  inftruite  de 
„ nos  fentimens  paternels , par  la  digne 
,,  perfonne  de  Mr.  l’Abbé  Comte  Zaluski  , 
„ qui  nous  a remis  fa  Lettre.  Dans  toutes 
„ ces  fatales  occurences.  Nous  ne  difcon- 
„ tinuerons  pas  d’implorer  la  mifericorde 
„ Divine , pour  que  nos  Vœux  puifïent  à 
,,  la  fin  être  exaucés.  Au  furplus , nous  en- 
„ voyons  notre  Bénédiction  Apoftolique  à 
„ Votre  Majefté.  Donné  à Rome  le  4 De- 
„ cembre  de  l’année  17^4,  & de  notre Pon- 
„ tificat  le  Cinquième.  *. 

Il  ne  parut  pas  dans  la  fuite  qu’on  eûc 
beaucoup  d’égards  à toutes  ces  repréfenta- 
tions  du  St.  Pere.  On  fit  plus  d’attention 
aux  Lettres  Circulaires  que  le  Général  Lak 
ci  fit  diftribuer  dans  tous  les  Palatinats  de 
la  Petite  Pologne.  On  enjoignoit  dans  ces 
Lettres  à tous  les  Gentilshommes  & autres 
Habitans  de  fe  foumettre,  & de  reconnoi- 
tre  le  Roi  Augufte  dans  l’efpace  de  deux 

Mois,1 
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Mois  , fous  peine  en  cas  de  refus,  d'être 
traités  comme  Rebelles.  Une  autre  pièce 
qui  fit  encore  impreflion  fur  l’efprit  des  Po- 
Ionois , fut  le  Manifefte  que  Mr.  Keyzerling^ 
Miniftre  de  Sa  Majefté  Czarienne  à-  Wario- 
yie , répandit  dans  tout  le  Royaume  & dans 
le  Grand  Duché  de  Lithuanie. 

' Le  but  de  ce  Manifefte  étoit  de  détruire 
certains  bruits  que  l’on  avoit  répandus  fur 
les  vues  de  la  Cour  de  Ruflïe.  L’Impératrice 
y déclaroit , que  fes  Armées  n’avoient  paf- 
le  les  Frontières  de  la  République  de  Polo- 
gne, qm’afin  d*obvier  aux  deflèins  de  Staniflaa. 
Leczinsky , exclu  pour  jamais  de  la  Couron- 
ne, & maintenir  le  Roi  Augufte,  qpi  avoit 
été  élu  unanimement  & félon  les.  Loix. 
Que  l’intention  de  Sa  Majefté  Czarienne. 
n’avoit  jamais  été  de  violer  dans  la  moin- 
dre chofe  les  Privilèges,  Immunité*  & Li- 
bertés de  la  République , mais  de  la  coû- 
Jferver  & maintenir  dans  tous  fes  Droits  * 
fans  chercher  à détacher  un  feul  pouce  de. 
Terre  du  Royaume  de  Pologne , & de  fe 
T approprier  fous  quelque  prétexte  que  ce; 
pût  être.  Qu’Elle  ne  prétendoit  pas  la  moin-- 
are  rémunération  pour  les  Dépenfes  conû- 
dérables  qu’Elle  avoit  faites- , & qu’au fli tôt 
cjue  la  République  fe  feroit  réunie  & aurait 
été  foumife  au  Roi  Augufte , Elle  feroit  re- 
tirer inceffamment  fes  Troupes  Auxiliaires,, 
fans  en  excepter  un  feul  Homme  & fans  kfc 
moindre  recompenfe. 

Pour  concourir  aux  vues  de  l’Impératri- 
ce dé  Ruflïe , le  Roi  Augufte  publia  des 
Lettres  Circulaires , qui  contenoient  en 
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fubftance  : Que  Sa  Majefté  regardoir  com- 
me une  preuve  vifible  de  la  protection  du 
Seigneur  les  affurances  données  par  le* 
Puiffances  voifines , & en  particulier  par 
h Séréniflîme  Souveraine  de  Ruflïe  , de  re* 
tirer  non  feulement  fes  Troupes  du  Royau- 
me aullkôt  que  la  République  feroit  paci- 
fiée , mais  de  ne  former  la  moindre  préten- 
tion fur  aucune  Province  du  Royaume  dû 
Pologne.  Que  c’étoit  aux  Etats  à confide- 
rer  mûrement  fi  le  mépris  des  Loix,  qui 
ouvroit  la  porte  à toutes  les  injuftices,  &C 
fi  les  di vidons  inteftines , qui  eau  {bien t tant 
de  maux  au  Royaume  ecmvenoient  à la  Ré  ? 
publique  : ou  s’il  né  valoir  pas  mieux!  met- 
tre fin  aux  malheurs  précédens  , & obtenir . 
^évacuation  des  Troupes , en  rétabliffant 
l’Union  & la  confiance  entre  la  Majefté  & 
la  Liberté , & en  acceptant  la  Paix  que  le$ 
PuifTances  voifines  offraient,  afin  de  remet- 
tre par  là  la  République  dans  fa  prémiere 
félicité.  Que  Sa  Majefté , à'  l’exemple  dit 
Roi  fon  Pere , de  glorieufe  mémoire , fe- 
roit  tous  fes  efforts  pour  affermir  la  Répu- 
blique dans  cette  félicité  , ne  cherchant 
d’autre  gloire  pendant  fon  Régné  que  le  ré- 
tabliffement  de  la  Paix  & du  bonheur  pu- 
blic. Que  pour  cet  effet,  Elle  proteftoit de- 
vant Dieu  dt  tout  l’Univers,  & alïuroit  fut 
fit  Parole  Royale,  qu’Elle  n’entreprendroit 
jamais  la  moindre  chofe  contre  là  Religion 
Catholique,  les  LoiX  & les  Libertés  de  la 
République  , mais  qu-’Èlle  affermiroit  leuf 
fUreté  par  toutes  fortes  de  moyens  , décla- 
rant qtt’EUe  ne  cherchok  autre  chofe  qu’t 

Dd  a met- 
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mettre  fin  aux  maux  préfens  , & rétablir  la 
Patrie  dans  la  pleine  jouïffitnce  de  fes  Immu* 
nités. 

Le  Roi  Augufte  fixoit  en  même  tems 
au  24  Janvier  1755  l’Affemblée  du  Grand 
Confeil,  ou  Senatus  Concilium , pour  y con- 
certer les  mefures  à prendre  par  rapport  à 
la  tenuë  de  la  future  Diete  de  Pacification, 
& y régler  tout  ce  qui  feroit  néceffaire  pour 
xle  retabÜffement  de  la  tranquilité  publique. 
Sa  Majefté  invitoit  pour  cet  effet  les  Séna- 
teurs de  fe  rendre  pour  ce  tems-là  à War- 
lovie  , & d’y  apporter  réciproquement  des 
Confeils  & moyens  falutaires , afin  de  dé- 
raciner entièrement  les  méfintelligences  in- 
teftines,  les  défunions  & foupçons,  & éta- 
blir une  bonne  intelligence  & confiance 
mutuelle  entre  les  Etats  de  la  Républi- 
que. 

On  ne  peut  nier  que  le  Roi  Augufte  ne 
mît  tout  en  oeuvre  pour  engager  les  Oppo*- 
fans  à fe  ranger  à fon  Parti.  Ce  Prince  ga- 
gnoit  peu  à peu  du  terrain  par  la  ferme  ré- 
solution que  l’Impératrice  de  Rufiïe  avoit 
prife  de  le  foutenir,  par  fa  préfence  dans  le 
Royaume  , par  les  belles  paroles  qu’il  don- 
noit , pas  le  bon  acueil  qu’il  faifoit  à tous 
ceux  qui  venoient  fe  loumettre,  & enfin 
par  les  hoftilités  que  commettoient  les 
Troupes  du  parti  oppofé.  On  voyoit  de 
tems  en  tems  à Warfovie  des  Seigneurs  , 
qui , pour  fàuver  leurs  Terres  du  ravage, 
lui  faifoient  leurs  fbumiflïons  & le  recon- 
noifloient  pour  leur  Roi.  Sur  les  plaintes, 
gu’ojft  lui  portoic  tous  les  jours  au  fujet  du. 

_ . . grand 
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grand  nombre  de  Troupes  étrangères  qu| 
étoient  dans  la  Pologne , Sa  Majefté  fit  pu- 
blier le  Déclaration  iuivante. 

• „ Nous  Augufte  III.  &c.  Savoir  faifons 

i,  par  ces  Préfentes , que  quoique  Nous 

j,  ayons  expreflement  déclaré  à diverfes  re- 
,,  prifes , tant  en  public  qu’en  particulier  , 
,,  & principalement  par  notre  Diplôme 
„ folemnel  communiqué  aux  Etats  de  la 
9,  République  & inféré  dans  les  Conftitu- 
„ tions  du  Royaume , lors  de  notre  heu- 
„ reux  Couronnement  à Cracovie , qu’auffi-- 
„ tôt  que  les  Troubles  de  la  République 
„ feront  appaifés , Nous  ne  manquerons 
„ pas  de  faire  fortir  du  Royaume  nos  Trou- 

pes,  que  Nous  n’y  avons  introduites  que 
„ pour  défendre  les  Libertés  de  la  Nation, 
„ après  avoir  été  invités  de  venir  prendre 
a,  pofteffion  de  la  Couronne:  Afin  cepen- 

s,  dant  qu’il  ne  refte  plus  de  doute  à c« 
„ fujet  aux  Habitans  de  ce  Royaume,  & 
9>  pour  éloigner  tout  foupçon  injufte  & non 
9>  fondé,  Nous  avons  jugé  à propos  de  re- 
9,  nouveller  par  notre  préfente  Déclaration 
,,  celles  que  nous  avons  fait  précédemment , 
99  aflurant  tous  & chacun,  îur  notre  Paro- 
>9  le  Royale  , qu’aufiitôt  que  les  Etats  de  la 
9,  République  feront  réunis,  que  les  efprits 
99  feront  reconciliés  , & qu’on  aura  pourvu 
99  à la  fureté  de  la  Majefté  , Nous  ferons 
99  fortir,  fans  aucun  délai,  notre  Armée  du 
99  Royaume , à la  relerve  toutefois  de 
99  * aoo  Hommes  , que  nous  conferverons 
•99  pour  la  Garde  de  notre  Perfonne,  & que 
99  Nous  entretiendrons  à nos  dépens , en 
Dd  3 „.coa- 
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„ conformité  de  k Cçnftrtutfon  de  l’anné* 
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„ Mais  comme  d’un  côté  la  néceffité  de» 
w Troubles  préfons  3 . dont  nous  fopunes 
,,  fenfibieraent  touchés , Nous  oblige  de 
,3  garder  encore  nofokes  Troupes  jufqu’à 
33  la  Pacification  générale  du  Royaume , a- 
a,  fin  d'affermir  la  Tranquillité  publique,  Sç 
„ de  rétablir  l’ancienne  Liberté  & Forme 
„ de  la  République  ; & que  d’un  autre  cch 
>9  té,  les  Etats  refpeétifs  èc  Habitans  de  la 
„ République  ne  peuvent  ignorer , que  non 
33  feulement  Nous  entretenons  nos  fufoites 
„ Troupes  de  notre  propre  argent , au 
,,  moyen  des  Sommes  conûderables  que 
a,  Nous  faifons  venir  de  nos  Etats  Héredi- 
33  taires  , lefquelles  fe  confument  dans  ce 
„ Royaume  , 6c  que  nous  n’éxigeons  pour 
„ la  fubûftance  de  ces  Troupes  que  du  Pain 
„ & du  Fourage  , conformément  aux  don-. 
i9  vendons , mais  aulfi  que  par  un  effet  de 
„ notre  zèle  paternel  pour  la  conservation 
de  ce  Royaume , qui  nous  a été  donné 
„ de  Dieu  par  les  libres  Suffrages  de  la  Na? 
P,  tion , Nous  avons  ordonné  très  fevere- 
„ ment  à .nofdites  Troupes  d’obferver  par 
„ tout  un  bon  ordre  & une.éxaéte  DifcjplE 
,,  ne  militaire  : Cependant,  en  conféquen* 
,,  ce  des  plaintes  qui  nous  font  parvenues, 
„ de  ce  que  quelques  -uns  de  nos  Régimeos 
3,  auraient , contre  nos  Ordres  , prétendu 
5)  & exigé  une  plus  graffe  quantité  de  Vi- 
3,  vres  que  Nous  n’étions  convenus  avec  les 
3,  Commiflaires  des  Palatinats  & Dtftriéts, 
„ Nous  avons  non  feulement  réitéré  les 
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ft  ordres  févères  émanés  à ce  fujet , mais 
,}  Nous  avons  nommé  notre  Major-Géné- 
jy  ral  de  Renard  en  qualité  de  Commiffai- 
,,  re,  pour  vérifier  lefdites  plaintes  & pré- 
„ venir  tout  excès,  & nous  lui  avons  don- 
99  né  Plein-Pouvoir  de  faire , conjointement 
99  avec  les  Commiffaires  des  Palatinats  & 
n Diftri&s,  une  éxa&e  recherche  des  fuidi- 
»,  tes  Plaintes , comme  auffi  des  excès  com- 
**  mis,  & cela  dans  aucune  acception  de  Per- 
f>  donnes. 

n Nous  avons  donc  jugé  à propos  de  no- 
99  tifier  cette  Déclaration  aux  Habitans  des 
„ Palatinats  , Terres  & Diftrics  , leur 
99  enjoignant  d’informer  Notre  futfdit  Ma- 
»>  jor  - Général  des  plaintes  qu’ils  auront 
9)  à porter  , & d’y  ajouter  les  preuves  re- 
»,  quifes  : Et  Nous  avons  pour  cet  effet , 
99  non  - feulement  donné  les  ordres  conve- 
99  nables  pour  faire,  punir  avec  la  derniere 
99  févérité  tous  -excès  de  délordres  , mais 
„ Nous  avons  aufifi  ordonné,  qu’au  cas  que 
99  qui  que  fe  foit  fe  trouve  lezé  par  rapport 
99  à la  fourniture, des  Provifions  qui  fe  fait 
j,  chaque  mois,  l’excedent  leur  en  foit  boni- 
,,  fié  de  notre  propre  argent,  ou  compeafé 
39  d’une  autre  maniéré. 

Rien  ne  pouvoir  flatter  davantage  l’efprit 
des  Polonois , que  l’efperance  de  voir  bien- 
tôt lbrtir  du  Royaume  les  Troupes  Saxon- 
nes , fur-tout  fi  elles  dévoient  être  fuivies 
par  celles  de  Ruffie,  fuivant  les  affurances 
' qu’en  avoit  données  l’Imperatrice. , Tou- 
tes ces  Troupes  étaient  d’autant  plus  à 
charge  au  Royaume,  qu’elles  étoient obli- 
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424  Hist.  de  la  Guerre  et  des 
gées,  pour  avoir  de  la  fubfiftance,  d’ufcr  de 
force  dans  plufieurs  endroits’,  où  les  habitans 
cachoient  leurs  provifions , pour  en  fournir  au 
parti  contraire. 

En  attendant  l’effet  des  Manifeftes  publiés 
par  les  ordres  de  l’Impératrice  de  Ruffie&du 
Roi  Augufte,  les  Généraux  de  l’Armée  Rus- 
fienne  firent  des  préparatifs,  pour  efïaier  de 
diffiper  les  Troupes  du  Roi  Staniflas.  LePrin- 
ce  de  Heffe  Hombourg  fe  mit  en  marche 
pour  attaquer  celles  que  commandoit  le  Pa- 
latin de  ' Kiovie  , & qui  s’étoient  retirées 
dans  le  territoire  de  Jaroslow,  pour  y être 
plus  en  fureté.  Le  Général  Lasci  prit  fon 
quartier  à Wygrow  , & détacha  une  partie 
de  fes  Troupes  pour  renforcer  celles  du  Gé- 
néral Ifmailôw  , & aller  attaquer  le  Comte 
Pociey  qui  étoit  retourné  en  Lithuanie,  & 
s’étoit  pofté  avec  fés  Troupes  dans  le  Pala- 
tinat  de  Bretfch , où  il  éxigeoit  de  groffes 
Contributions.  Comme  fon  Armée  augmen- 
toit  de  jour  en  jour  , on  craignoit  qu’il  ne 
s’étendît  plus  avant  dans  la  Lithuanie.  Le 
Général  Sagresky  , qui  commandoit  une  des 
Divifions  de  l’Armée  Ruffienne  , dirigea  fa 
marche  vers  le  Palatin  dé  Sandomir.  Mr. 
Rzwuski , Régimentaire  de  la  Couronne , 
& le  Général  Ruffien  Bashmatow  fe  mirent  / 
en  route  pour  entrer  dans  le  Palatinat  de  Cra- 
covie.  Enfin  le  Colonel  Sebilski , qui  avoit 
pafïé  la  Viftule  avec  fon  Détachement,  s'ar- 
rêta? près  de  Cremie.  < 

D’un  autre  côté  , pour  mettre  la  Saxe  à 
couvert  de  toute  invafion  , la  Régence  de 
Çet  Eleélorat  fit  exécuter  avec  foin  les  or- 

dres 
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dres  que  le  Roi  lui  avoit  donnés , de  pren- 
dre de  nouvelles  mefures  pour  la  fureté  de 
ce  Pais.  On  y repara  les  Fortereffes , on 
en  augmenta  1 Artillerie  , & on  en  retira 
tous  les  vieux  Ganons  pour  y en  envoyer  de 
nouveaux.  Les  Magazins  furent  remplis  de 
munitions  de  guerre  &c  de  bouche.  On  exa- 
minoit  avec  la  derniere  attention , s’il  venoit 
dans  cet  Eleûorat  des  perfonnes  fufpe&es. 

Outre  ces  Précautions , on  prenoit  d’au- 
tres mefures',  afin  d’être  en  état  dans 
le  befoin  , de  former  promptement  un 
nouveau  Corps  d’ Armée.  Pour  cet  effet , 
le  Gouvernement  expédia  des  ordres  dans- 
toutes  les  Villes  , dans  les  Bourgs , & dans 
les  Villages  de  cet  Ele&orat , afin  que  cha- 
que Habitant  ou  Propriétaire  eût  à délivrer 
un  état  certifié  , qui  contînt  le  nom  de  cet 
Habitant,  & s’il  étoit  bourgeois,  le  nom  de 
fes  fils  , au  cas  qu’il  en  eût,  leur  âge,  leur 
vacation*,  & s’ils  étoient  en  état  de  porter 
les  armes.  On  éxigeoit  les  mêmes  chofes  • 
à l’égard  des  Domeltiques,  en  fpécifiant  les 
perfonnes  mariées.  De  plus , les  Habitans 
•dévoient  encore  déclarer  , s’ils  avoient  des 
Ecuries  dans  leurs  maifons,  &c  combien  il  y 
avoit  de  Chevaux  ; s’ils  avoient  des  Armes, 
en  quelle  quantité,  & de  quelle  nature  elles 
étoient  ; s’ils  fe  trouvoient  munis  de  provi- 
fions , & pour  combien  de  tems  ; s’ils  avoient 
des  Etrangers  logés  chez  eux,  & à quoi  ils 
«’occupoient. 

Les  affaires  de  Pologne  étoient  dans  cet 
état,  lorfque  les  deux  Puifïances  Maritimes, 
qui  travailloient  depuis  longtems  à procurer 
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4a  Paix  à l’Europe  , propoferent  un  Projèé 
d’ Accommodement  qui  fut  d’abord  commu- 
niqué à la  plupart  des  Cours.  Dès  le  Mois 
d’ Avril  1734  , Mr.  Horace  Walpole  avoit 
été  envoyé  de  Londre  à la  Haye , * pour 
concerter  avec  les  Etats  Généraux  des  me- 
sures qui  étoient  à prendre  dans  la  facheufê 
conjoncture , où  une  partie  de  l’Europe  le 
trou  voit  déjà  réduite.  Au  mois  de  Juin  ce 
Miniftre  retourna  en  Angleterre  , & rendit 
compte  au  Roi  fon  Maitre  du  fiuccès  de  fit 
Commiffion.  Sur  la  fin  de  Juillet  il  fit 
un  fécond  voyage  à la  Haye,  f où  il  réfida 
en  qualité  d’Ambafïàdeur  Extraordinaire  & 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Britannique. 

Lorfque  les  Puilfances  Maritimes  eurent 
offert  leurs  bons  offices  pour  mettre  'fin  àht 
•Guerre , Sa  Majefté  Très  Chrétienne  leur 
fit  déclarer  : Qu’elle  étoit  dans  la  difpolition 
la  plus  fincère  de  parvenir  à une  Paix  ho- 
norable & folide  : Qu’elle  fe  prêteroit  très 
volontiers  en  tout  tems  à de  qui  pourroit 
avancer  cette  fin  fi  défirable:  Que  nien  n’.y 
àauroit  conduire  plus  avantageufement  qu’u- 
ne entière  impartialité  , conforme  aux  affu- 
rances  données  & aux  proportions  faites  ; 
&c  qu’une  choie  encore  plus  capable  d’y 
.contribuer,  ce  feroit  le  fuccès  des  inftances 
des  Puilfances  Maritimes  pour  obtenir  de 
i’Empereur  une  confiance  égale  dans  leurs 
foons  offices.  Que  l’on  devoit  mettre  pour 

baie 

• Il  y arriva  le  ai  cPAvril. 

•f-  Il  y arriva  le  *7  de  Juillet 
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baie  des  Conditions  de  Paix  , que  le  Roi 
Sraniûas  fût  reconnu  Roi  de  Pologne^  <Scquc 
comme  S.  M.  T.  C.  ne  pouvoit  6c  ne  vou- 
loir rien  faire  que  de  concert  avec  fes  Allies, 
il  faudroit  qu’ils  obtinfent  le  redreffemcnt  de 
tous  leurs  Griefs. 

La  Réponfe  de  l’Empereur  étoit  aufli 
Conçue  dans . des  termes  qui  ne  refpiroient 
que  la  Paix.  Sa  Maj  Impériale  y proteftoit^ 
qu’elle  n’avoit  rien  plus  à coeur  que  de  voir 
la  Tranquilité  de  l’Europe  parfaitement  ré- 
tablie ; mais  elle  prioit  les  PuîfTauices  Mé- 
diatrices de  fe  rapeller  les  Traités  folem- 
nels  , par  lesquels  elles  lui  avoient  garanti 
les  Etats  dont  les  Couronnes  Alliés  s’é- 
toient  emparés  , enforte  que  pour  parvenir 
plus  promptement  au  but  fakrtaire  de  la  Mé- 
diation, il  convenoit  que  les  cbofes  fuffent 
rétablies  fur  le  pied  où  elles  érodent  ava.it 
la  Guerre , ce  qui  mettrait  Sa  Maj. impé- 
riale en  état  de  donner  les  mains  à tout  ce 
qui  feroit  jugé  convenable  pour  redreiler  les 
Griefs  que  les  Couronnes  Alliées  pouroient 
expofer.  >. 

Dans  le  tqms  que  toute  l’Europe  attendoiü 
avec  impatience  le  Projèt  d’ Accommode- 
ment, qui  devoit  être  communiqué  par  les 
Puifiances  Maritimes,  il  fut  comme  annoncé 
dans  la  Harangue  que  fit  * Sa  Majefté  Bri- 
tannique à 1 Ouverture  de  ion  Parlement. 
Cette  Harangue  eft  une  pièce  trop  intéres- 
sante pour  n’ctre  pas  rapportée  ici  en  fon  en- 
tier. La  voici.  , ' • 

> - Mfa 
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Mylords  & MeJJieurs. 

5,  La  fituation  préfente  des  affaires  vou» 
à,  eft  fi  bien  connue  , & les  bonnes  ou 
,,  mauvaifes  conféquences , qui , par  rap- 
,,  port  à nous , peuvent  réfulter  de  l’extinc- 
„ tion  ou  de  la  continuation  de  la  Guerre, 

„ font  fi  claires , que  je  fuis  perfuadé  que 
„ vous  êtes  affembles  dans  la  ferme  réfolu- 
,,  tion  de  vous  aquiter  de  la  grande  Char- 
5,  ge  qui  vous  eft  confiée  dans  cette  con- 
>,  jonéture  préfente , d’une  maniéré  qui 
„ contribuera  le  plus  à l’Honneur  & à 
» l’Intérêt  de  ma  Couronne  & de  mon  Peu- 
» pie. 

„ Je  fis  l’Ouverture  de  la  derniere  Séance 
n du  Parlement,  en  l’informant,  que  com- 
>,  me  je  n’étois  en  aucune  maniéré  engagé 
» quq&par  mes  bons  Offices  dans  les  Trans- 
„ aétions  qu’on  déclaroit  être  les  principa- 
„ les  Caules  & les  Motifs  de  la  préfente 
,)  Guerre  en  Europe , il  étoit  néceffàire 
„ d’ufer  d’une  prudence  & d’une  circon- 
j,  fpeétion  plus  qu’ordinaires  , auffi  bien 
„ que  d’une  très  grande  précaution  , pour 
„ ne  pas  fe  déterminer  trop  précipitamment 
„ dans  une  Conjoncture  fi  critique  & fi  im- 
„ portante  , examiner  les  Faits  allégués  de 
„ part  & d’autre  , attendre  des  Conlêils  des 
a,  Fuifiànces  qui  font  le  plus  près  & le  plus 
3,  immédiatement  intereffées  dans  les  confé- 
,>  quences  de  la  Guerre  , & particulière- x- 
>,  ment  de  concerter  avec  les  Ètats-Géné- 
33  raux  des  Provinces  - Unies , qui  font  dans 
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jt>  les  mêmes  Engagemens  que  Moi , les  me* 
j,  fures  qui  feroient  jugées  les  plus  propres 
w pour  notre  commune  fureté , & pour  le 
» rétablilfement  de  la  Paix  de  l’Europe. 

„ Nous  avons  en  conformité  agi  dans 
,,  cette  grande  affaire , avec  la  confiance 
„ mutuelle  qui  fubfifte  entre  Moi  & cette 
„ République , & après  avoir  confideré 
„ conjointement , d’un  côté  les  preflantes 
„ demandes  faites  par  la  Cour  Impériale  , 
3,  tant  ici  qu’en  Hollande , pour  avoir  des 
,,  Secours  contre  les  Puilfances  en  Guerre 
,,  avec  l’Empereur,  & d’un  autre  côté  les 
3,  aflurances  réitérées  , données  par  les 
„ Alliés  de  leur  fincère  difpofition  à met- 
„ ter  fin  aux  préfens  Troubles  fous  des 
„ Conditions  honorables  & folides , J’ai 
.3,  concouru  à la  réfolution  prife  par  les  E- 
„ tats-Généraux  d’employer , fans  perte  de 
„ tems  , nos  jointes  & férieufes  inftances> 
„ pour  amener  les  chofes  à un  prompt  & 
3,  heureux  Accommodement,  avant  que  nous 
3,  vinflions  à une  détermination  fur  les  lè- 
„ cours  demandés  par  l’Empereur.  Ces, 
„ inftances  n’ont  pas  d’abord  produit , de 
,,  la  part  des  Parties  contendantes , des  Ré* 
a>  ponfes  allez,  claires  pour  Nous  mettre 
,,  en  état  d’exécuter  immédiatement  nos  dé- 
„ firs  impartiaux  & fincères  pour  cet  effet. 
„ Rélblus  cependant  de  pourfuivre  un  li 
„ grand  & li  falutaire  Ouvrage,  & empê- 
„ cher  que  nos  Sujets  ne  fulfent,  fans  né* 
„ ceflfité,  engagés  dans  la  Guerre,  nous  a- 
n Yo ns  renouvelle  l’offre  de  nos  bons  Of* 

» fices. 
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fices , d’une  maniéré  fi  efficace , que  noué 
yy  en  avons  obtenu  l’acceptation. 

„ En  conféquence  de  cette  Acceptation* 
j & de  notre  Déclaration  faite  là-deffus 
„ aux  PuifTances  refpectives  engagées  dans  la 
yy  Guerre , on  n’a  pas  perdu  de  tetns  à pren- 
yy  dre  les  tnefures  qui  feroient  les  plus  pro- 
„ près  à faire  le  meilleur  ufàge  de  leurs  bon- 
„ nés  difpofitions  pour  rétablir  la  Tranqui- 
yy  lité  de  l’Europe 5 & J’ai  la  fàtisfaélion  de 
yy  vous  informer , que  les  chofes  font  à pré- 
„ fent  fi  avancées,  que  J’efpere  qu’en  peu  de 
, tems  on  offrira  à la  confédération  de  toutes 
yy  les  Parties  engagées  dans  la  préfente  Guer* 
,,  re  un  Plan  , qui  fervira  de  Bafe  à une 
,,  Négociation  générale,  & dans  lequel  l’hon- 
yy  neur  & l’intérêt  de  toutes  les  Parties  ont 
„ été  confukés  autant  que  les  circonftance» 
„ des  tems  & la  fituation  des  affaires  pou- 
^ voient  le  permettre.  <.  ' 

„ Je  ne  prétends  pas  répondre  du  fuccè» 
ryy  d’une  Négociation , où  Ü jr  a tant  de  cfif- 
„ férens  intérêts  à confiderer  & à conci- 
lier  , mais  quand  un  Procédé  eft  fondé 
„ fur  la,  raifon,  & formé  fur  toutes  les  lu-- 
mieres  qu’on  peut  obtenir,  on  auroit  été 
,,  mexcufable  de  n’avoir  pas  entrepris  u» 
y.  Ouvrage  qui  peut  produire  des  Biens  & 
^ des  Avantages  infinis,  & qui  ne  peut  être 
„ d’aucun  préjudice,  à moin$  que  Nous  ne: 
„ Nous  laiffions  amufer  par  des  efperances, 
qui  venant  à manquer  dams  la  fuite,  pour-- 
„ roienc  noua  laififer  expofes  & des  dangers 
,y  reeb. 
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„ Je  me  fuis  fefvi  avec  beaucoup  de  Mo- 
^ dération  du  Pouvoir  que  le  dernier  Par- 
5,  lement  m’a  confié,  8c  J’ai  conclu  avec  la 
,j  Couronne  de  Dannemarc  un  Traité  de 
,,  grande  importance  dans  la  Conjoncture 
„ préfente  II  eft  impoffible  que  je  ref- 
„ te  tranquile  pendant  que  toutes  les 
j,.  Cours  de  l’Europe  font  occupées  8c  en 
3y  mouvement , pour  s’aflurer  des  Secoui  9 
,,  que  le  tems  8c  le  befoin  peuvent  éxiger, 
yy  8c  que  je  négligé  des  occafions,  lefquei- 
yy  les  une  fois  perdues,  pourroient  non  feu- 
3,  lement  devenir  irréparables , mais  tour- 
yy  ner  autant  à notre  préjudice  , qu’elles 
„ peuvent  être  à notre  avantage  , en  s’en 
y,  affurant  à tems  , 8c  lefquelles  , fi  on  les 
y7  negligeoit , feroient  regardées  comme  un 
„ jufte  fujet  de  plainte.  Cette  Confiance 
,,  néceflàire  qu’on  a mife  en  Moi,  a donné 
3,  un  grand  Poids  à mes  efforts  pour  le  Bien 
„ public. 

Mejfieurs  de  la  Chambre  des  Commu7tes1  • 

„ J’ai  ordonné  qu’on  préparât,  8c  qu’oni 
vous  remît  les  Comptes  80  les  eftima-r 
yy  tions  des  Dépenfes  extraordinaires  faites 
3>  l’année  demiere  , auffi-bien  que  des  fer- 
yy  vices  que  je  crois  qu’il  fera  très  néceffaire 
9y  de  foutenir , 8c  d’y  pourvoir.  Les  autres 
„ fraix  additionnels  qu’on  trouvera  néces- 
yy  fàires  , feront  retranchés  auffitôt  qu’il  fe 
,,  pourra,  8c  autant  que  la  fureté  publique 
le  permettra. 
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„ Et  comme  le  Traité  avec  le  Dannemarc 
eft  accompagné  d’une  Dépenfe,  j’ai  ordon- 
„ né  qu’on  le  mît  devant  vous. 

,,  Je  ne  doute  point  que  je  ne  trouve  dans 
„ cette  Chambre  des  Communes  le  même 
„ zèle,  devoir  & affeétion,  que  J’ai  éprouvé 
,,  pendant  tout  le  cours  de  mon  Régné,  & 
,,  que  vous  ne  lèviez  les  Subfides  néeefiàires 
3,  avec  bonne  volonté,  unanimité  & expé- 
3,  dition.  " > . 

„ On  ne  peut  mieux  juger-des  DilpoG- 
3,  tions  de  le  Nation  que  par  le  Choix  des; 
„ Repréfentans  , & je  fuis  perfuadé  que  le; 
3,  comportement  & la  conduite  de  mes 
dèles  Communes  feront  connoître  à tout; 
„ le  Monde  la  fidélité  & l’attachement  in-; 
3,  violable  de  mes  bons  Sujets  pour  ma  Per'; 
„ Tonne  & mon  Gouvernement.  * ; 

Mylords  & MeJJieurs, 

„ C’eft  notre  bonheur  d’avoir  jufqu’à- 
prêtent  refté  en  Paix  , mais  pendant  que 
3,  plufieurs  des  Puiflances  de  l’Europe  font 
,3  engagées  dans  la  Guerre  , les  fuites  doi- 
vent  plus  ou  moins  nous  afïe&er  , &- 
3,  comme  les  mefures  les  mieux  ^concertées 
,,  font  fujettes  à l’incertitude , Nous  devons  ; 
„ être  prêts  & préparés  contre  tous  Evene- 
3,  meus.;  »iEt,,fi  nos  Dépenfes  font  en  quel- 
,,  que  maniéré  augmentées,  afin  d’en  préve- 
,,  nir . de  plus  grandes  , & telles  que  li  on 
„ y étoit  engagé,  il  feroit  difficile  d’en  voir 
3,  la  fin,  j’efpere  que  mes  bons  Sujets  n’au- ; 

„ ront 
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3,  rout  pas  de  regrèt  de  procurer  les  moyens 
,,  néceifaires  pour  obcenir  les  Bénédictions  de 
y,  la  Paix  & de  la  Tranquilité  univcrfelle,  ou 

que  Nous  nous  mettions  dans  un  état  de 
,,  prendre  le  Parti  qui  pourra  devenir  nécef* 
,,  faire  , & auquel  nous  pourrons  être  obli- 
?>  gés. 

Le  Plan  de  Pacification  dont  il  eft  parlé 
dans  la  Harangue  de  Sa  Majefté  Britannique, 
& qui  devait  fiervir  de  Bajè  à une  Négociation 
Générale  , ne  tarda  pas  à être  communique 
aux  Puiiïànces  intéreifées.  On  le  reçut  à la 
Cour  de  France  le  deux  du  Mois  de  Mars,' 
par  un  Courier  dépêché  de  la  Haye.  Il  fut 
remis  à Londre  au  Comte  de  Kinsky,  par  les 
• Minières  de  Sa  Majefté  Britannique , & à la 
Haye  au  Comte  d’Ulefelt , par  les  Députés 
de,L.  H.  P.  Voici  ce  Plan  tel  qu’il  a été  ré- 
pandu dans  le  Public  en  diyerfes  Langues, 
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PROJET 

D E 

PACIFICATION 

PropofSpar  le  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne, & les  Etats  Ge'ne'- 
R a u x , aux  FuiJJ'ances  engagées  dans  U 
Guerre. 

,,  TL  n’eft  pas  néceffaire  pour  le  But  que  Sa 
,,  J.  Majefté  Britannique  , & leur  Hautes 
„ Puiffances  fe  propoient  dans  ce  Projèt, 
„ d’examiner  fcrupuleufcment  fi  les  brouil- 
3,  leries,  que  la  vacance  du  Trône  de  Po- 
3,  logne  à fait  naitre , font  le  principal  , fi- 
3,  non  l’unique  motif  de  la  préfente  Guer- 
„ re  , ou  fi  elles  n’en  iont  que  la  caufe  ac- 
M cidentelle  *.  mais  il  eft  feulement  nécef- 
„ faire  de  faire  les  deux  Obfervations  fuivan- 
3,  tes. 

,,  La  primiere , que  dans  l’état  préfent  des 
3,  Affaires  , on  travailleroit  inutilement  à 
3,  un  Accommodement  entre  les  Puiffances 
3,  en  Guerre  , fans  commencer  par  la  Po- 
„ logne. 

„ La  fécondé , qu’il  eft  évident  à quicon- 
3,  que  réfléchit  avec  un  peu  d’attention  fur 
3,  la  nature  des  brouilleries  que  la  vacance 
3,  du  Trône  de  Pologne  a fut  naitre  , & 
3,  fur  l’état  préfent  de  ce  'Royaume  , que 

pour 
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j,  pour  terminer  par  un  Accommodement 
J3  ces  brouilleries  , il  eft  abfolument  né- 
„ ceflàirc  d’éviter  les  difcuffions  de  Droit, 
j,  & de  plusieurs  difficultés  de  même  na- 
jj  ture. 

,,  Après  ces  deux  Obfervations  prélimi- 
j,  nairesj  S.  M.  B.  & L.  H,  P.  fe  croient 
jj  en  droit  d’avancer  , que  le  plus  aparent, 
j,  linon  le  feul  & l’unique  moien  de  ter- 
,,  miner  ces  Brouilleries  d’une  maniéré  k 
,j  guérir  les  inquiétudes  de  l’Empereur  & 
jj  de  la  Ruslie,  & de  lauver  en  même  çems 
„ l’honneur  de  la  France  & du  Roi  Stanis- 
3,  las,  & pour  fraier  le  chemin  au  retour 
j,  ü défirable  de  la  Paix  générale , par  l’é- 
„ loignement  d’un  obllacle  fi  capital  , eft 
j,  que  le  Roi  Stanihas,  du  confentement  du 
,,  Roi  Très  Chrétien , fon  Beau-Fils,  décla- 
j,  re  par  un  Adte  en  due  forme  , adrelfé 
j,  à la  Nation  Polonoilé  les  Sujets:  ” Que, 
préférant  dans  fon  âge  avancé  le  repos  & la. 
tranquibté  de  la  vie  privée  à tout  ce  que  le 
monde  à de  plus  brillant  , après  avoir  fatis - 
fait  à ce  qu  en  qualité  de  Roi  il  fe  devoit  à 
lui-même  & à fes  fideles  Sujets  , il  renonçe  li- 
brement & volontairement  à la  Couronne  de 


Pologne , <&  déclare  fes  Sujets  dégagés  & li- 
bres du  Serment  de  fidélité  qu'ils . lui  ont  prêté 
ou  dû  prêter ? comme  à leur  légitime  Roi,  dans 
la  ferme  attente , que  toute  l Europe , & fur- 
tout  le  Roi  Très  Chrétien , dont  il  a P honneur 
dé  être  le  Beau  - Pere  , approuveront  cette  dé- 
marché , qui  tend  vifiblement  à calmer  les 
troubles  de  Pologne,  & à ramener  la  Paix  en- 
. ; Eca  ~ 
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tre  les  Puijfances , qui  à cette  occajîon  font  en 
Guerre. 

„ Mais  Tachant  combien  les  matières  dans 
lefquelles  il  s’agit  de  l’Honneur  , & fur- 
„ tout  de  l’Honneur  des  Souverains , fontdé- 
„ licates  , S.  M.  Brittannique  & L.  H.  P. 
„ n’ouvrent  cet  Expédient  , tout  plaufibîe 
qu’il  leur  paroît , qu’aux  conditions  & avec 
les  reftri&ions  fuivantes.  v 

I.  Que  le  Roi  Staniflas  conferve  les 
5,  Titres  de  Roi  de  Pologne  & de  Grand- 
3,  Duc  de  Lithuanie , avec  tous  les  Hon- 
33  neurs  &c  Prérogatives  qui  font  attachés 
3,  à ces  Auguftes  Titres  & à ce  Rang  , qui 
„ lui  feront  rendus  en  quelque  Païs  qu’il  Te 
3,  retire. 

„ IL  Que  ce  Prince  aura  libre  jouïffànce 
3,  de  Tes  Biens  8c  de  ceux  de  la  Reine  Ton 
0,  Epoufe. 

5,  III.  Qu’il  y aura  une  Amniftie  de  tout 
3,  le  paffé,  par  raport  aux  Troubles  préfens, 
3,  pour  toutes  les  perfonnes  de  quelque  qua- 
5,  lire  , rang  , & condition  qu’elles  foient,' 
s,  notamment  que  toutes  les  Provinces  & 
3,  Villes , 8c  en  particulier  celle  de  Dant- 
3,  z.ic  , où  le  Roi  Stanillas  s’eft  retiré  de- 
3,  puis  Ton  Ele&ion  , feront  rétablies  & 
3,  maintenues  dans  le  même  état  où  elles  é- 
toient  avant  la  naiiïànce  des  Troubles 
3,  préfens , par  rapport  à leurs  Droits  , Li- 
3,  bertés,  8c  Privilèges,'  Honneurs  , & Di» 
3,  gnités  ; & qu’immédiarement  après  l’Ab- 
3,  dication  , le  Fort  de  Wechfelmunde  fe- 
ra  rendu  à la  Ville  de  Dantzic  , à la- 

» 
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^ quelle  pareillement  le  refte  de  la  Taxe  , 

„ que  lui  avoient  impofée  les  Saxons  , fera 
„ remis. 

„ Les  Articles  concernant  lefdites  condi- 
,,  tions  feront  inférés  dans  le  fuldit  Ade, 
3,  ôc  en  feront  une  partie  ellèntielle  j ôc*, 

,,  pour  en  afîiirer  l’exécution  , la  Partie 
,,  adverfe,  qui  fe  qualifie  du  nom  de  Répu- 
,,  blique  Confédérée  , ou  bien  la  Dicte  de 
,,  Pacification  , fi  elle  eft  aiïemblée  louque 
,,  le  Roi  publiera  fon  Abdication  , lui  en- 
,,  verra  une  Députation  iolemnelle , pour  le 
„ remercier  du  Sacrifice  , qu’il  veut  bien 
,,  faire  de  fes  propres  intérêts  les  pi  us  pré- 
jj  deux  au  repos  & à la  tranquilité  de  la 
3j  Patrie  • ôc  pour  lui  remettre  un  A e 
jj  d’ Acceptation,  dans  lequel  leldits  Article; 
,,  feront  inlerés.  Et  faute  de  ccu  iAbai- 
9l  cation  du  Roi  Staniflas  icra  ceniée  nulle  ÔC 
9j  comme  non  faite. 

,,  Comme  elle  fera  aulïï  réputée  nulle , fi 

les  Troupes  Ruffiennes  ne  fe  retiren  pas 
3j  de  la  Pologne  Ôc  du  Grand -Duché  de 
jj  Lithuanie,  immédiatement  après  la  Pu  ■ 
„ biication  deiüits  Articles  ôc  Ade  d’Abdi- 
jj  cation. 

„ Enfuite  , le  Roi  Stanifias  le  notifiera  à 
,,  tous  les  Piinces  , à qui  il  a notifié  fon  E- 
,,  ledion  , ôc  tant  l’Empereur  , que  S.  M, 
„ Britannique  , ôc  L.  H.  P.  dans  leur  Ré- 
„ ponfe  aux  Lettres  de  notification  , le 
jj  reconnoitront  pour  Roi  de  Pologne, 
„ conformément  au  fufdit  Ade  en  renon 
,,  çant  à la  Couronne  , ôc  s’employeront 

E e j au- 
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„ àuprès  des  Puiffiances  leurs  Amies  & Al- 
liées  j,  afin  quelles  en  falfient  autant. 

,,  Attendu  que  les  Troubles  de  Pologne 
’5,  font  la  principale  fource  de  la  présente 
3,  Guerre  , toutes  les  Puiffiances  Belligeran- 
tes  , pour  contribuer  autant  qu  il  dépend 
3,  d’elles  audit  Accommodement , le  garan- 
3,  tiront  & même  employeront  leurs  bons 
3,  Offices  auprès  de  l’Impératrice  de  Rufi. 
3,  fie  , pour  que  de  fon  côté  elle  en  fafTe 
3,  de  même,  & pour  qu’elle  retire  incelfiam- 
„ ment,  après  l’Abdication  du  Roi  Stanis- 
3,  las  Tes  Troupes  de  Pologne  ; le  tout , 
„ afin  que  les  Polonois  jourifient  tranquile- 
3,  ment  & fans  contrainte  des  Libertés  & 
„ prérogatives  de  leurs  Conftitu  rions  , & 
3,  principalement  de  la  libre  Election  de  leur 
3,  Roi. 

„ Et  finalement , s’il  arrivoit  contre  tou- 
3,  te  apparence,  que,  pendant  le  cours  de  la 
3,  Négociation  pour  l’acceptation  du  préfent 
3,  Plan  d’Accommodement  , les  raifons  qui 
3,  font  juger  l’Abdication  du  Roi  Stanilfias 
„ comme  le  plus  aparent  & non  le  feul  Expé- 
3,  dient  pour  terminer  à l’amiable  les  brouille- 
,,  ries  de  Pologne  , vinifient  à cclfier  , par 
3,  quelque  accident  imprévu,  le  refte  des  Pré- 
3,  liminaires  n’en  demeureroit  pas  moins  en 
3,  fon  entier. 

„ Les  Evenemens  de  la  Guerre  , dont 
3,  la  France  a des  le  commencement  por- 
„ té  le  fort  en  Italie , ayant  fait  tomber 
, entre  les  mains  de  la  France  & de  fies  Al- 
9i  liés  les  principaux  Etats  que  l’Empereur 

pofi- 
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poffedoit  dans  ce  Païs-là  avant  la  Guer- 
„ re  , conformément  aux  derniers  Traités 
,,  de  Paix  , l’Empereur  , animé  d’un  défir 
„ fmcère  de  procurer  à l’Europe  une  Paix 
„ ftable  & folide  , cédera  à l’Infant  Don 
„ Carlos  les  Royaumes  de  Naples  & de 
,,  Sicile  j comme  aufïi  il  cédera  au  Roi  de 
„ Sardaigne , Tortone  & le  Tortonois 
n Novare  & le  Novarois  , & le  Vigeva- 
,,  nafco  , pour  être  détaché  du  Duché  de 
,>  Milan  , & faire  à l’avenir  un  Corps  avec 
,,  le  Piémont  j avec  pouvoir  au  Roi  de 
„ Sardaigne  de  fortifier  lefdites  places  i auf- 
„ fi  bien  que  toutes  les  autres  Frontières 
„ qu’il  trouvera  néceffaires  pour  la  défenfe 
„ de  fes  Etats  j bien  entendu , & à condi- 
„ tion  expreflfe  , que  la  France  & fes  Al- 
„ liés  reftitueront  de  bonne  foi  tout  ce 
„ qu’ils  ont  pris  d’ailleurs  à l’Empereur  & 
„ à l’Empire  pendant  la  préfente  Guerre^ 
a,  & que  l’Infant  Don  Carlos  de  fon  côté 
,,  cédera  à l’Empereur  tous  fes  Droits  fur 
5,  la  Tofcane  & les  Duchés  de  Parme  & 
3,  de  Plaifance  , pour  être  polfedés  par 
„ l’Empereur  en  pleine  propriété  , à l’ex- 
„ ception  notamment  de  La  Ville  de  Li- 
„ vourne  , laquelle  pour  la  liberté  du  Corn- 
5,  merce  fera  une  Ville  & Port  Libre  ôc 
„ indépendante  de  itout  autre  Souverain  , 
„ que  de  fes  propres  Magiftrats.  Et  , par 
,j  deffus  cela  , l’Infant  Don  Carlos  s’enga- 
5)  géra  , en  qualité  de  Roi  de  Naples  , Ôc 
3,  de  Sicile  , que  le  Commerce  des  Sujets 
a»  de  S.  M.  & de  L.  H.  P.  y iera  incef- 
,j  fammcnt  rétabli  & maintenu  à tous  é- 
Ec  4 - „ gards, 
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„ gards,  fur  le  pied  qu’il  étoit  du  vivant 
„ de  Charles  II  , Roi  d’Efpagne  , de  glo-  " 
,j  rieufe  mémoire.  Et  d’aurant  que  l’Em- 
3‘,  pereur  ne  pourra  pas  prendre  pofiéflion 

de  la  Tofcane , ni  en  tirer  des  Revenus 
„ pendant  la  vie  du  Grand-Duc  , 6c  qu’en 
3,  attendant  l’Infant  Don  Carlos  jouira  des 
5,  Royaumes  de  Naples  6c  de  Sicile  , on 
3,  conviendra  dans  la  Négociation  d’un  dé- 
„ dommagement  en  argent,  en  faveur  de 
s,  l’Empereur  , durant  la  vie  du  Grand 
3,  Duc. 

33  Comme  la  confervation  de  l’Equilibre 
3,  des  Puiflances  , dont  dépend  le  Repos 
3,  de  toute  l’Europe,  demande  abfolument 
3,  l’Indivifibilité  de  tous  les  Etats  de  la- 
5,  Maifon  d’Autriche  , la ; France  , animée 
3,  du  même  défir  que  l’Empereur  , de  pro- 
3,  curer  à l’Europe  une  Paix  fiable  & foli- 
33  de  , garantira  la  Pragmatique  Santtïon  de 
3,  l’Année  1713,  de  la  même  maniéré  que' 
3,  d’autres  Puiflances  l’ont  déjà  garantie, 

3,  6c  par  conféquent  cette  Garantie  ne  re- 
„ gardera  que  les  Etats  que  l’Empereur- 
3,  poflède  actuellement  6c'  qu’il  pofledera 
3,  conformément  à ce  Plan  d’Accommo- 
3,  demement , fans  y comprendre  ceux  fur- 
3,  lefquels  lui  ou  fes  Succefleurs  pourraient 
„ avoir  des  prétentions  , ou  qu’ils  pour- 
„ raient  aquerir  par  Succefîion  , Mariage, 

3,  ou  autrement.  Puifque  l’Efpagne  à déjà 
,3  garanti  ladite  Prag?natique  Sanftion  , elle 
a,  ne  fera  point  de  difficulté  de  renouvel- 
„ 1er  , à estte  occafion  , fa  Garantie  3 6c 
U l’on  doit  s’attendre  que  le  Roi  de  Sar- 
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,,  daigne  n’en  fera  pas  non  plus  de  fuivre 
l’exemple  de  fes  Alliés. 

,,  Ce  leroit  faire  tort  à la  pénération  des 
3,  Puifiances  engagées  dans  la  préfente  Guer- 
„ re  j fi  S.  M.  Britannique  & L.  H P. 
„ penloient  être  obligées  à détailler  les  rai- 
3,  ions  qui  doivent,  à leur  avis,  porter  lefi* 
„ dites  Puifiances  à accepter  ledit  Plan,  ou, 
3,  du  moins , à le  regarder  comme  la  Baze , 
„ fur  laquelle  on  peut  d’abord  entrer  en 
3,  Négociation  touchant  un  Accommode-* 
„ ment. 

„ C’eft  aux  Puifiances  , auxquelles  le  fufi. 
,,  dit  Pian  fera  prélénté,  qu’il  appartient  d'en 
3,  juger,  fans  que  S.  M.  Britannique  6c  L.  H. 
3,  P.  prétendent  les  prévenir  en  là  faveur,; 
„ autrement  qu’en  les  priant  d’en  combiner 
„ les  divers  membres , & de  comparer  le 
3,  tout  avec  l’état  prélènt  des  chofes  j bien 
3,  perfuadées,  que  quiconque  voudra  lé  don- 
' „ ner  cette  peine  n’en  aura  point  d’avouer, 

„ qu’il  n’y  a qu’un  délir  fincere  de  concilier 
3,  les  Différcns  & de  procurer  par -là  u- 
,>  ne  Paix  durable  à l’Europe  , conduit  par 
3,  une  impartialité  parfaite  , qui  l’ait  die» 
„ te. 

„ Sa  Majefté  Britannique  , & leurs  Hau- 
3>  tes  Puifiances  , ne  peuvent  nullement 
3,  douter  , que  ce  Plan  ne  rencontre  par- 
„ tout  un  Accueil  favorable  , & que  la 

3,  Rcponfe  des  Puifiances  , auxqelles  il 
33  fera  préfenté  de  leur  part  , ne  loit  aufii 
33  prompte,  aufiï  claire,  & pofitive,  que  la 
33  circonfiance  du  tems  le  demande  > 6c 
jj  qu’elle  n’autorife  Sa  M.  Britannique  & 
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,,  L.  H.  P.  à faire  une  nouvelle  démarché 
„ vers  une  Pacification  générale  , en  propo- 
„ Tant  la  Méthode  la  plus  courte  de  travailler 
„ à un  Traité  formel  , dans  lequel  tous  les 
,,  Differens  foient  applanis  & finalement  a- 
„ juflés. 

„ Mais , quoiqu’il  en  arrive  , S.  M.  Bri- 
5,  tannique  & L.  H.  P.  auront  du  moins  la 
5,  confolation  que  ce  Plan  fervira  pour  le 
5,  tems  à venir  de  Monument  de  leur  fin- 
33  cère  défir  de  procurer  la  Paix  à l’Euro- 
33  pe,  & que  ceux  qui  réfuferont  d’y  don- 
33  ner  les  mains  feront  feuls  refponfables  de 
,3  tous  les  Malheurs  , qui  pourraient  arri- 
„ ver  par  la  continuation  de  la  Guerre. 
3,  Rien  au  refte  n’eft  plus  capable  , de  l’a- 
33  veu  de  tout  le  monde  , de  reculer  la  Pa- 
3,  cification  , qu’en  faifant  naître  de  nou- 
,3  veaux  obftacles  ; & par  conféquent  rien 
33  n’eft:  plus  oppofé  au  but  de  Sa  Majefté 
3,  Britannique  & de  L.  H.  P.  en  propo- 
3,  fant  ce  Projèt  d’ Accommodement  auxPar- 
3,  ties  belligérantes  , que  la  continuation  des 
„ hoftilités  • & c’eft  aufii  pour  ces  conûdé- 
3,  rations  , qu’elles  fe  jugent  indifpenfable- 
,,  ment  obligées  à propofer  , avant  toutes 
3,  chofes  aux  Parties  belligérantes , un  Ar- 
3,  miftice  pour  tout  le  tems  de  la  Négocia- 
33  tion  , & de  leur  recommander  , avec 
„ tout  Fempreffement  dont  elles  font  capa- 
„ blés  , d’y  cpnfentir  chacune  de  fon  côte 
„ fans  perte  de  tems  -,  le  Printems , & , par 
s,  conféquent  5 la  Saifon  de  mettre  les  Ar- 
j,  mées  en  Campagne  , s’aprochant  à grands 
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Les  Alliés  & l’Empereur  répondirent  d’u- 
ne maniéré  différente  à ce  Projet  d’Ac- 
commodement.  Les  premiers  déclarèrent 
que  toujours  difpofé-  à concourir  à une  Paix 
prompte,  honorable,  & folide  , ils  auraient 
défiré  trouver  dans  le  Plan  qui  leur  avoit 
été  communiqué , des  Proportions  plus 
propres  à y parvenir  Qu'ils  ne  les  recon- 
noifibient  point  telles  , apès  en  avoir  com- 
biné les  différens  Membres , & avoir  com- 
paré le  tout  avec  l’état  prélent  des  cho- 
ses , fuivant  l'Invitation  , que  les  Puiflân- 
ces  Auteurs  du  Plan  y avoient  faite  à tou- 
tes les  Parties  intére fiées.  Que  la  maniéré, 
dont  le  Plan  avoit  été  repréiènté,  en  avoit 
rendu  Juge  l’Europe  entière , qui  n’y  voit 
aucune  fatisfaétion  pour  la  France,  furi’En- 
treprife  , que  l’Empereur  avoit  formée  , de 
mettre  la  Couronne  de  Pologne  fur  la  tête 
du  Prince , que  fes  Négociations , ou  les 
Armes  de  fes  Alliés , y ont  voulu  introdui- 
re j ni  rien  qui  ne  contribuât  à augmenter 
l'exceffif  Pouvoir  de  la  Maifon  d’Autriche, 
bien  loin  d’apporter  quelques  bornes  à fon 
agrandifîèment.  Que  li  contre  le  defir  des 
Couronnes  Alliées  , la  Guerre  le  prolon- 
geoit  , le  jugement  , que  jufqu’à  préfent  le 
Public  avoit  porté  du  Plan  , les  afluroit, 
qu’il  • ne  les  regardera  pas  comme  relponfa- 
bles  des  Malheurs  , qui  en  feront  les  fuites. 
Que  les  Alliés  en  particulier  , vouloient  fe 
perfiiader  , qu’ils  n’auraient  qu’à  fe  louer 
de  leur  Confiance  pour  les  Auteurs  du 
Plan,  par  la  maniéré  dont  ils  concour oient 
à des  moyens  de  Paix  praticables,  prompts, 
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& conformes  à l’Honneur  Ôc  aux  Intérêts 
des  Alliés  aufîi-bien  qu’au  véritable  Equilibre 
de  l’Europe.  Qu’on  ne  pouvoit  s’empê- 
cher d’avouer  , que,  pour  y parvenir  , • rien 
ne  feroit  plus  convenable  , que  de  s’enten- 
dre avec  équité  j ôc  de  faire  ufage  d’une 
Sufpenfion  , à laquelle  les  Alliés  étoienc 
d’autant  plus  difpofés  , que  leur  delfcin  n’ell 
pas  d’abufer  des  fuccès  qu’ils  ont  eus  , ni 
de  ceux  qu’ils  pourroient  avoir  dans  la  fui- 
te. Que  fi  cela  étoit  jugé  capable  d’acce- 
lerer  l’ouvrage  de  la  Pacification  , les  Al- 
liés ne  s’éloigneroient  pas  de  donner  à l’Eu- 
rope cette  nouvelle  Preuve  de  leur  Amour 
pour  la  Paix  , dès  que  l’on  conviendrait  fur 
les  Arrangerons  , le  tems  , & les  précau- 
tions , fur  lefquels  on  ne  s’étoif  pas  encore  ex- 
pliqué pour  cette  Sufpenfion. 

Cette  Reponfe  des  trois  Couronnes  al- 
liées eft  conforme  à celle  qu’on  prétend 
avoir  été  faite  par  Don  Jofeph  Patinho  , 
au  nom  du  Roi  d’Efpagne  fon  Maitre  , à 
Mr.  Keene  .Miniftre  Plénipotentiaire  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  & à Mr.  van 
de  Meer , Amba  (fadeur  des  Etats  Généraux. 
Voici  la  teneur  de  cette  Réponfe  telle  qu’el- 
le à été  publiée. 

Le  Roi  Catholique  a examiné , avec  toute 
Vattention  pojfble  , les  Articles  du  Projet  de 
Paix  y qu'on  lui  a préfenté.  Sa  Majejté  a 
fris  fur  ce  fujet  les  avis  des  Puijfances  al- 
liées de  fa  Couronne.  Leurs  fentimens  & les 
Jiens  fe  font  trouvés  conformes  y à ne  pas  ju- 
ger ce  Plan  acceptable  , ni  aucun  de  fes  Ar- 
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Skies.  Le  Rei  déclare  donc  qu'il  ne  fauroit  que 
les  rejetter.  Sa  Majefié  n'en  conferve  pas 
moins  de  favorables  difpoftons  pour  la  Paix , 
vioyennant  qu'on  la  lui  propofe  à des  conditions 
plus  recevables.  Le  Roi  fera  même  très  fatis - 
fait , que  les  Puijfances  Médiatrices  travaillent 
à un  nouveau  Plan  de  Pacification  , rédigé  de 
maniéré  que  les  Articles  du  dernier  n'y  foienp 
pas  compris . 

L’Empereur  , après  avoir  tenu  divers 
Confeils  avec  les  Miniftres  fur  les  différens 
Articles  de  ce  Projèt  , fit  déclarer  aux  Puis- 
fances  Médiatrices  : Que  quant  à l’Article 
qui  concernoit  la  Pologne  , Sa  Majefté  Im- 

Îériale  ne  pouvoit  répondre  fans  l'avoir  les 
ntentions  de  la  Cour  de  Petersbourg  & de 
celle  de  Warfovie  : Que  pour  ce  qui  ia  re- 
gardoit  en  particulier  3 Elle  étoit  étonnée 
des  Avantages  ftipulés  en  faveur  de  fes  En- 
nemis j que  néanmoins , pour  témoigner 
aux  Puiflànces  Maritimes  combien  Elle 
préférait  la  Paix  à fes  propres  intérêts  , El- 
fe donnerait  les  mains  -à  cet  Arrangement , 
en  y faifant  quelque  changement.  Quant 
à l’Armiftice,  Sa  Majefté  Impériale  fit  con- 
noitre  qu’Elle  pourrait  y confentir  , quand 
Elle  fauroit  les  fentimens  de  la  Cour  d’Efi- 
pagne  , & fi  les  Conditions  de  cet  Armis- 
tice que  les  Puifiinces  Médiatrices  dé- 
voient régler  , s’accordoient  avec  fes  inté- 
rêts : Que  Sa  Majefté  ne  pourrait  accepter 
ces  Conditions  > qu’au  cas  que  la  Fran- 
ce voulût  comentir  à retirer  fes  Troupes 
des  'Terres  de  l’Empire , parce  qu’autre- 

ment 
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ment  Sa  Majefté  Impériale  feroit  obligée  de 
tenir  fur  pied  des  Armées  , ce  qui  lui  fe- 
roit fort  préjudiciable  , fi  les  Négociations 
alloient  traîner  en  longueur.  Qu’au  relie 
Sa  Majefté  Impériale  fe  prêtant  ainli  aux 
défirs  des  Puiffances  Maritimes  , elpcroit, 
que  li  leurs  proportions  n’étoient  pas  accep- 
tées dans  les  Cours  des  Alliés  , elles  ne  dit- 
fcreroient  pas  à lui  donner  les  Secours 
qu’l- lie  ne  celferoit  de  reclamer  en  vertu 
des  Traités. 

L’Impératrice  de  Ruffie  parut  fort  con- 
tente du  Projet  en  queftion  , & l’approu- 
va en  tout  ce  qui  regardoit  la  Pologne, 
qui  eft  le  feul  Article  auquel  Elle  fe  trou- 
ve intérelîëe  par  fes  Traités  avec  la  Répu- 
blique. On  allure  que  Sa  Majefté  Impériale 
déclara  : Qu’elle  ne  feroit  pas  difficulté  d’ac- 
corder en  ion  tcms  le  Titre  de  Roi  de  Po- 
logne & de  Grand-Duc  de  Lithuanie  au 
Beau-Pere  du  Roi  Très  Chrétien  : Qu’auf. 
fîtôc  que  l’Accommodement  feroit  conclu  ôc 
affermi  , Elle  retirerait  d’abord  toutes  les 
Troupes  qu’Elle  avoit  en  Pologne,  & qu’El- 
le  ne  formeroit  aucune  prétention  pour  les 
fraix  de  la  Guerre. 

Les  Magnats  &ç  les  Sénateurs  des  deux 
Partis  , qui  formoient  comme  deux 
Républiques  en  Pologne  , pe  paru- 
rent pas  fort  difpofés  à loufcrire  à l’Article 
qui  concerne  ce  Royaume.  Un  pareil  Ar- 
ticle renverlbit,  félon  eux,  toutes  leurs  Cons- 
titutions fondamentales  , fuivant  lelquelles 
un  Roi  ne  peut  abdiquer  la  Couronne  que 
du  confentement  de  la  République  entierè. 
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Ils  difoient  que  toute  Abdication  dénuée  de 
cette  Formalité  eft  nulle  , & que  fi  la  Répu- 
blique entière  reconnoît  conformément  au 
Plan,  que  le  Roi  Staniflas  a été  légitimement 
élu  ; & qu’elle  confente  à fon  Abdication , il 
faut  par  conféquent  qu’elle  dçcjare  le  Trône 
vacant  & procède  à une  nouvelle  Eleétion  li- 
bre. Les  Partions  du  Roi  Augufte  préten- 
doient , qu’ils  ne  pouvoient  regarder  comme  lé- 
gitime l’Eleétion  du  Roi  Stanifias  , fans  re- 
connoitre  en  même  tems  que  celle  de  leur 
Roi  étoit  injufte  & contre  les  Loix.  D’un  au- 
tre côté  les  Partifans  du  Roi  Staniflas  fe 
plaignoient , de  ce  qu’on  vouloit  obliger  un  Roi 
légitimement  élu  à abdiquer  , & qu’on  leur 
en  propofât  un , qu’ils  ^voient  juré  de  ne  jamais 
reconnoître, 

Fin  de  la  première  Partie  dit  premier  Tome. 
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Çanditafs  propofés. après  U.  mort  d’A-ugufte.  1. 
Capoue.  Situation  de  cette  Ville..  33?.  Afliègée 
par  les  Efpagnok.,  Üh/.  & fuiv.  Elle  fe  rend 
. ‘.par  Çapitu!ati99.;33S,.  'ï  0.  \ 

Carajfa  (Don  Marcel.).  124. 

Carlos  (Don)  fe  met  à 4a  tête  des  Troupes  Espa- 
gnoles. Lad.  Déclaré  Généraliflime  par  le  Roi 
. d’Efpagne  fon  Pere.  ibid.  11  s'arrête  près  de 
Rome.  ua.  Décret  qu'il  fait  publier  fur  les 
. Frontières  du  Royaume  de  Naples.  lia.  <£» 
uiv.  Son  entrée  dans  ce  Royaume.  iriL  Com- 
plimenté par  l’Abbé  du  Mont-CalTm.  ibid.  On 
lui  préiente  les  Clefs  de  la  Ville  de  Naples.  117, 

. Harangue  qui  lui  fut  faite  dans  cette  occaflon. 

bïd.  fuiv.  Il  donne  à cette  Ville  le  titre  de 
. Grandtjfe , 6c  confirme  fes  Privilèges.  118.  Son 
entiée  dans  la  Ville  de  Naples,  iao.  fttht. 

> F f a Re- 
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- Reglemens  qu’il  fait.  ixx.  123.  Publie  un  E- 
dit  pour  ordonner  aux  Habitans  du  Royaume 
de  Naples  de  lui  rendre  Hommage.  123.  Eta- 
blit un  Confeil  contre  ceux  qui  refuferoient  de 
fe  foumettre.  114..  Son  affabilité.  1x4.  1 iy. 
Il  fe  trouve  au  Siège  de  Gaëte.  333.  Il  part 
de  Naples  pour  fe  rendre  en  Sicile  35-6.  Ce 
qui  lui  arriva  aux  environs  de  Palmi.  35-6.  3f7. 
Son  arrivée  en  Sicile.  3 y 7 Son  entree  dans 
Meffine  , 8c  ce  qui  fe  pafla  à cette  occafion. 
362. 

Caftel-à-Mare , Château  de  Palerme.  349. 
CaJlelsx.o , Château  près  de  Meffmc.  35-4. 
Cajlrû-Pignano  (le  Duc  de)  envoyé  à la  pourfuite 
des  Impériaux.  1x7;  Il  fe  trouve  trop  foiblc 
<•  pour  les  attaquer , 8c  demande  un  renfort,  ibid. 

Il  s’empare  du  Fort  d’ Aula.  ioy. 

Cutanée.  Situation  de  cette  Ville,  8c  tremblement 
de  terre  qui  y arriva.  3fo. 

Chami  (le  Comte  de)  eft  fait  Préfident  d’un  Con- 
feil  établi  par  Don  Carlos.  1x4.  Il  obtient  la 
Charge  de  Viceroi  de  Naples.  35*6. 

Châtillen  (le  Comte  de)  bleffé  a la  Bataille  de 
• . Guaftalla.  305*. 

Chatte  ( le  Marquis  de)  blcfïe.  307. 

Chaumont  (le  Comte  de)  bielle  au  Siège  de  Phi- 
lipsbourg.  X49. 

Coblentx..  Situation  de  cette  Ville,  xxï: 

Coigni  (le  Maréchal  de)  prend-  le  commandement 
de  l’Armée  après  la  retraite  du  Maréchal  de  Vil— 

' lars.  268. 

Colonne  (le  Connétable).  Priere  qu'il  fait  au  Car- 
dinal Belluga.  lz£. 

Colorno.  Situation  de  cette  Ville.  261 . Son  Châ- 
teau attaqué  par  les  Impériaux.  x6ç.  Ils  font 
repouffés.  ibid.  Ils  s’en  rendent  maitres.  270. 
8c  en  font  enfuite  chafTés.  272.  173.  & fuiv. 
Cohnenero.  ( le  Général)  tué  à la  Bataille  de  Guas- 
talla. 3<?3«W  • . ....... 

- * - . 1 Con- 
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Contades  (Mr.  de).  Preuve  de  fa  bravoure.  270. 
Bleffé.  279. 

Convention  ou  A£te  de  Neutralité  lignée  entre  le 
• Roi  de  France  8c  la  Répubique  des  Provinces 
Unies.  43.  44. 

Cor  fini  (le  Prince)  Neveu  du  Pape  , eft  fait  Vi- 
ceroi  de  Naples  8c  perd  bientôt  apès  cette  char- 
ge. 3f6. 

Cor  fini  (la  Princefle).  no. 

Cojlin.  Situation  de  cette  Ville.  364. 

Cracovie  (la  Ville  de)  prife  par  les  Saxons.  14^. 
Les  Troupes  affectionnées  au  parti  du  Roi 
Staniflas  entreprennent  envain  de  s’emparer  de 
cette  Ville.  167.  168. 

Cremone.  Siège  du  Château  de  cette  Ville.  5*6. 
<&  fuiv.  Il  fe  rend  aux  Alliés.  y 9.  Capitula- 
tion. ibid. 

Crillon , jeune  Officier  François,  fa  bravoure.  ^4. 
Honoré  de  la  Croix  de  St.  Louïs.  ibid. 

Cronfiadt.  Troupes  Françoifes  qui  s’étoient  ren- 
dues aux  Ruffiens  font  conduites  à Cronftadt, 
& pourquoi.  388.  & fuiy.  Retour  de  ces  Trou- 
pes en  France.  392» 

Crufibl  (le  Duc  de),  bleffé.  217. 

Culmbnch  ( le  Prince  de  ) tué  à la  Bataille  de  Par- 
me. 281. 

Cuneo , ou  Coni.  Situation  de  cette  Ville.  284. 

Czerski  (le  Caftellan)  battu  par  le  Général  Sa- 
greski.  iôy.  166. 


D. 

DA m p 1 e r (le  Chevalier ) tue  au  Siège  de 
Picighitone. 

Dnndelot  ( le  Chevalier  ) choifl  pour  accompagner 
le  Roi  Staniflas  de  France  en  Pologne.  18. 
Dnntzic  (la  Ville  de)  reconnoît  le  Roi  Stanis- 
las qui  s’y  étoit  retiré,  iyo.  Préparatifs  qu'on 
y fait  pour  s’oppofer  aux  Ruffiens  qui  la  mena- 
F f 3 coicnt 
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Çoient  d’un  Siège,  ifi.  Le  Magiftrat  écrit 
au  Roi  de  France  pour  demander  fa  protec- 
tion. iyz.  Commencement  du  Siège  de  cet- 
te Ville,  if 6.  Prifc  du  Retranchement  d’Ohr. 
if7.  Les  Rufliens  prennent  porte  dans  le 
Nehrung.  ibid.  Ils  s’emparent  du  Fort  nom- 
mé la  Tète  de  Daruzic , Sc  de  deux  Redoutes. 
Jf8.  Ils  fe  rendent  maîtres  d’une  Iüe  appcl- 
lée  le  Holm.  ibid.  Autres  progrès  des  Allié— 
geans.  if9.  Ils  fortifient  divers  portes.  161. 
Chaloupes  qui  partent  entre  les  Redoutes  des 
Rufliens,  8c  entrent  dans  la  Ville,  tdz . 170, 
Menaces  que  le  Général  Munich  fait  aux  As- 
fiègés.  171.  (y  fuiv.  Bâtiment  des  Dantzicois 
coulé  à fond.  173. . Prifc  du  Somcr - Schantz 
ÿar  les  Rufliens.  174.  Pertes  des  Artiègcans 
a l’attaque  du  ' Hagelsberg.  175*.  & fuiv.  Ils 
font  mettre  le  feu  à tous  les  Villages  le  long 
de  la  Mer.  177.  Renfort  qu’ils  reçoivent  de 
Warfovie.  178.  Les  Afliègés  mettent  le  feu 
aux  Maifoos  du  Stoltzfenberg.  179.  Sulpen- 
fion  d'armes.  ibid.  A quel  deflein  elle  avott 
été  demandée  par  les  'Afliègés.  ibuL.  Les  Fran- 
çois attaquent  les  Retranchemens  des  Rurtiens.  . 
.180.  Ils  font  repouflés  avec  perte.  1S0.  ïSi*  , 
Sortie  des  Afliègés  fur  les  Rufliens.  181.  Arri- 
vée de  la  Flotte  Ruflienne  à la  Rade  de  Dant-< 
%'tc.  184.  Bombardement  du  Fort  de  Wech- 
fclmundc.  18 f.  Triftc  état  où  fe  trouvoient 
les  François  dans  leur  Camp.  i8f.  & fuiv. 
Ils  capitulent.  188.  d?  fuiv.  Le  Fort  de 
Wechfelmunde  eft  aulïï  obligé  de  fe  rendre. 
*93.  Capitulation  de  ce  Fort.  194.  Les  Daat- 
zicois  font  deux  Sorties.  îof.  Nouvelle  Trê- 
ve entre  les  Dantzicois  8c  les  Rufliens.  ibid. 
Le  Général  Munich  fait  recommencer  le  Bom- 
bardement, 2c  pourquoi.  197»  Demandes 
qu’il  fait  aux  Magiflrats  de  Dantzic.  aoo.aoi, 
La  Ville  fe  rend  8c  capitule,  aoa.  & fuiv. 

Çom- 
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Combien  de  tems  a duré  ce  Siège,  ai 8. 
Dommages  qu’elle  a fouffert.  aiS.  atjp.  Dé-1 
.putation  qu'elle^  envoyé  à l’Jmperatrice  de 
Ruflie.  400. , Réponfe  oui  fut  faite  aux  Dé- 
putés par  le  Comte  d’Querman.'  40 1.  ’ 

X)*rjl  (Mr.)  Capitaine,  renfermé  dans  une  Tour 
du  Château  de  Colorno  , où  il  fe  défend  con*. 
tre  les  Impériaux  6c  fait  enfulte  fa  Capitulation. 
170.  ... 

Darville  (Mr.)  bleflfé.  24p.  ; . '•  . : 

Daun  (le  Comte  de)  Gouverneur  du  Milanez-  4^. 
Ses  différens  Emplois,  ihU.  Mefures  qu’il  pi  end; 
pour  s’oppofer  aitt  Allies,  ibid. 

'Déclaration  de  l’Impératrice  de  Ruflie.  8.  9.  De 
. Guerre  contre  l'Empereur  40.  De  quelque# 
Grands  de  Pologne  pour  l’Impératrice  de  Rus- 
Re.  7,6g,  * ~ 1 , ,, 

Décrètes  Commiffion  Impériale  où  l’on  expofe- 
l’injuftice  des  Motifs  de  la  Cour  de  France  SC 
de  celle  de  Turin  dans  la  rupture  de  la  Paix  a- 
.vec  Sa  Majefté  Impériale. -70.  7/.-  & fuiv* 
De  Don  Cârlos  en  s’approchant  du  Royaume 
de  Naples.,  1 12;. 

Diemer  (le  Général)  s’empare  de  CracoVic.  14p. 
Diesbach  (le  Comte  de)  blcffé.  281, 

Diete  de  Convocation  aflemblée  à Warfovie  le 
’ 27  Avril  1733.  6.  Tj.  D’Eleétion  aflemblée  à 
Warfovie  le  2f  Août.  24,  Ce  qui  s’y  palla, 
ibid.  tyfuiy.  ..  . • . - 

Dorothée  (la  Ducbefle  Douairière)  eft  déclarée 
Regente  des ‘Duchés  de  Parme  St  de  Flaifatice. 
106.  - 

Dudicourt  ( Mr.  ) blefle,  248.  r 

Duras  ( le  Duc  de  ) blefle  au  Siège  de  Philips* 
bourg.  7^ 

, . E. 

T?  Lecteurs  de  Bavière , de  Cologne  & Pa- 
r,  latin  s’oppofènt  à la  refolution  que  prend  la 
Diete  de  l’Empire  de  déclarer  la  Guerre  à la 
Ff^."  France, 
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T rance.  80.  Leur  Proteftation.  8l.  & fuiv . 
Elelteur  de  Saxe.  Voyez  Âugufte  III. 

Empereur.  Sa  Réponfe  aux  plaintes  du  Roi  de 
France,  y.  û±  Il  donne  l’exclufion  au  Roi  Sta- 
niflas.  ïo.  Ses  prémieres  démarchés  lorsqu’il 
' fe  vit  attaqué  fur  le  Rhin  & en  Italie.  69.  & - 
fuiv.  Il  fait  expédier  un  Refcript  au  Prince 

* de  Furftemberg  l'on  Commi  flaire  à la  Diete  de 

l'Empire.  69.  * 

Empire  ( Y ) déclare  la  Guerre  à la  France  8c  au 
’ Roi  de  Sardaigne.  75*. 

Efpagne  (l’O  .fait  de  grands  préparatifs  de  Guerre. 
98.  Motifs  qu’elle  allégué  en  déclarant  la  Guer- 
re à l’Empereur.  99.  i$*  fuiv. 

Eflang  (Mr.  de  1’)  envoyé  par  la  Cour  de  France 
à Petersbourg , 8c  pourquoi.  391.  Son  retour 
en  France.  393. 

Eftaing  ( le  Marquis  d’ ) bleffé.  309.- 
Efte  (le  Marquis  d’)  Lieutenant- Général  , blefle. 
281. 

Etlingen  : Lignes  d’Etlingen  forcées  par  les  Fran- 
' çois.  aïi." 

Eugene  (le  Prince).  Son  arrivée  au  Camp  des 

* Impériaux.  221.  Sa  retraite  à Heilbron.  231. 
Il  rompt  par  fon  habileté  les  mefures  des  En- 

‘ nemis.  232.  Il  s’approche  de  Philipsbourg. - 

* >40.  Et  campe  à Weiflenthal.  ibid.  Pour- 
' quoi  il  n’attaqua  pas  les  Retranchemens  des 

François.  îyu  II  quitte  le  voifinage  de  Phi- 
îipsbourg.'  lyy.  Son  départ  pour  Vienne. 

* 160. 

F.  . : , 

Jarô  (la  Tour  del).  Sa  fituation.  3fo. 
Eirmarcon  (le  Marquis  de)  bielle . 279. 

Flotte  équipée  en  France.  1^.  Celle  d’Efpagne 
' met  à la  voile  pour  fe  rendre  en  Italie.  104.. 

' & fuiv.  - Rumenne  arrive  à la  Rade  de  Dant- 
; aie.  184.  • • 

* ' 1 To  dont 
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PRINCIPALES.  MATIERES.  . 
Todoas  (le  Marquis  de)  blefle.  309. 

Forano  (le  Prince)  obligé  d’ôter  de  la  façade  de 
•fon  Palais  les  armes  de  l’Empereur.  12p.  12.6. 
France  (la)  follicite  en  faveur  de  Staniflas.  4.  Mé- 
fintclligence  enrre  cette  Cour  8c  celle  de  Vien- 
ne. é.  Fait  de  grands  préparatifs  de  Guerre. 
13.  On  y tient  un  Coniêil  de  Guerre  à l'oc- 
cafion  de  l’entrée  des  Rufiiens  en  Pologne.  25. 
Tout  commerce  y eft  interdit  avec  l’Allemagne.  * 

Francfort.  Les  Magiftrats  de  cette  Ville  refufent 
de  paier  des  Contributious  à l’Armée  Françoi- 
fe.  229. 

François  (les)  partent  le  Rhin  , §c  atfiègent  le' 
Fort  de  Kehl.  29.  & fuiv.  Ils  repartent  le 
Rhin.  34.  . , 

Fuentes,  Forterefle  , occupée  par  les  Alliés.  61. 
Sa  fituation.  ibid. 

Fttrftemberg  ( le  Prince  de  ) fe  trouve  au  Siège  de 
Philipsbourg.  ayj. 

G. 

(jTAetano  de  Laurenzano  (le  Comte).  124.. 
Gaëte.  Situation  de  cette  Ville.  332.  Afliègee' 
par  les  Efpagnols.  333.  & fuiv.  Elle  capitule. 

Gajette.  Voyez  Gaëte. 

Gallipoli.  Situation  de  cette  Place.  334.  Prife  par 
' les  Efpagnols.  ibid. 

George  (Mr.  de  St.)  tué  au  Siège  de  Philipsbourg.' 

248.  • • 

George  (le  Chevalier  de  St.).  Voyez  Prétendant. 
Gordon , Amiral  Rusfien , ‘arrive  à la  Rade  de  Dant- 
zic.184,.  . . 

Gonzaga,  ChAteau  de  Mefiine,  fa  fituation.  374. 
Grayina  Qrfini  (le  Prince  de).  124. 

Guaftalla , Principauté,  occupée  par  les  Troupes 
; des  Alliés.  6i_.  » 

* ■ ' F f y GuaJlalU 
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Guaflalla.  Bataille  donnée  près  de  cette  Ville,  jot* 
& fuiv. 

Gnerchois  ( Mr.  de  ) Lieutenant-Général  , Wefle  à 
la  Bataille  de  Parme.  179. 


H 


H. 


_ Acqueville  (Mr.  de)  blcflfé.  149. 

! Harangue  du  Roi  d'Angleterre  à l’ouverture  de 
£on  Parlement , au  mois  de  Février  173?.  4*8. 
& fuiv. 

Harcourt  (le  Duc  de)  s’empare  de  Reggio  au  nom 

Harrach  (le  Comte  Frédéric)  premier  Miniftre  de 
l’Archiducheflè.  41,  Ses  différens  Emplois. 
îbid. 

Hautefort  (le  Comte  de)  blefle.  *79.  ■ * 

Heilbron.  Situation  de  cette  Ville.  aadL 

Hermale  (les  Terres  de)  compriies  dans  la  N eu-  - 
tralité  des  Pais- Bas.  129. 

Hejfe-Cajfel  (le  Prince  George  de)  fe  trouve  au 
Siège  de  Philipsbourg.  2/2.  Marche  à Heil- 
bron. 2.60.  .'  , 

flejfe - Cajfel  (le  Prince  Maximilien  de)  préfent  au. 
Siège  de  Philipsbourg.  ifi.  ' 

Hejfe -Darmjladt  ( le  Lindgrave  de)  Te  trouve  au 
Siège  de  Philipsbourg.  25-3. 

Hohenz.olkern . ( le  Prince  de  ) préfent  au  Siège  de 
Philipsbourg.  2^3 . 

Humaimki  ( Mr.)  arrêté  Sc  conduit  au  Camp  de- 
vant Dantzic.  173. 

I.  . 

JAcob  (le  Partifan ) attaqué  par  un  Détache- 
ment ennemi,  zfi. 

Impératrice  de  Ru  Aie.  Déclaration  qu’elle  fait 
faire  en  diverfes  Cours.  8.  9.  Réponfe  qu’elle 

donne 
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donne  aux  Miniftres  de  diverles  Puiffances  au 
fujet  du  Siège  de  Dantzic.  ido. 

Jfchin  (l’Ifle  d’ ) occupée  par  les  Efpagnols.  119.’ 
juüiers  (le  Duché  de)  exempt  de  paier  des  Con-  • 
tributions  à l’Armée  Françoifc.  119. 

K. 

K A m 1 e N , village  près  duquel  Augufte  III 
eft  élu  Roi  de  Pologne.  16. 

Kjtminski  Gentilhomme  de  Volhinie  s’oppofe  à la- 
nomination  de  Stanillas.  16, 

Kebl  (le  Fort  de)  affiègé  par  les  François.  30. 
Mauvais  état  de  cette  Foitereflfe.  ibii.  Sa  Ca- 
pitulation 31.  Ce  que  les  François  trouvèrent 
dans  cette  Place.  33. 

Kenvforthey  ( Mr.  ) le  retire  de  Dantzic  pendant 
le  Siège  de  cette  Ville.  161.  * 

Kimttr  ( Mr.)  Rcfidcnt  de  l’Empereur  à Warfo- 
vie.  114.  Offre  qu’il  fait  au  Marquis  de  Monti, 
ibU. 

¥jovu  ( le  Palatin  de  ).  Voyez  Potocki. 

Koningsberg.  Situation  de  cette  Ville.  402. 
Koningfegg  (le  Comte  de)  arrive  de  Vienne  au 
Camp  de  Revere  en  Italie.  18 6.  If  prend  fe 
ccm mandement  de  l’Armée  Impériale,  ibïd.  At- 
taque les  Alliés.  *91.  fr  furu.  Il  fe  rend  à 
Vienne.  331.  Son  éloge,  ibii. 

Kufjhin  (le  Comte  de)  eft  chargé  d’une  Copie  du 
Reiultat  de  l’Empire,  qu’il  devoit  communi- 
quer à l’Empereur!  7 6.  çr  [hiv. 

L. ■ 

LA  n c o m e . (le  Chevalier  de)  blefle  au  Siège  de 
Phüipsbonrg.  149. 

Lafci  (le  Général;"  Lettre  qu’il  écrit  au  Chance- 
lier d’Offerman.  17.  Il  menace  d’aflièger  8c 
bomberder  la  Ville  de  Dantzic.  aS.  Contribu- 
tions qu’il  exige  a Warfovie.  ibid.  Fait  com- 
mettre des  Hoflilités  fur  les  Terres  des  Party. 
iàus  du  Roi  Stanidas.  141.  Il  fe  rend  maître 
, de 
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.de  Thorn.  172.  Lettres  Circulaires  qu’il  fait 
diftribuer  dans  tous  les  Palatinats  de  la  Petite 
. Pologne.  417.  418. 


heurs  crimes,  ij..  Ecrit  qu’il 

préfentc  à la  Die 

te.  ibid.  Cet  Ecrit  brûlé  par 

a main  du  Bou 

Lccco,  Fortcrcfîe,  prife  par  les  Alliés.  60. 

Lettre  du  Primat  de  Pologne  au  Roi  de  France. 
4.  f . Du  Général  Lafci  au  Chancelier  d’Ofter- 

. man.  27.  28.  Du  Général  Munich  aux  Ma— 
giftrats  de  Dantzic.  17 1.  & fuiv.  De  Mr.  la 

..Motte  de  Peiroufe  au  Marquis  de  Monti.'  i8j\ 
& fuiv.  Du  Roi  Stanillas  au  Primat  8c  aux 
Grands  de  Pologne.  196.  Du  même  à la  Ville 
de  Dantzic.  ibid.  Du  Marquis  de  Monti  au 
Général  Munich.  213.  Du  Roi  de  France  au 

.Maréchal  de  Berwick  contre  les  Marodeurs. 
230.  231.  De  ce  même  Prince  à l’Archevê- 
que de  Paris.  25-4.  & au  Maréchal  d’Asfeld. 

. De  S.  Ma).  T.  C.  à l’Archévêque  de  Pa- 
ris au  fujet  de  la  Bataille  de  Parme.  282.  frfutv.* 
Des  Grands  de  Pologne  au  Pape.  371.  De 
Mr.  O welin  Lieutenant  Colonel  Rufftén.  39$^ 
fuiv.  Du  Roi  Auguüe  aux  Sénateurs  de 
Pologne.  408.  & fuiv.  Du.  Comte  Poninsky. 
412.  413.  Des  Magnats  de  Pologne  au  Pape 
pour  Je  plaindre  de  la  violence  qu’on  leuravqit 
faite.  414.  417» 

Leuwolde  le  Cadet  (le  Comte  de).  Sa  maiion 
. pillée  à Worfovie.  24. 

Liecbtenfiem  (le  Prince  de)  préfent  au  Siège  de 

Lixin  (le  Prince  de/,  de  la  Maiion  de  Lorraine, 
tué  au  Siège  de  Philipsbourg.  248. 

Lobkomtz,  ( le  Prince  ) , Gouverneur  de  Mefline , 
preuves  de  fa  bravoure.  357. 

Lobriere  ( Mr.  de  la  ) pris  par  les  Huflars  de  l’Ar- 
mée Impériale,  afi. 

. L or  ruine 
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Lorraine  (la).  Le  Roi  de  France  y fait  entrer  des 
Troupes,  jy. 

Louis  XV,  Roi  de  France.  Déclaration  qu’il  fait 
à la  plupart  des  Cours  de  l'Europe,  i^.  A l’Em- 
pire au  fujet  du  paflage  du  Rhin  8c  de  la  prife 
du  Fort  de  Khel.  34.  Il  déclare  la  Guerre  à 
l’Empereur.  29.  Lettre  qu’il  écrit  à l’Archéyê- 
que  de  Paris  fur  la  prife  de  Philipsbourg.  15-4.. 
Et  au  Maréchal  d’Asfeld.  ayy.  Seconde  Lettre 
de  S.  M.  à l’Arcliévêque  de  Paris  à l’occalion 
de  la  Bataille  de  Parme.  28a.  0»  fuiv, 

Loufteau  ( Mr.  de  ) blefîe.  249. 

.Louvigny  ( Mr.  de)  Maréchal  de  Camp,  blefîe  ï 
la  Bataille  de  Parme.  279. 

Lowenjlein  Wertbeim  (le  Prince  de)  fe  trouve  au 
Siège  de  Philipsbourg.  25*3. 

Lublin , (le  Palatin  de).  Voyez  Tarlo, 

.Lubomirski  (le  Prince)  fait  une  entreprife  fur  Cra- 
covie.  2.  Il  fe  rend  aux  infîances  des  Séna- 
teurs. itid.  Plaintes  qu’il  fait.  11.  Sa  maifon 
pillée  à Warlovie.  2f. 

Lubras  ( le  Général  ) mis  aux  arrêts , 8c  enfuite 
conduit  au  Camp  devant  Dantzic.  178. 

Lürngfton  Commandant  de  Picighitone.  49.  Sa 
reponiè  à la  fommation  qu’on  lui  fit  de  fie  ren- 
dre. ibid. 

Luzerne  ( le  Marquis  de).  19. 

M. 

MAckartt  ( Mr.  de  ) blefîe  au  Siège  de 
Philipsbourg.  299. 

Madelone-Carajfa  (le  Duc  de).  124. 

Maillebois  (Mr.de)  s’avance  vers  Modene,  8c  fe 
rend  maitre  de  cette  Ville.  288.  & fuiv. 

• Maluchowski  , Starofte  d’Opoczin  , s’il  eft  vrai 
qu’il  fe  fioit  défifté  de  fon  cppofition  à l’Elec- 
tion du  Roi  Staniilas.  22. 

Manifefte  drefîe  par  tous  les  Etats  de  la  Républi- 
que de  Pologne,  ty.  Du  Roi  de  France  oùril 
\ „ - • • * ex- 
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Cxpofc  les  Motifs  qui  l’obligeaient  de  déclarer 
la  Guerre  à l’Empereur.  36.  & fuiv.  Remar- 
que iur  cette  pièce.  38.  fuiv.  Du  Roi  de 
Sardaigne  en  deciaranVTa  Guerre  à l’Empereur; 

: 6Â.  & fuiv.  De  l’Empereur  pour  initruire 

l’Europe  de  la  juftice  de  fa  caufe.  £3.  De 
l'Empire  en  déclarant  la  Guerre  à la  France,  go. 
& fuiv.  Du  Roi  d’Elpagne  en  joignant  les 
armes  à celles  de  la  France.  98.  & fuiv.  Ré- 

j . ponfc  de  la  Cour  de  Vienne  à cette  Pièce,  loi. 
©>  fuiv.  Du  Roi  Staniüas  pour  demander  du 
fecours  à la  Nobleffe.  139.  Du  Catiellan  de 

■ Czcrsko  un  des  Généraux  du  Roi  Staniüas.  41  x. 

Marconnay  ( Mr.  de)  blefîe.  24.9. 

Mar  odeur  s.  Défordres  qu’ils  commettent.  130. 
Plaintes  du  Roi  de  France  à ce  fujet.  Uni.  gc 

Matagrifone , Château  de  Mcffine  , fa  iituation. 

- 3f4. 

Mémoire  de  1* Electeur  Palatin  pour  fe  juftifier  d'a- 
voir facilité  aux  François  le  paffage  du  Rhin. 
Z2a.  O*  fuiv.  • . 

A telazzo.  Dcfcription  de  cette  Ville.  3f  t. 

Mer  à (le  Général  ) ralfemble  les  Impériaux  der- 
rière le  Pô  & l’Oglio.  161.  Tué  à la  Bataille 
de  Parme.  z8q. 

MeJJiiie.  Defciption.de  cette  Ville.  3 fj.  Elle  eft 
prife  par  les  Efpagnols.  4f7.  & fuiv. 

Milan.  Prife  de  cette  Ville  par  les  Alliés.  48. 

v‘  Blocus  de  la  Citadelle,  ibïi. 

Miletto  ( le  Prince  de  ).  1 24. 

Mirât/ Joie.  Les  Alliés  fout  le  Siège  de  cette  Ville 
lé,  St  font  enfuite  obligés  de  l’abandonner.  321 . 
& fuiv.  . z . 

Miz.on  ( le  Marquis  de  ) tué  à la  Bataille  de  Pan* 
me.  279. 

Modene  ( la  Ville  deï  occupée  par  les  Alliés.  289. 
Conditions  de  la  Capitulation,  ibid.  & fuiv.  . 

Mondovi.  Situation  de  cette  Ville.  284. 

• - Mont  aigu 
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' Mont  aigu  (le  Chevalier  de)  blefle  au  Siège  de  Phi- 
lipsbourg.  149. 

Montuuban  (le  Priace  de)  bleffé  à la  Batalle  de 
• Parme:  479. , . 

Montemar  (le  Comte  de).  Mefures  qu’il  prend 
pour  attaquer  les  Impéraux  en  entrant  dans  le 
Royaume  de  Naples.  11A.  Son  entrée  dans  la 
Ville  de  Naples.  1 19.  11  .va  attaquer  le  Comte 
de  Vifcônti.  118.  Viétoire  qu’il  remporte  fur 
les  Impériaux  à Bitonto.  119.  Relation  qu’il 
• donne' lüi-même  de  cette  Viéfcoire.  131.  & 
fuiv.  Créé  Duc  de  Bitonto , 8c  Commandant 
perpétuel  des  Châteaux  de  Naples.  137.  Ob- 
. tient  le  titre  de  Grand  d’Eipagne  de  la  pré- 
^•^miére  ClafTe.  ibid.  Iîéft  fait  Viceroi  de  Sicile. 
349.  & débarque  dans  cette  Ifle.  ibid-  Il  fait 
Ion  entrée  dans  Palcrme. . 372.  ) 

' Monte  - Rotondo , gros  Bourg  où  les  Efpagnols  é- 
tablirent  leur  Quartier,  uo.  Sa  htuaticui.' 

m. 

Monti  (le  Marquis  de),  A mba (fadeur  de  France 
à Warfovie.  z.  InftrudHons  qu’il  reçoit  de  fa 
Cour.  ibid.  Accufé  de  chercher  à facrifier  la 
Ville  de  Dantzdc.  194.  Atteftation  qu’il  don- 
ne à l’occalion  de  la  Retraite  du  Roi  Stanis- 
las de  la  Ville  de  Dantzde.  199.  Le  Comte 
de  Munich  demande  fon  extradition,  zxz,  Let- 
tre du  Marquis  à ce  Comte.  2x3.  & fuiv. 
Conduit  avec  tout  fon  monde  au  Camp  des 
Rulfiens.  ai<5.  Transféré  d’Elbing  à Tnom. 
381.  On  s’intérelfc  en  fa  faveur  auprès  3e 
l'Impératrice  de  Ru(fie.  ibid.  Réponfe  de  cet- 
te Princelfe  à ce  fujet.  ibid.  & fuiv. 

Montigni  ( Mr.  de  ) blefle.  249..  . - 

Mfria.ru.  Situation  de  cette  Ville.  47. 

Motte  ( Mf.  de  la).  Voyez.  Peiroufe. 

Munchau  ( le  Lieutenant-Colonel  de  ) s’empare 
Cracovie,  147.  t 

Munich  (le  Général)  arrive  au  Camp  devant  Dant- 

xùc. 
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. zic.  15-4..  Ordres  qu’il  communique  aux  Ma- 
giftvats  de  cette  Ville.  15-4.  & fuiv.  Il  en  fait 
commencer  les  attaques.  iyd.  Lettres  qu’il  e- 
crit  aux'  Magiftats  de  Dantzic.  17 1 . & fuiv. 
ziz.  Voyez  Dantzic. 

N. 

NAples  (la  Ville  de)  occupée  par  les  Efpa- 
gnols.  118.  119. 

Nozarre.  Blocus  de  cette  Ville.  42j  Afîiègée  par 
les  Alliés,  do.  Elle  capitule,  ibid. 

Pîovi.  Situation  de  cette  Ville.  190» 

O. 

Ol  i v a.  Situation  de  ce  Monaftere.  364. 
Orange  ( le  Prince  d’ ) fe  trouve  au  Siège  de  Phi- 
lipsboug.  172, 

Ozarowski  ( Mr.  ) nommé  par  les  Grands  de  Po- 
logne du  parti  de  Staniûas  pour  aller  à la  Cour 
de  France  en  qualité  d’Ambafladeur.  41  l. 

, 1 ' 

P. 

Pacification.  Voyez  Plan. 

Faix,  Projet  de  Paix.  Voyez  Plan  de  Pacifica- 
tion. 

Palais  de  Saxe  à Warfovie  afliègé  par  les  Polo* 
nois.  24. 

Palatin  (l’Electeur)  accufé  d’avoir  facilité  aux 
François  le  paflage  du  Rhin.  zzz.  Mémoire  de 
ce  Prihce  pour  fe  juftificr  contre  cette  accufa- 
tion.  ibid.  & fuiv.. 

Pape  (le)  envoie  des  Brefs  en  Pologne.  14°-  Ee- 
licite  le  Roi  Stanitlas  fur  fon  Election.  14c 
Lettre  qu’il  écrit  à ce  Prince.  416. 

Parabere  (le  Comte  de)  blefle.  309- 

Parme.  Bataille  donnée  près  de  cette  Ville  entre 

, les 
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les  Impériaux  5c  les  Troupes  des  Aliés.  277. 
fuiv. 

Partifans  (les)  du  Roi  Augufle  lignent  une  protefta- 
tion  contre  l’EleCtion  du  Roi  Staniflas.  22.  Ils 
proclament  Augufte  Roi  de  Pologne*  z6.  27. 
Mefures  qu’ils  prennent  pour  pourluivre  les  Par- 
tifans  de  Staniflas.  28, 

Partifans  du  Roi  Staniflas  , fermeté  avec  laquelle 
ils  fe  conduifent.  8. 

Pavie.  Le  Magiftrat  de  cette  Ville  eff  vient  pré- 
fenter  les  Clefs  au  Roi  de  Sardaigne.  47.  Oc- 
cupée par  les  Troupes  des  Alliés.  48. 

paulucci  (Camille),  Nonce  du  Pape  à Warfovie. 
141.  Lettre  qu’il  écrit  au  Roi  Staniflas.  ibii. 

Peiroufe , (Mr.  la  Motte  de)  Lettre  qu’il  écrit  au 
Marquis  de  Monti.  187.  & fuiv. 

pefeara.  Ville  du  Royaume  de  Naples  , fa  litua- 
tion.  138. 

Perdriguier  ( Mr.  de),  bielle.  248. 

T tf quatre.  Voyez,  Pefeara. 

pez.é  (le  Marquis  de)  bielle.  307.  308. 

pfuhl  (le  Général),  Gouverneur  de  Kehl  remet 
cette  Fortereflè  aux  François.  32.  Loué  àp  la 
belle  défenfe.  33  . Préfent  que  lui  fit  le  Duc  de 
Berwick.  ibii. 

Philips  bourg.  Situation  de  cette  Ville.  233.  Alîiè- 
gee  par  les  François.  234.  & fuiv.  Elle  capi- 
tule. 24f.  » 

Picighitont.  Siège  de  cette  Place.  45.  fuiv.  El- 
le fe  rend  par  Capitulation.  73. 

Piombino  (la  Principauté  de)  occupée  par  les  Es- 
pagnols . 107. 

Plan  de  Pacification.  227.  Autre  Plan  propofé  par 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  8c  les  Etats  Gé- 
néraux. 434.  & fuiv.  Réponfe  des  Puiflances 
à ce  dernier  Plan.  443.  & fuiv.  Troifieme  Plan  ' 
de  l’Abbé  de  St.  Pierre:  voyei  l’ Introduction. 
tag.  xvii, 
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Tlelo  (le  Comte  de)  tué  à l’attaque  des  Retran- 
chemens  Rufliens.  181. 

Tociey , Régimentaire  de  Lithuanie.  143.  Avanta- 
ge qu’il  remporte  fur  les  Rufliens.  167. 

Tolonois.  Leurs  différentes  Faétions.  10.  11. 

Towatottwski  ( le  Comte  ) fe  démet  de  la  Char- 
ge de  Régimentaire.  23.  Conduit  au  Camp 
des  Rufliens  après  la  reddition  de  Dantzic. 
217. 

Totocka  (Me.),  arrêtée  par  les  Rufliens  8c  con- 
duite au  Camp  devant  Dantzic.  178. 

Potocki  (le  Comte),  Palatin  de  Kiovie , obtient  la 
Charge  de  Regimentaire.  24.  Il  s’oppofe  aux 
Mofcovites  qui  vouloient  pafler  la  Viftulç.  25V, 

Toz.z.mla  (l’Ifle  de)  occupée  par  les  Efpagnols. 

Il9'  ■ f * 

Prétendant  (le)  fe  trouve  au  Siège  de  Gaëtc. 
334- 

Trimât  du  Royaume  de  Pologne  fe  déclare  en 
faveur  de  Staniflas.  1.  Ses  premiers  foins  pen- 
dant l’Iuterregne.  3.  Confereqce  qu’il  tient 

- chez  lui.  ibid.  Ecrit  au  Roi  de  France.  4.  Et 
é diverfes  autres  Puiflances.  7.  Repréfenta- 
tions  qu’il  fait  aux  Sénateurs,  ibid . 8c  8.  Nom- 
me Staniflas  Roi  de  Pologne.  17.  Refufe  de 
fe  foumettre  au  Roi  Augufte.  217.  Eft  con- 

■ duit  au  Camp  des  Rufliens  après  la  reddition 
de  Dantzic.  ibid.  Il  écrit  à l’Impératrice  de 
Ruflie.  380.  & fuiv. 

Trocida  (l’Ifle  de).  Sa  fituation.  ï 19.  Occupée 

- par  les  Efpagnols.  ibid. 

Trajet  de  Paix.  Voyez  Plan  de  Pacification. 

Trtiffe  ( le  Roi  de  ) fe  trouve  au  Siège  de  Philips- 

- bourg.  îyz. 

Truffe  ( le  Prince  Royal  de  ) préfent  au  Siège  de 
Philipsbourg.  2f*. 

Tudion\Mx.  de)  blefle.  248. 

Tuiguyon  (le  Chevalier  de).  Sa  mort.  248. 
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Q. 

QUadt  (Mr.  de)  envoyé  dans  le  Wirtem- 
berg  pour  y régler  les  Contributions, 
no. 

R. 

R A n g o n i (le  Marquis)  envoyé  de  la  part  du 
Duc  de  Modène  au  Camp  des  Alliés  pour 
complimenter  le  Roi  de  Sardaigne.  287. . 

Rattcogne  ( Mr.  de)  blefle.  248. 

Rebinder  ( le  Baron  de  ) Général  du  Roi  dé  Sar- 
daigne, pourquoi  il  reçut  ordre  de  fe  retirer 
dans  Ton  Gouvernement.  & fuiv.  Son 
Hiftoire.  ibid. 

Reggio.  Les  Alliés  s’emparent  des  cette  Place.  288. 
Rejcript  de  l’Empereur  communiqué  à la  Djete 
de  l’Empire  69. 

Refait  a t de  l’Empire  au  fujet  de  la  Déclaration  de  ' 
Guerre  contre  la  France.  jj_.  & fuiv.. 

Richelieu  ( le  Duc  de  ) blefle  au  Siège  de  Philips- 
bourg.  249.  ‘ \ ’ . 

Rioncour  ( Mr.  de)  blefle.  248. 

Rocella  - Carajfa,  ( le  Prince  délia.  ) 124.  • 

Rodofchi  (le  Général)  fe  réfugie  dans  la  Ville  de 
Bitonto  après  la  défaite  des  Impériaux.  i3£. 

Rome  (la  Cour  de)  veut  refter  Neutre.  109. 

Roujfel  ( Mr.  ) Brigadier  , prend  pofleffion  de  la 
Ville  de  Modène  au  nom  des  Alliés.  290. 

Rubiera  (le  Fort  de)  occupé  par  les  Alliés.  288. 
Rumpf  ( Mr.)  Miniftrc  de  Hollande  à Warfovie. 
2if.  Promefle  qu’il  fait  au  Marquis  de  Monti. 
ibid. 

RuJJiens  s’aflcmblent  dans  la  Courlandc.  8.  Leùr 
armement,  ibid.  Leur  entrée  en  Pologne,  if. 
On  leur  tue  du  monde  au  paflage  de  la  Viftit- 
le.  2£.  26.  Ils  affiègent  la  Ville  de  Dantiic. 
ifj.  & fulv‘ 

Rutorvski  (le  Comte)  court  rilque  d’être  enlevé 
parles  Troupes  de  Dantaic.  x68. 
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S.  . 

SAbionetta.  Les  Impériaux  fe  rendent 
maîtres  de  cette  Place.  319.  * 

Sagreski  (le  Général).  Avantage  qu’il  remporte  fur 
le  Caftellan  de  Cïerki.  i6y. 

Sanglé  (le  Chevalier  de).  Sa  mort.  148. 

Santo  - Buono  (la  Princefle).  110. 

Saragofe.- Voyez  Siracufe. 

Sardaigne  (le  Roi  de)  fait  un  Traité  avec  la  Fran- 
ce. 44.  Contenu  de  ce  Traité.  4£.  Il  com- 
mande, le  Siège  de  Picighitone.  49-  & fuiv. 
Fait  publier  un  Edit.  6z.  62.  Motifs  qu’il  al- 
légué en  déclarant  la  Guerre  à l’Empereur.  6d. 

• fuiv.  Regret  qu’il  eut  de  ne  s’être  pas  trou-  • 
vé  à la  Bataille  de  Parme.  183.  Combien  il  fe 
diftingua  à la  Bataille  de  Güaftalla.  311.  Eloge 
de  ce  Prince.  331/332. 

Savine  ( le  Marquis  de)  blefle.  279. 

Saxe.  Mefures  qu’on  prend  dans  cet  Eleétorat 
pour  le  mettre  à couvert  de  toute  invafion. 
425*. 

Saxe  Gotha.  Trois  Princes  de  cette  Maifon  pré- 
fens  au  Siège  de  Philipsbourg.  25*2. 

Saxe  - Vtijfenfels  ( le  Duc  de)  crée  Généralisfime 
des  Troupes  de  l’Eleâorat  de  Saxe.  184.  Il  fe 
rend  du  Camp  devant  Dantzic  à bord  de  l’A- 
miral Gordon,  ibid. 

Senatut  - Conciiium  tenu  en  préfence  du  Roi  Au- 
gufte  , & refolutions  qu’on  y prit.  373.  & 
fuiv.  - 

Serment  prêté  par  les  Seigneurs  Polonois  au  Roi 
Augufte.  3 6y.  & fuiv.  " 

Sicile.  Préparatifs  des  Efpagnols  pour  l’expédition 
de  cette  Ifle.  348. 

‘ Silli  ( le  Marquis  de  ) Lieutenant  Général , entre 
dans  le  Duché  de  Lorraine.  3J\  3 6. 

Siracufe.  Defcription  de  cette  Ville.  362. 

Sonino  - Colonna  ( le  Prince  ).  124. 

Sera- Buoncomfagno  (le  Prince  de).  124- 

S ouvré 
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Souvré  (lé  Marquis  de)  bielle.  309. 

St  unifias  propofe  Candidat,  l.  Par  qui  fon  parti 
éioit  foutenu.  1.2.  Rcpréfentations  faites  par 
lès  Partifans  en  fa  faveur,  ibid.  Son  éloge.  2. 

Elu  Roi  de  Pologne.  17.  Son  voiagc  de1 
France  en  Pologne.  r8.  & fuiv.  Son  arrivée 
à Warfovie.  20. . Emprflèment  des  Polonois 
pour  le  voir.  21.  S’il  a été  élu  d’un  commun 
confentement , ©u  au  préjudice  des  Loix.  2}. 
27.  Sa  retraite  à Dantzic.  24.  Il  publie  des 
Univerfàux  pour  demander  du  fecours  à la 
Nobleflè.  139.  Félicité  par  le  Pape  fur  fon 
Election.  141.  Il  fe  retire  de  Dantzic.  195*. 
Lettres  de  ce  Prince  au  Primat , aux  Grands 
de  Pologne  8c  à la  Ville  de  Dantzic.  196.  .De 
qui  il  étoit  accompagné  lorfqu’il  fe  retira.  218. 
Sa  retraite  à Koningsberg.  401. 

Steinfiicht  ( le  Général  ) accompagne  le  Roi  Sta- 
nillas  qui  fe  retirait  de  Dantzic.  218. 

Stigliano  (le  Prince).  124.  • 

Suze  (le  Marquis  de),  Maréchal  de  Camp  dans 
les  Troupes  du  Roi  de  Sardaigne  , blefle  à la 
Bataille  de  Parme.  280. 

T. 

TAnna  (le  Marquis  de ) conduit  prifonnicr 
à Milan.  61.  ‘ 

Tarlo  (le  Comte  de).  Palatin  de  Lublin.  143.  Il 
■ fait  prifonnier  le  Comte  Broniski.  148.  Battu 
par  les  Rusfiens.  1 66. 

Termini.  Situation  de  cette  Ville.  3fo.  Les  Es- 
pagnols s’en  rendent  maîtres,  ibid. 

Thiange  ( le  Commandeur  de  ) fe  revêt  des  habits 
du  Roi  Staniûas.  19.  Il  s’embarque  à Breft. 
ibid.  Son  arrivée  dans  le  Sund.  22. 

Thorn.  Prife  de  cette  Ville  par  les  Rusfiens. 

Xfl. 

Toco  (le  Prince  de).  124. 

Tortone.  Blocus  de  cette  Ville.  47.  Sa  fituation. 
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(Ll.  Asfiègée.  ibid.  & fu*v'  Prife  par  les  Al- 
liés. 6i.  ... 

Torella  - Caraccioli  ( le  Prince  ).  114. 

Tour  (le  Comte  de  la)  Général- Major , biefféà 
la  Bataille  de  Parme  , 8t  mort  enfuite  de  fes 
bleflures.  281. 

Tratrbach.  Prife  de  cette  Ville  par  les  François. 

219.  8c  du  Château,  ibid. 

Truité  entre  l’Empereur  8t  l’Eleéteur  de  Saxe.  9. 

10.  Entre  le  Roi  de  France  8t  le  Roi  de  Sar-  • 
daigne.  44.  45-, 

Trapuno.  Defcnption  de  cette  Ville,  362. 

Truun  ( le  Comte  de  ) Te  retire  à l’approche  des 
.Efpagnols.  117.  Il  remet  la  Ville  de  Capouc 
aux  Efpagnols.  3381 
Trêves.  Situation  de  cette  Ville.  119. 

Trezzo , Fortereffe , prife  par  les  Alliés.  6©_. 

T rimouïlle  (le  Duc  de  la).  Danger  qu’il  courut  au 
Siège  du  Château  de  Creindne.  ££.  Bleffé  à la 
Bataille  de  Parme.  279.'  . , \ . . .. 

Tyckoczyn.  Situation  dé  cette  Ville,  -40  3. 

V. 

VAisseaux  Rusfiens  pris  par  les  François. 
182.  Comment  On  traita  l’Equipage  de  ces 
vaifTeaux.  182,  183.  184. 

Vulcourt  (le  Sr.  de ) fe  diftingue  à la  Bataille  de 
Guaftalla.  309. 

Valence  (le  Marquis  de)  s’empare  de  la  Princi- 
pauté de  Guaftalla.  61, 

Vdlparaifo  (le  Général)  bleffé  à la  Bataille  de 
Guaftalla.  303. 

Verceil.  Quelle  Ville  c’eft.  47, 

Vienne  ( la  Cour  de  ).  Méfintêlîigence  entre  cette 
Cour  8c  celle  de  France,  d,  . 

Villars  (le  Maréchal  de).  Son  arrivée  en  Italie. 
ff.  Sur  quoi  il  fe  trouva  de  l’avis  du  Baron  de 
Rebindcr.  ibid.  Il  fait  un  voiage  à Parme,  di. 
Asfifte  à quelques  Confeils  de  Guerre  qui  fc  ' 
tinrent  à Turin,  ibid.  Sa  mort.  zdy.  Hiftoire 
abrégée  de  fa  vie.  2 66.  & fttiv.  Villars,  , 
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VïlUrs  (le  Marquis  de)  fe  diftingue  au  Siège  de 
Picighitone.  74. 

Villefort  ( Mr.  de  ) blefle.  248. 

Villemur  (le  Sr.  de)  blefle.  309. 

Vins  (le  Baron  de)  Général- Major,  tué  à la  Ba* 
taille  de  Parme.  18  x. 

Vifconti  (le  Comte)  Viceroi  du  Royaume  de 
Naples.  110.  Son  embarras  à l’approche  de9 
Espagnols,  ibid.  Mefures  qu’il  prit  dans  cette 

- occaiion.  1x1.  Il  ne  peut  recevoir  le  Don 
gratuit  que  la  Ville  de  Naples  devait  fournir 
à l’Empereur,  ibid.  Il  faitconfifquer  les  Biens 
de  la  Maifon  Farnèfe.  ibid.  Il  fe  rend  dans  la 
Fouille  emportant  arec  lui  de  grofles  fommes. 
127. 

Vifconti  ( le  Marquis  de  ) Gouverneur  de  la  Cita- 
delle de  Milan.  48.  Mefures  qu’il  prit  pour  en 
foutenir  lé  Siège  contre  les  Alliés,  ibid. 

Vivier  ( Mr.  du  ).  Sa  mort.  248. 

Urtnbie  (le  Viconte  d’)  bielle  au  Siège  de  Phi-] 
lipsbourg.  249.  . \ 

W.  " 

WAchtendonck  (le  Général ) blefle  à 
la  Bataille  de  Guaftalla.  303, 

Wackerbarth-  Salmour  (le  Comte  de)  Commiflài-  . 
re  du  Roi  Augufte  auprès  de  la  République  de 
Pologne.  144.  Prête  ferment  au  nom  du  Roi 
fon  Maitre.  ibid.  '■ 
Waldec  ( le  Comte  de  ) tué  au  paflagje  de  la  Sec-] 
chia.  29^.  ' 

Wallis  (le  Comte  de)  Général  de  l’Armée  Im-] 
périale  en  Italie.  33.  Il  prend  le  commande- 
ment des  Troupes  après  le  départ  du  Comte 
de  Koningfegg  pour  Vienne,  ibid. 

Walpole  ( Mr.  Horace  ) envoyé  de  Londre  à la 
Haye  , 8c  pourquoi.  426. 

Wifnowieski  (le  Prince)  fe  met  à la  tête  d’un 
Parti,  ii.  Il  fe  déclare  en  faveur  de  l’Elec- 
1 ' tcur 
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teur  de  Saxe.  ibid.  Reprél'entations  qu’il  fait 
à l’Impératrice  de  Ruslie.  ibid.  Il  quitte  le 
Champ  Electoral  pour  fe  retirer  à Prague. 
14.  On  pille-  ia  mailon  à Warfovie.  2$\ 

Wirtemberg  ( le  Prince  de  J prend  le  commande- 
ment de  l’Armée  après  la  mort  du  Comte  de 
Merci.  281.  Il  remet  cette  Charge  au  Comte 
de  Koningfegg.  186.  Tué  à la  Bataille  de 
Guaftallà.  303. 

JVoodwart  ( Mr.  ) Envoyé  d’Angleterre  à Warfo- 
vie. ziy.  Promefle  qu’il  fait  au  Marquis  de 
Monti.  ibid. 

Wutgemu  (le  Baron  de)  Gouverneur  de  Philips- 
bourg.  235*.  Il  remet  cette  Ville  aux  Fran- 
çois. 244.  Son  éloge.  24 6.  247. 

Z. 

2jUhlen  (le  Général).  141'. 
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